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L'Espagne ne 


1i fasciste ni naziste 


Franco fait une excellente mise au point. 
L'Espagne ne veut pas de communisme. 


MADRID--Le généralissime 


ne entrevue exclusive que l'Espagne n'avait jamais été fasciste ou 
azie et n'avait jamais eu d'alliance secrète ou autre avec les puis- 
nces de l'Axe, Il a lancé un appel en faveur de ce qu’il a appelé 

justice et la compréhension pour l'Espagne dans ses relations 


Énnmmcinmmimennidininhnntté 
à sa suite l'existence d'autres 


rec le reste du monde. 

Concernant la présence de la 
vision bleue d'Espagne sur le 
ont russe, Franco a dit ceci: 
ecf ne renfermait aucune idée 
» conquête ou d’antipathie con- 
e un pays quelconque, mais plu- 


# une attitude anti-communis- | 


bien définie en accord avec 
s traditions des légions étran- 
res. Lorsque le gouvernement 
mpagnol apprit que la présence 
» ces volontaires pouvait affec- 
r nos relations avec les pays 
liés amis, il a pris les mesures 
vur assurer le retour de ces vo- 
ntaires en Espagne”. 

Parlant ensuite de la situation 
terne en Espagne, le général 
ranco a déclaré que le pays en- 
ait maintenant dans une pé- 
ode de pacification. “Une guer- 
» civile, dit-il, est difficile à ré- 
er. Elle entraîne inévitablement 


Francisco Franco a déclaré dans 


pays. Oubliant les rancoeurs de 


|la lutte, nous avons invité au 


pays tous ceux qui manifestaient 
l'intention de ce faire et le nom- 
bre de ceux qui ont accepté no- 
tre invitation est innombrable. 
[Suite à la deuxiéme page] 


Pour assurer le bien-être 
juvénile 

Toronto. — M. Dana Porter, mi- 
|nistre des projets d’après-guerre 
|à la législature d'Ontario, a dé- 
| claré que le gouvernement pro- 
vincial se propose d'élaborer un 
programme de 10 ans qui assure- 
| rait à tous les enfants de la pro- 
vince au moins un mois de va- 
cances dans un camp d'été. Il est 
possible actuellement d’'accom- 
moder seulement 40,090 des 500,- 
000 enfants. 


VMcNaughton formerait une 
‘eule armée de 4 divisions 


Le nouveau ministre a toujours été opposé 
à la conscription pour outre-mer, 


OTTAWA--L'armée canadienne sera réunie dans une seule for- 
ation de qu tre divisions. Les deux divisions qui combattent en ce 
oment en Italie seraient progressivement incorporées aux trois di- 
isions combattant sur le front de l'ouest. L'armée serait consolidée 
a quatre divisions, la cinquième servant de renforts aux quatre 
utres, en plus des 90,000 home 


es disponibles comme renforts 
a Grande-Bretagne, 
Telles sont les mesures que, 
rivant les observateurs politi- 
ues, le général McNaughton 
rendrait pour réorganiser l’ar- 
1ée canadienn® selon sa con- 
2ption personnelle qui s'oppo- 
ait à celle de l'ancien ministre 
alston. Ces mesures auraient 
zalement pour but d 
vus les membres de l'armée ac- 
ve qui ne servent pas en ce mo- 
ient comme des combattants 
b que le général McNaughton 
mnsidérerait comme “un gaspil- 
ge de soldats”. 
Enfin, cette consolidation de 
armée grouperait les effectifs 
a quatre divisions, au lieu de 
mntinuer l'application d'un plan 
“op ambitieux qui a augmenté 
»# cadres de l'armée sans te- 
ir assez compte des autres be- 
ns en hommes qu'éprouvait 
\ nation, 

Conscription écartée 
Le résultat général de cette 
olitique que les observateurs 
rêtent au général McNaughton 
>rait d'écarter définitivement la 
écessité de la conscription. Il 


[Suite à la septième page] 


VMcNaughton réitère son 
>pposition à la conscription 


Î se dit en faveur du système du volontariat. La conscription n'a rien produit | 


de bon durant la 


ARNPRIOR, Ont.—L'honorable général McNaughton, ministre de la Défense natio- 
ale, a révélé dans une allocution prononcée à Arnprior, dimanche, qu’il s’opposait à la! 
inscription des troupes territoriales (recrues) pour service outre-mer et qu'il était en fa- 
eur de la continuation du système de volontariat au Canada. d 

Son discours, prononcé devant un ralliement en faveur de l'emprunt de la victoire, | 
2ra suivi, dit-on, par une offensive de recrutement intensifiée pour l’armée. 

Présentement, l'objectif de l’armée, dans le domaine du recrutement, est de cinq mille 
objectif at Je 


1mmes par mois, 


int en partie par les enrûôle- 


ents volontaires et en partie 
ar les mobilisés appelés au! 
urs de ce laps de temps 

L'armée a le champ libre pour 
cruter, depuis que l'aviation a 
»ssé de le faire. La Marine ré- 
ame cinq cents recrues par 


ois, mais elles sont appelées à! 
ême les listes préparées à l’a- 
ance de volontaires, qui atten- 
nt depuis quelque temps déjà 
> se rapporter aux écoles na- 
iles d'entrainement, 


Dans son allocution, le général 
cNaughton a dit qu'il était “fer- 
ement convaincu que l'espoir le 


us solide reposait dans le main- 
on de nos longues traditions de 
rvice volontaire”, et il ajoutait: | 
“Nous avons eu cela dans les| 
emiers jours de la guerre! 
vus l'avons eu, lors de la der- 
ère guerre, jusqu'à ce que nous 
angions de système et nous n'a- 
ns alors rien gagné en temps, 


LA BARON O’NEILL EST 
TUE AU FEU EN ITALIE 

BELFAST — Shane-Edward- 
Robert O'Neill, troisième baron 
du nom, a été tué au feu alors 
qu'il commandait en Italie un 
régiment de l'Irlande du Nord. 
Le titre passe à son fils, Ray- 
mond-Arthur-Clanaboy, mainte- 
nant âgé de 11 ans, 


Régina offrirait la 
candidature au 
général McNaughton 


REGINA-L'association libéra- 
le de Régina a annoncé samedi 
dernier, que le général À. G, L. 
MecNaughton, nouveau ministre 
de la Défense, serait invité à se 
présenter dans la division électo- 
rale de Régina, pour obtenir un 
siège aux Communes. 


Le Bloc fera la lutte 


MONTREAL-—-Le Bloc Popu- 
laire canadien prendra part à la 
| campagne électorale de la pro- 
|chaine élection fédérale, son 
| champ d'action n'étant pas limi- 
| té à la province de Québec, a dé- 
|claré M. Maxime Raymond, dé- 
puté de Beauharnois-Laprairie et 
leader du Bloc, 


première Grande Guerre. 


que les statistiques sur les ren- 
forts en mains “démontrent que 
nous pouvons compter, en toute 
sécurité, sur une courte période 
de temps avant qu'il y ait danger 
que la situation ne devienne plus 


grave.” | 


Puis il ajouta: 


présentement. Je connais 


nt. ; leur | convaincu que les meilleurs es- 
profond intérêt, et je suis confiant | poirs reposent dans le maintien | ches, de discours et de circulaires | politique française au moyen de 


A É 


# F ; 44 
#2 pi. ue. | a | 

M. Franklin Delano Roosevelt vient d'être réélu pour un 4e 
terme comme président des Etats-Unis. Son adversaire républicain, 
le gouverneur Thomas E. Dewey, a été défait par une majorité con- 
sidérable. M. Roosevelt a obtenu 400 des 531 votes du collège élec- 
toral. Le vote populaire se divise comme suit: Roosevelt, 17,262,463; 
Dewey, 15,083,592, 


Les détenteurs de bons protestent 


contre-la C.C.F. en 


(Spécial à La Liberté et le Patriote) 


Le gouvernement pourra s'emparer de n'importe quelle industrie dans la pro-|} 
vince. Les libéraux et un député C.C.F. s'opposent au rappel de la loi du 


Prêt agricole, 


REGINA-—Plusieurs projets de loi ont été présentés à la législature. Nombre d’a- 
mendements ont déjà été apportés à des législations antérieures. Le gouvernement n’en- 
tend pas rester inactif, Plusieurs des nouvelles mesures peuvent avoir une répercussion 
très profonde, surtout si les principes ou les clauses sont appliqués dans toute leur ri- 


gueur. 


L. J, Phelps, C.C.F., ministre des Ressources naturelles, a dévoilé d’une façon claire 


la détermination du gouvernement d'entrer dans le domaine de l’industrie, alors qu'il 
expliquait un bill destiné à 00 ee 


ministère des ressources naturel- 
les de mettre en force la politi- 
que du gouvernement actuel: 
la propriété publique du com- 
merce et de l'industrie. 

La portée de cette loi est très 
étendue, Mise en vigueur rigou- 
reusement ce serait l’étatisation 
complète de lindustriè et du 
commerce en Saskatchewan. 
Aussi le chef de l'opposition, W. 
J. Patterson, demande aux mem- 
bres de la législature de garder 
un certain contrôle sur les déci- 
sions que pourrait prendre le mi- 
nistre des ressources naturelles 
à cet effet. Il ajouta que c’est la 
mesure la plus avancée qu'ait 
proposé un gouvernement en Sas- 
| katchewan. 

G. H. Danielson, libéral d'Arm 
River, a critiqué le Bill, parce 
qu'il confère au ministre des res- 
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ner à son ministère le pouvoir de 
créer et d'exploiter ses propres 
industries en expropriant, s’il le 
faut, les autres industries de la 
province; ce qui permettrait au 


| qu'il existe une différence honné- 

te d'opinion quant aux mérites 
| respectifs de ces systèmes, et je 
| vais vous dire très franchement 
ce que je pense sur le sujet,” dit- 
il. 


propositions faites par nos offi-| 
ciers ici, et je suis fermement 
Au moyen de pamphlets, d’affi- 


que, maintenant que les besoins| de nos longues traditions de ser- | dans les journaux, les communis- 


sont connus, que nos hommes et| vice volontaire.” 


nos femmes s'empresseront de 
venir servir—qu'ils accepteront 
cette obligation d'honneur 


qu'ils se rallieront pour appuyer | 


nos héroïques camarades outre- 
mer. J'espère que le public ca- 
nadien, sachant maintenant l'ur- 
gence de la situation, leur don- 
nera un appui et un encourage- 
ment entiers.” 


et| que, jusqu'à récemment, les for- 


ttes insistent de nouveau pour que 
| l'accusation de césertion de l’ar- 
mée proférée contre Thorez en 
1939 soit annulée. Thorez s’est en- 
fui de France en 1939 pour échap- 
maintenant ! PET à l'arrestation. A ce moment- 
|là, le pacte germano-russe de 
|non-agression était en vigueur. 


Le général McNaughton a dit 


ces alliées avançaient rapidement | 
en Italie et en Europe occidentale | 
Elles s’approchent 
des zones de puissantes fortifica- 
tions que les Nazis ont érigées 
aux abords de l'Allemagne. 

Cest ‘là le commencement de Gaulle annule les accusations 


| contre Thorez, un ancien député, 


WINNIPEG, MAN., VENDREDI 10 NOVEMBRE 1944 


che la mort, survenue à bonne 
heure dimanche, du Dr Alexis 
Carrel, 71 ans, chirurgien et bio- 
logiste qui se tailla une réputa- 
tion 

invention d'un coeur mécanique 
äu cours de recherches effec- 
L'une © Charles 


A son bureau de Paris on a 
déclaré que le Dr Carrel, gagnant 
du Prix Nobel et auteur de l’ou- 
vrage universellement connu, 
“L cet inconnu”, souf- 
frait d'une maladie de coeur de- 
puis quelques mois, 


Le Canada a perdu 
51,022 de ses soldats 
OTTAWA-—Les pertes de l’ar- 


conférence de Québec, le maré- 
|chal Staline avait, dans une let- 
{tre laconique, expliqué son ab- 


Les méthodes d 


per André LAFLECHE 


PRIX: CINQ SOUS 


Moscou ont 
des partisans en Amérique 


Attitude inquiétante de la Russie à l'égard des Alliés. Nous sommes en guerre 
pour défendre l'intégrité territoriale de la Pologne. 


OTTAWA-—Toute une sensation a été créée par la récente décision de la Russie de 
se retirer de la conférence internationale de l'aviation civile qui tient ses assises à Chi- 
cago, L'impression a été profonde et le malaise indéfinissable, Non pas que la Russie 
soit directement intéressée à participer à l'élaboration d'un projet mondial de régle- 
mentation d'aviation civile d’après-guerre. Non pas, non plus, que le foit que la Russie 
ne participe pas aux délibérations, nuira grandement au projet d'une entente. 
attribue une signification politique très inquiétante à la décision de Moscou. Lors de la 


Mais on 


mée canadienne depuis le début 
de la guerre jusqu'au 30 septem- 
bre 1944, se chiffrent par 51,022, 
selon un communiqué publié par 
le ministère de la Défense natio- 
nale, 

Les chiffres les plus récents 
pour tous les théâtres d'opéra- 
tions sont les suivants: 


PAR Aisocaies : BIRT 
Présumés morts dé: DD 
Disparus 1,651 
Prisonniers de guerre 
et internés 
Blessés 
LASER 51,022 


Par contre, si le gouvernement | 


“ur que ce fut d'aucune utilité” | Il déclara qu'il existait deux! 
(Lors de la première grande} méthodes de régler le problème, | 
terre, la conscription fut intro-|l'une ou l'autre pouvant servir. 
ite au pays, en août 1917, et} L'une est de continuer le système 
s premières troupes conscrites | de volontariat pour service outre- 
mmencèrent à arriver en Fran-| mer. L'autre, de reéourir à la 
, à la fin du conflit.) conscription. 

Le général McNaughton a dit} “Je sais parfaitement 


bien 


d'une guerre de siège dans la- 
quelle il faut un “extraordinaire” 
flot de ravitaillements, de canons 
et d'obus, flot qui doit arriver 
sans arrêt. Il se déclara assuré et 
convaincu que nos usines de guer- 
re et autres ne failliraient pas à 
la tâche, 


0) 


| il pourrait être accusé de sanc- 
tionner la désertion pour obtenir 
un avantage politique en face 


| discipline de l'armée. 


| 
De Gaulie permettra-t-il 
le retour du traître Thorez 


Thorez voulait servir Moscou et non la 
France, comme l'ont révélé les événements. 


ns $ Ê PARIS-—Le gouvernement de Gaulle se trouve en face d’une 
“J'ai lu et étudié les rapports! grave décision à prendre sur l'un des problèmes les plus délicats 


de nos officiers au front, j'ai lu | {ans ses relations av i i j 

A sut» nos: 0 tie | 1s avec les communistes français, celui de permettre 
“Je crois qu'il est temps de dire|et étudié les suggestions et les|] ; ” 
à la population l'urgence de nos | 
besoins, tels que je les connais | 


le retour en France de Maurice Thorez, 
communiste français, actuellement à Moscou, 
mme 


de la pression partisane. Ce qui! Daladier 
| serait contraire au code et à la tation de tous les chefs commu- 
| 


Thorez continue d'influencer la| caserne, il quitta la France, 


Mission du cardinal 
Tisserant 


VATICAN —S. E, le cardinal 
Eugène Tisserant est parti pour 
la France afin d'y remplir une 
mission spéciale, Il est possible 
que cette mission ne soit pas é- 
trangère à une intervention du 
Vatican pour contrecarrer les 
plans des extrémistes français 
désireux d'étendre leur purge 
des collaborateurs pro-axistes au 
clergé catholique. S. E. le cardi- 
nal Emmanuel Suhard, archevê- 
que de Paris, pourrait, dit-on, 
devenir la cible des extrémistes 


! 


| 
! 


sence par l'ampleur des bataillés 
qui se déroulaient sur le front eu- 
ropéen, Des observateurs y a- 
vaient vu autre chose. Toutefois 
la visite que M. Winston Church- 
ill a faites ces semaines-ci à Sta- 
line a aidé considérablement au 
rétablissement d'une atmosphère 
de collaboration entre les Na- 
tions Unies, 
Pays hostiles 


Voici cependant que la Russie 
prend une aâttitude plus nette 
et plus ferme à l'endroit des Al- 
liés. Moscou prétend que si elle 
ne participe pas à la conférence 
de l'aviation, c'est parce qu'on 
y à invité des pays qui sont en 
mauvais termes avec la Russie 
soviétique. La radio de Moscou a 

[Suite à la dixième page] 


Mort au combat 


Des bombes-fusées sur 
l'Amérique du Nord 


Un correspondant de guerre l'aurait appris 
de sources autorisées. 


LONDRES--Walter Farr, correspondant du Daily Mail, à été 
informé que les Allemands vont bientôt lancer des bombes-fusées 
contre des villes de l'Amérique du Nord. On lui a rapporté que les 
Allemands viennent de terminer une série d'épreuves qui leur ont 
démontré qu'il est possible de lancer contre la Grande-Bretagne 
sur une assez grande échelle desX 
bombes-fusées “V-2", caudales, a été lancée contre la 

L'informateur serait un per-| Grande-Bretagne, de stations ex- 
sonnage d'autorité dans la matiè-| Lérimentales en Allemagne et en 


re et qui se trouve, en même 
temps, en situation d'être bien 
renseigné sur les progrès des Al- 
lemands en ce qui concerne les 
armes secrètes. Farr explique que 
le personnage en question lui a 
donné les renseignements addi- 
tionnels suivants: 

1—La bombe “V-2”, longue, as- 
sez grosse, avec des nageoires 


Un emprunt 


Norvège; on pourrait aussi uti- 
liser des bases en Hollande et au 
Danemark; 

2—Les premières bombes “V-2* 
portaient environ une tonne 
d'explosifs, mais d'autres plus 
grosses que la “V-2” ont été des- 
sinées; 

3—La quantité d'explosif dé. 
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national en 


France contre l’inflation 


PARIS-En annonçant un emprunt national illimité pour ré. 
duire l'inflation, le gouvernement de Gaulle a demandé au peuple 


| français de faire face à la situation monétaire chaotique de la pré- 


sente période avec le même esprit qu’il a montré dans sa résistance 


Le stldat Ovide Klyne, fils de 
Mme Julienne Lambert, de St- 
Laurent, Man, est décédé en 
France le 21 octobre 1944, à la 
suite de blessures qu'il avait re- 
ques au combat le 29 juillet 1944. 
Né à St-Laurent le 12 décerr hre 
1922, le soldat Klyne y a fait ses 
études. Il s'enrôla dans le régi- 
ment du Lac Supérieur au mois 
de juin 1940. Il était outre-mer 
depuis le mois de septembre 1942. 
11 laisse dans le deuil, sa mère, 
1 frère, 1 demi-frère et 3 demi- 
soeurs. 


Sir J. Dill est décédé 


WASHINGTON-—Le feld-maré- 
chal Sir John Dill, chef de l’état- 
major britannique conjoint à 
Washington, est mort samedi 
dernier au Walter Reed Army 
Hospital. Il souffrait d’anémie 
depuis plusieurs mois. 

Ses admirateurs britanniques 
disaient de John Lill qu'il était 
le meilleur général anglais “de- 
puis Mariborough”. Au début de 
la guerre, un commentateur all:- 
mand disait de Sir John qu'il 
était le seul général anglais “di- 
gne de nos armes”, 

Il a succombé à l'âge de 63 ans. 


PLAGE ROUVERTE 


Les autorités ont rouvert les 
trois milles de plage de Haæstings, 
Angleterre. 


coeurs chrétiens, d’une part, et 
la modestie peut-être exagérée 
du héros de ces noces d’or, Car la 
sainte Eglise veut que la gloire 
de ces anniversaires qui en re- 
vient au bon Dieu, soit célébrée 
solennellement selon les charges 
et la condition du dignitaire en 
cause. Nos vifs remerciements à 
S. Exc. Mgr l'archevêque coadju- 
teur qui a fait céder son vicaire 
général à préférences person- 
nelles, po nous permettre la 
grande et impressionnante célé- 
bration de ses 50 ans de sacer- 
doce, 


secrétaire général du parti 


Messe pontificale de Mgr le 
Protonotaire Apostolique; dîner 
à l’archevêché du clergé des deux 
diocèses de St-Boniface ét de 
Winnipeg; touchante assemblée 
des paroissiens de St-Boniface; 
délicates réunions des jeunes de 
nos maisons d'enseignement, 
l'Institut Collégial St-Joseph et 
vrait placer au moins 1,000,000 | l’Académie Provencher; souper 
d'hommes à la ligne de feu au|intime des parents, à l'Hospice 
lieu de se contenter d'une ou|Taché, gracieusement offert par 
deux divisions. Iles Soeurs Grises de St-Bonifa- 

En 1939, Thorez avait accepté ce, à notre distingué jubilaire; 
une commission dans l'armée! tout a servi de concert harmo- 
française et il était en congé|nieux, pour traduire la joie et le 
d’une heure, lorsqu'il apprit que| bonheur de tous envers celui qui 
avait ordonné l'arres-| fut toujours un serviteur fidèle 
Ê dévoué, un conseiller précieux 


discours radiodiffusés de Moscou 
et reproduits largement dans la 
presse communiste, Récemment, 
il a lancé un appel en faveur de 
la mobilisation totale des res- 
sources françaises pour la guer- 
re, affirmant que la France de- 


et avisé, un Pasteur bon et com- 
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nistes. Au lieu de retourner à la 


à l’envahisseur, 


France ne rachètera pas les bil- 
lets émis en chiffres astronomi- 
ques sous l'occupation alleman- 
de, Elle demande à ses citoyens 
de retourner une large partie de 
ces billets en échange d'obliga- 
tions portant intérêt à 3 pour- 
cent. Il ne s'agit pas d’un emprunt 
forcé, a déclaré un porte-parole 
du gouvernement, mais l'annonce 
faite par le ministère précise que 
“les mesures futures dépendent 
du succès de cet emprunt”. 


Le gouvernement a déclaré que 
l'emprunt avait pour but de ré- 
duire le montant de la monnaie 
en circulation et qu'il n'emprun- 
tait pas pour rencontrer les dé- 
penses courantes. Le gouverne- 
ment provisoire a assumé les obli- 
gations du régime de Vichy au 
montant de 1,200,000,000,000 de 


Fêtes grandioses à l’occasion du 
jubilé d’or de Mgr Jubinville 


Le jubilaire célèbre la messe à la cathédrale. Un nombreux clergé assiste au 
dîner donné en l'honneur du héros de la fête. 


ST-BONIFACE-—La journée du 8 novembre, précédant d'une semaine exactement, 
_15 novembre 1894,—le 50ème anniversaire d’ordination sacerdotale de Monseigneur 
Jubinville, a été fort bien remplie de cérémonies religieuses ef de réunions sacerdotale, 
paroissiale, familiale et de jeunesse qui furent toutes inspirées d’hommages et de féli- 
citations bien exprimés, de reconnaissance légitime et franche et de voeux sincères. 

Tout observateur attentif a pu remarquer la lutte constante qui était manifeste à 
toutes les assemblées publiques de cette mémorable journée, entre la reconnaissance de 


es, dont la moitié représente 
des billets en circulation. 

En deux mois, la circulation des 
billets a été réduité de 11,000, 
000,000 de francs et les taxes on$ 
été suffisantes pour rencontrer 
les dépenses courantes, Le plan 
décidé par le ministère offre ‘à 
tous, y compris les profiteurs de 
guerre qui n'ont pas été arrêtés 
comme  collaboretionnistes et 
dont les fortunes n'ont pas été 
confisquées, une chance de re- 
tourner la monnaie au gouverne. 
ment et de recevoir en retour des 
obligations de l'Etat. 


Londres, — Une nouvelle orga- 
nisation pour promouvoir la 
transformation de la Palestine en 
un Etat juif se gouvernant elle- 
même et avec un statut de Do- 
minion a été formée. 


+ L'Espagne ne fut ni 
fasciste ni nazie 


<a premiére page] 
I1 faut que d'autres ac- 


cepteront , Hétenir ici joucr un 
rôle utileéet productif 

Comme prèuve de s0n asser- 
à l'effet que l'Espagne n'a- 
vait pas été alllée aux puissan- 
ces de l'Axe, le général Franco 
rappela l'époque de la capitula- 
tion de la France en 1940, “A ce 
moment, dit-il, un seul pays. la 
Grande-Bretagne, était en guer- 
re avec les puissances de l'Axe et 
les Etats-Unis n'étaient pas en- 
core entrés dans le conflit. Si 
ies accusations concernant no- 
tre prétendue alliance avec les 
pays de l'Axe étalent fondées, 
c'eût été pour l'Espagne un MmOo- 
ment propice de prendre les ar- 
mes contre les Alliés 

Le général Franco parla en- 
suite des institutions politiques 


on — 


Elisez 
GARNET COULTER 
comme 
MAIRE 


n 


— 
(Suite 


tior 


Des for- 
mes de gouvernement qui parais- 
sent modérées même lorsqu'elles | 
sont dirigées par des hommes de 

| modération ne servent ici en Es- | 
pagne qu'à produire des actes de | 
violence qui détruisent justement | 
ces formes de gouvernement et | 
leurs chefs. De là la nécessité de! 
renforeir l'autorité du gouverne- 
ment” 

Pour le général Franco, la cen- 
sure des nouvelles en provenance 
d'Espagne n'est pas aussi sévère ! 
qu'on le prétend en certains mi- 
lieux. “Il est d'usage pour cha-| 
que pays d'imposer certaines res- 
ponsabilités à ceux qui de son| 
territoire informent le monde à! 
son sujet. L'Espagne n'est pas! 
une exception à cette régle, tout 
en conservant un maximum de 
tolérance”, Il a dit aussi que le 
temps pour la restauration de la 
monarchie n'était pas encore ve- 
nu, mais il a laissé entendre que 
cela pourrait bien se produire 
aprés la guerre. 


âu Cercle Ouvrier | 


A Bas les Quilles! | 
Ligue de Dix Quilles | 
SECTION “A” 
Position des équipes 


G. P 
Cusson Lumber 17 7 
Cercle Ouvrier . 16 8 
Couture Motors 14 10 
Star Storage . 14 10 
Asselin Bros 12 12 
North Star Oil 12 12 
|Crescent Taxi 11 13 
Marion & Co 11 13 
| Phar., Préfontaine 10 14 
| St. Bon, Hardware 19 14 
| Toupin Lumber 9 15 
Brabant Bros. 8 16 


| Hauts scores-J. Holliday 599 
| (220-201), L. Monchamp 589 


libérée du joug allemañd. 


A LIBERTE ET 


Une petite fille d'Athènés exprime sa joie à un soldat allié d'être 


Résumé des activités de 
l'Association d'Education 


Juin—Préparation et orgaïisa-,traites, l'exécutif recevait à un | 


(201), J. Bonk 588 (227), À. Du-| 


mont 584 (268), Ad. Mousseau 571|tion du Congrès général. — Pro- 


DEPUIS 20 ANS A VOTRE 
SERVICE 

La biographie suivante indique) 

les qualités et l'expérience que| 


ÎL. Baker 530. 


Bros., 989, 


É t indépen- 
gent pm» 8 pr anis | Asselin Bros. 2635. 
} 


Il est né au Manitoba, descen- SECTION “B” 


dant d'une ancienne famille 
ontarienne, d'origine irlandaise. Bibeau-Huot .16 
11 fut éduqué dans les écoles du  Kiewe]l Brewery RE 
Manitoba et il gradua à l'Uni- Cyn de Naissance 14 
versité du Manitoba, ayant ob- Club Belge 14 
tenu son degré de bachelier en) Dufault Shoet Metal 14 
loi et la médaille du Lieutenant =; . 
Gouverneur pour s'être classé D'Eschambault . 11 
premier dans toute la province. Tourist Hôtel 11 
Ji a toujours continué depuis à  Chev. de Colomb Sat 
diriger sa propre étude légale! Wynant Fuel Re E 
à Winnipeg. St. Bon. Creamery 9 
Il a servi avec les B.E.F. 0 | Pepsi-Cola a 
France pendant la dernière} Dominion Oxygen 8 


guerre, k | 
11 a représenté le quartier no 2| 


dans la Commission S 


Winnipeg pendant 12 ans, et 11 211), E. Barker 602 (215-220), 


2 ans. 


en fut président pendant A 


Il a représenté le quartier no 
au Conseil de ville pendant 6 
ans, 
11 est le vice-président de l'As- 
sociation Canadienne des maires 


nada, , P. Comeau 526, 

Hi est administrateur du Fonds | AVaraert 7 Ps Gomme 
d'amortissement du district sco-| ' 
laire de Winnipeg. 

fendant nombre d'années il a 
représenté Winnipeg dans le 
comité exécutif de l'Union des 
Municipalités du Manitoba. 

11 est membre du comité exécu- 
tif de l'“Empire Club” de Win- + 
nipeg. | 

Jl a ce 4 A Légion Ca-| cette semaine 
nadienne, B.E.S ” 

! er 80 Since You Went Away 

11 a rempli des postes importants | 
dans le service municipal, | Fhe White Cliffs of Dover…. 

ACTUELLEMENT-—II est maire | The Impatient Years . 
de Winnipeg depuis 1943-1944,| The Seventh Cross 

Garnet Coulter est tout à fait! The Mummyÿ's Ghost 
indépendant de tout parti oui Am the Law 
intérêt particulier et il est libre | The Wife Takes a 


Fuel, 947. 
Wynant Fuel, 2682. 


Flyer 


de représenter honnêtement Are These Our Parents? 
chaque citoyen de Winnipeg. | Johnny Doesn't Live Here 
ACCORDEZ A GARNET COUL- Anymore ., MENU 
TER UN SECOND TERME L—N'off aucun danger pour 
Comité de l'élection Garnet “public en général. 
Coulter Ne convient qu'aux adultes, 


Main et Graham 
Téléphone 97 748 


en partie. 
| [V.—Condamné. 


Choisissez le vôtre. 


Parmi les marques suivantes: 


La tonne 


DOMINION, Lump et Cobble …........S$ 7.20 


GLOCOAL, Lump et Cobble .…............ 12.95 
GLOCOAL, Egg et Stove ASE 12.10 
FIREWELL, Egg et Stove de + TRS 
GALT, Lump Re sut PERS 
FOOTHILLS, Lump et Cobble su. 14,10 
CANMORE BRIQUETTES vs. 14,60 
American ANTHRACITE, Stove …. …… 20.00 
WINNECO COKE, Stove et Nut .…... 15.60 
KLIMAX, Nut M els | MD 
KLIMAX, Pea pour Stoker …..…......... 6.50 
ELKHORN STOKER, 80-20 14,60 
POCAHONTAS, Nut 15.20 
POCAHONTAS, Screenings 12.95 


NOTEZ, S'IL VOUS PLAIT-—Les commondes pour les charbons 
ci-dessus mentionnés sont nombreuses. S'IL VOUS PLAIT, envoyez- 
nous les vôtres hien à l'avance ofin de ne pas être déçus. 


TD 


Téléphones 201 105-06 
Service prompt, efficace, courtois 


(221), R. Roy 567 (206), P. Mous- | 8rammes, \ 1 
seau 542, L. Pambrun 540 (202), | circulaires, préparation des rap- 
| L. Laurence 531, G. Comeau 530,| 


Haute partie d'équipe-—-Asselin 


Haute partie d’équipe—Wynant 
Hautes 3 parties d'équipe— 


Quelques films à l'affiche pour le concours de français ainsi 


. mm ljuillet des cours de religion fu- 


PIN Lumeer IL 


invitations, lettres- 


ports des différents comités.—} 
Correction des copies du concours 
| de français. 


| Juillet — Congrès général de 


| HTautes 3 parties d'équipe— | l'Association d'Education. Belle 


assistance, la meilleure depuis 

bien des années, 277 délégués.— 

Cours de religion—cours de péda- 
8! gogie aux normaliennes.—Publi- 
9 cation des points obtenus par les| 
10 concurrents au concours de fran-! 
10! Çais.—Choix des lauréats. 
10! Août—Placement d'institutrices 
12} dans nos écoles. — Obtention de 
12, permis pour normaliennes et au- 
13 | tres.—Envoi des programmes d'é- 
13} tudes françaises.—Correspondan- 
15|ce active avec commissions sco- 
15/|laires et institutrices, — Souper 
16'aux normaliennes, — Inscription 


Hauts scores—G. Léveillé 606|des 1,600 diplômes.—Préparation 
laire de! (222-193-191), A. Boes 603 (210-|de la perception—Circulaires. 


B.| Septembre—Journées de l'As- 


Armson 590 (207), F. Suarez,573 | sociation d'Education dans 16 pa- 
| (211-201), R. Couture 572 (237), |roisses.—Choix de volumes de 
G. Schettler 558 (203), N. Bour-| prix pour le concours de français. 
|bonnière 548 (202), Dr L’Heu-|. Préparation et distribution de 
Ireux 543, E. Fry 543 (206), F.| feuillets indiquant comment l'As- 
et des municipalités — organi- | Erhart 535 (202), H. Couture 532 |sociation d'Education est 
sation qui couvre tout le Ca-}(200), O. Van Waïleghem 531, 


organi- 
J.|sée pour l'action. ; 
A. Et durunt ces quatre mois, 13 
réunions: sept de l'exécutif, une 


du comité de fonctionnement 
scolaire et cinq du comité d'orga- 
nisation. 


Trois prêts sont soldés, 
Nous recevons $241.50 en dons 


que de nombreux volumes. 
La bibliothèque rapporte 
1, somme de $138.31. 
202 letires et 370 circulaires 
sont expédiées. 


U 


la 


Cours de religion 
Durant la première semaine de 


rent donnés aux institutrices par 
M. l'abbé Blais et le R. P. Cha- 
bot, S.J. 1i5 religieuses et 10 ins- 
{titutrices laïques y assistèrent., 
le | Ces cours furent offerts gratuite- 
ment par la commission de caté- 


[UIL—A rejeter parce que condamnable | chisme et l'Association d'Educa- 


tion. 
Concours de français 
Le résultat du concours de 
français a donné 55 prix provin-| 
ciaux, 192 prix paroissiaux et| 
1598 diplômes. 


Cours aux Normaliennes 

Des cour: abrégés d’'Ecole Nor- 
| male, dits cours de six semaines, 
sont offerts par le Département 
d'Education aux jeunes filles et! 
| jeunes gens des XI et XIIe gra-| 
des. La permission de réunir nos| 
élèves catholiques dans une des| 
| salles de l'Ecole Normale fut 6b- 
tenue -et M. l'abbé Blais donna| 
des leçons de religion et de péda- 
gogie française à 27 Canadiennes | 
françaises et à 12 catholiques de 
langue anglaise. 

Le 7 août, à la maison des Re-| 


“QUINTONJSEZ"" 


Complets pT POREURT 


3 pièces 
* 


Robes unies, 
1 pièce 


* 
» 
Manteaux légers 
non doublés. 
Garniture en fourrure extra 


Nettoyage selon le procédé 
Sanitone 


85 


souper ces futurs instituteurs et 
institutrices. (Ces repas offerts 
annueliement aux normaliennes 
ont un double but: mieux connai- 
tre notre personnel enseignant et 
resserrer les liens cordiaux qui 


| doivent exister entre les institu- 


trices et l'exécutif de l'Associa- 
tion. Généralement, nos norma- 
liennes y viennent assez nom- 
breuses, Cette année elles étaient 
18. Nous voudrions qu'elles y 
viennent toutes. 

Là on parle librement, Cha- 
cune peut faire voir sa préféren- 
ce pour telle ou telle école, nous 


dire ses craintes, ses aptitudes, | 


etc, etc.Si nous avons une auto- 
risation des commissaires, tout 
va bien, et il est assez facile d’ob- 
tenir un permis pour l'endroit 
choisi. 

Si au contraire il nous faut 
écrire à la commission scolaire 
demandant cette autorisation, il 
en résulte des retards et souvent 
des ennuis. | 15 

Certaines jeunes filles” crai- 
gnent de ne pas avoir de classe; 
on accepte à la légère la première 
école offerte par le département, 
et voilà une jeune fille catholique, 
canadienne-française qui aurait 
pu rendre service à notre cause 
nationale, placée dans une école 
protestante, Ces cas sont rares, 
heureusement. Mais si toutes nos 
jeunes filles étaient restées dans 
nos rangs, 125 à 150 enfants ne se- 


raient pas à l'heure actuelle sans| 


institutrice, 

Bien que 35 permis aient été 
obtenus, huit de nos écoles catho- 
liques ne sont pas encore ouver- 
tes. 

Yolande GENDRON, 


secrétaire générale. | 


La retraite fermée 
L'exécutif de l'Association, ré- 
pondant au désir de $S. Exc. Mgr 
Cabana, organise cette année en- 


core une retraite fermée du 24! est décédé 


au 27 novembre prochain, Le 
prédicateur est le R. P. Massé, 
O.F.M. On invite particulièrement 
les officiers des Cercles à venir 
se joindre aux membres de l’exé- 
cutif. Prière de faire parvenir 
votre nom au Secrétariat de l’As- 
sociation ou au Directeur de la 
Maisc= des Retraites aussitôt que 
vous aurez pris cette généreuse 
décision. 
Le Sou de l'Ecolier 

Bonne nouvelle! L'exécutif a 
décidé de remettre encore, cette 
annég, à chaque classe 60% des 
argents perçus, sous forme de 
gravures et de livres français. 
L'exécutif compte que .chaque 
élève sera un bienfaiteur de l’As- 
sociation. Quel beau rôle pour un 
écolier plein de générosité et de 
fierté! 


Réélu président 


M. Rodolphe Laplante, fonda- 
teur de “La Survivance”, d'Ed- 
monton, a été réèlu président de 
la Société St-Jean-Baptiste du 
| diocèse de Québec, à son huitième 

congrès annuel, 


RADIO FRANÇAISE 


Emissions françaises et bilingues pour la semaine du 
11 au 18 novembre 1944. 


| $ 15—Radio-journal. | 
30-Symphonie de 


120--La Femme, 
CEK, Wotrous, Sosk. anjourd' ul 


csen nie) | 


Vancouver 1.45-—Chansonnettes 
‘ov 00--Serenade pour 200—Music-hall 
SAMEDI 11 NOY. | | 2320—Radio-journal. 
1030—Les Variétés fran- 233-Chets-d'oeuvre de 


620-Les gars de 
Marine la musique 
3.30—Radio-Coilège. 
| 345—Radio-Cnllège 
400-L'heure du tné 
43011 était une fois. 


aises 
0- journal 
Bonne Chan- | canadiennes 
1 12%-Le Trio lyrique. | 
| 800-Joe Badeloque 
B4—Musique taminere 
900—Radin-\ournal. 


1215— 
530—La 


son 

100-—le1, l'on chante 

1100-L'entrée des ar- 
tistes. 


TR 12 NOV. : Ye creer dé mou. | FEB 
Le Fran sur le antates de ch.! &. te 
06 re [RMS 00 une | FR Ernie 
u k | 40. ueique de 
cu |1928— Nouvelles. | 8 


600—Un nomme et son 
péc 


600-Sérénade pour | 2 | 
6.15—" Métropole" . 


cordes. Intermède 
1100-L'Heure  Domini- | 1100—Nouvelles 


a 
Su etape |Unet D nov, | 7 
11.00—J eunesse | 645— Fian 
On ii lles nouvelles? Ÿ40—La chanson de ma 
de les adresser au | 11-30-Nouvelles. | vie. 
ctte CBK où à 1135-Le réveil rural. | :3%0-Le mot svp. 
Société Radio- | 11.58--Signai-horaire. a Radio-théâtre. 
da. 1231, ou. .:200—Aue principale. | 9. \o-Journa! 
est. rue Ste-Ca- | !21 j | 95- Le droit elvil 
thérine. aux soins y 0 Vers Eee 9.20—Chets-d'ouvre 
Bleue) Fiage due | 1e-bulse, 
e ano. N les. 
LUNDI 13 NOV. | 130—La Femme, | 192 Orehentre. 
aujourd'hut |105$—Intermède. 


1.45—Chansonnettes. 1100—Nouvelles. 


Commando. 2.00—Mus:e-hail 
530-Un re et son! 230—Nouvelles. | JEUDI 16 NOV. 

+ | 2.33--Chefs-d' oeuvre. |1100—Jeunesse dorée. 
6.37—-Nouvelles. | 3.39—Radio-College. | 1115—Quelles nouvelles? 
MARDI 14 NOV. | 345—Rasiv-Coliege. 11.30—Nouvelles. 
115—Radio-journal. | 400—Radio-College. 1136-—Le réveil rural. 
345—Artistes de | 430—11 était une fois... |1158-Signal-horaire 

demain | 445—Cutes de la |1200—Rue principale. 
415—La Fiancée du | 12.15—Radio-journal. 


Bourse. 
5.00—A Radio-Canada 
5.15—Ragdio lournai. 


11230 Vers le soleil 


Commando. 
1245—Les Liptonaires 


530—Un homme et son | 
| 


péché. 525—Causerie 100—Colette et Roland 
6.31-Nouvelies | 530—Intermède 115—Récital. 
musical 130—La Femme 


MERCREDI 15 NOV, 

115—Radio-journal 

415—La Fiancée du 
Commando. 


| 545—Mélodies du soir | 
6.00—Un homme et son 

péché. | 
6.15— "Métropole". | 


aujourd'hui 
145-—Chansonnettes. 
2.00—Music-hall 
2.30—Radio-journal. 


pr han | 630—Les Soirées cana-| 233—Chefs-d'oeuvre. 
re les. | ennes. 3.30—Radio-Collège. 
0.37—Nouvelles | 645—La Fiancée, | 4.00—Radio-Collège. 
JEUDI 16 NOV, | 7100—-Le défilé de la 415—Radio-Collège 
115—Radio-journal. | Victoire. | 4.30—Musique. 
345—Récital. Montréal.| 7.30—"“Coupable ou | 445—Cotes de la 
415—La Chanson | non”. | Bourse 
rançaise. | 8.00—Les chanteurs 00 dio-Ca! $ 
5.30—Un homme et sun régoriens ERA RREL 
ogg | 8.30—Récital, $ 25-—Causerie 
6.00— Quatuor | 9.00—Radio-journal et 5.30—Intermède. 
Alouette. | çcauserie., 545—Musique 
6.37—Nouvelles | 9.15——Le mauvais 


5.55—Oeuvres de chari- 


| 
1 
| des parents” 
| 
| 


Winnipeg, Men., 


aintenant, 
irer 


AIM 


aussi 
au mg de cerveau we son 
cortège d'éternuements, d'enchi- 
frènement. ya! Vous en 
serez enchantée! V le mode 
d'emploi dans le dépliant. 


10 novembre 194 


VICKS 
VA-TRO-NOL 


Au Juniorat de la Sainte-Famille 


Au lendemain de la “Journée , 


Adresse | 
Nous reprenons ici l'adresse 
| présentée par M. Alphonse Tu- 
| renne, rhétoricien. 
Bien chers parents, 
| Votre visite ici, chers parents, 
| n'est pas nouvelle, mais la jour- 
née des parelts est une nouveau- 
| té. 
| Une journée des parents! pen- 
sez donc; une journée où les pa- 
rents se font Junioristes en quel- 
| que sorte, pour être plus près de 
leurs enfants. Plus près de leurs 
enfants, c'est bien le mot. Ce 
n'est pas une visite dans un coin 
tranquille du parloir, un not dit 
tout bas en des minutes trop 
brèves, mais une véritable jour- 


plus grand désir est qu'ils vw 
donnent quelques consolatjons 


+ 

Révérend Père, 
J'aurais voulu vous dire 
vive voix les sentiments de g 
titude dont mon coeur était re 
pli, après la si belle journée p 
sée au milieu de vous tous. Mi 
vous le savez, la hâte du dépai 
et c'est pour cela que ce matir 
viens essayer de formuler, pe 
vous, Rév, Père et les bons Pè 
professeurs, un très grand me 
Merci à vous, bon Père, de n 
avoir si bien exposé nos devc 
de père et mère; cela nous f 
peur, mais avec la grâce de D 
et vos prières, nous compti 
pouvoir arriver à donner à D 
un garçon qui ira conquérir 


VENDREDI 11 NOV. amour. D'Un der 
115—Radio-journal. 9.30—Orchestre. 6.00—Un homme et son 
5.30—Un homme et son | 10.00—Musique p é 


éché. 
10 15— Musique. 615—Métropuie. 


19 28— Nouvelles 


née de famille qui vous permet 


âmes. 
de nous voir au nature!, de par- 


Cette journée passée sous 


vaissances en 1943 est inférieur | 


6.37— 


CBFY, Verchères, P.Q. 
(Ondes courtes) 
SAMEDI 11 NOV. 
11.00—Musique. 
11.30—Nouvelles. 
11.35—Le réveil rural. 
11.59-—Signal-horaire. 


6.30—A communiquer, 
6.45—Musique. 
7.00—Quatuor Alouette. 
130—Ceux de chez 


nous, 
8. Radio-Carabin. 
9. Radio-tournal. 
9.15—Causerle. 
8.30—Orchestre, 

10 LO- -Musique 


ouvelles. 
1030—"Saludos Amigos” 
10.55—Intermède. 
11.00— Nouvelles. 
MARDI 14 NOV. 


1100—Jeunesse dorée. 
11.1 uelles nouvelles? 
11.30—Nouvelies. 
1135—Le Réveil] rural. 
11.59—Signal-horaire. 


mat —"°-- -"wm 1200—Rue principale, LÀ 5 à im or 
1218: R0cio-icumal 12.15—Radio-journai. il 1 He 
Te TS heb- [1230 Vers le soleil. AT OUTENS 
domadaires. 12.45—Les Liptonaires. VENDREDI 17 NOV. 
12.45—Chansonnettes. 100—Colette ét Roland 11.00—J esse dorée 
1.00—Musicana (NBC) | !-15—Récital de piano, 1115—Quel s nouvelles? 
1.30—Opéra. }preus Famme, 11 30— Nouvelle 
4.00—Intermède aujourd'hui. 1135—Le réveil rural 
402—Concert. 1.45—Chansonnettes. 115081: in dE” 
4.45—Musique. 2.00—Music-hall. 1e Donne 
5.00—Radio-Epargne. ur Cd ne 1215—Radio-journal. 
515—Radio-journal 2.33—Chefs-d'oeuvre de |, 35 Vers lé soleil 
5.30—Intermède. la musique. 1245—Les Liptonaires 
5.45—Chronique 3-20hadio-Colèse. 100—Le Moulin de la 
DOVE. 345—Radio-Collège. FA AAA 
5.50—Musique. 415—L'heure du thé. 115—Récital d lano. 
6.00— Musique. 430—Les amis de l'Art| l'LTe femme, À 0 
620—En marge de l'ac- 445—Cotes de la Pr MOUTON 
ualité. j 2.00—Music-hall. 
: 5.00—A Radio-Canada. 
45—| e 
6 er MO 5.15—Radio journal. 4 ee mode {PR d 
7.00—Le Jour du Sou-| 525—Causerle. "Ta musiqu x 
our 5.30—Intermède 330-—Radie Colle: 
7.30-Sur le qui-vive musical. | 400—Radio-Collège. 
8.00—Radio-jnurnal, | 545—Musique, 430—11 était une fois 
805— Hockey. 6.00—Un homme et son| #5 Cotes Ue la 
9.30—Orchestre. rerres TT Soure. 
10.00— Musique. 6.15—" Métropole”. É00-A  Radio-Canad 
1915—Musique, danse, | 930—A communiquer, | SE nique 
10.28—Nouvelles. ‘. | 645—Musique, "militaire. 


7.00—Les secrets du Dr 
Morhanges 

730—La Mine d'or. 

8.00—Orchestre sym- 
phonique de Tor. 

9.00—Radiv-juurnal. 

9,15—Causerie, 

9.30— Deux pianos. 


5.15—Radio-juurnal. 
525—Causerie 
5.30—Intermède. 
545-—Mélodies du soir. 
6.00-—Un homme et son 
péché, 
6.15—Métropole 
6.30—Les soirées cana- 


10.30—Musique. 
1100— Nouvelles. 
DIMANCHE 12 NOV. 
11.00—La France 
Combattante. 
11.15—Radio journal 
11.30—Causerie. 


11.45—Chant. 00: 

11.59—Signal-horaire. 112-Munnue diennes. 

12.00—Chronique 10.28— Nnuvelles. 645—La Fiancée du 
littéraire. 10.30—Les classiques de Commanda. 

12.15—Intermède. la musique 100—Le Défilé de la 

12.30—Le théâtre de 10.55—Intermède. Vistoire 
Radio-Collège. 1100—Nouvelles 7.30—Préparons 

115—Une fable de Le|,,, PEER | l'avenir, 
Fontaine. MERCREDI 15 NOV, 8.00—L'heure de la 

1.30— Musique. 11.00—Jeunesse dorée. valse 

145—On veut savoir. 11.15—Quelles nouvelles? | 8.30—Emission 


| politique. 
9.09—Radio-journal. 
9.15—Radio-parents. 


2.00--Music Hall. 11.30— Nouvelles. 
2.30—Chefs-d'oeuvre de | 11.35—Le réveil rural, 


la musique | 11.59—Signal-horaire. 


3.30—Airs d'opéras, 1200—Rue principale, 9.45- Chant. 
400—La boite aux 12.15—Radio-journal, 10.00— Musique. 
questions. 1230— Vers le soleil. 1015—Musique. 
430—Entrée des 12,45—Les Liptonaires. 10.28— Nouvelles. 
artistes. 100—Le Moulin de la !|1030—Variations. 
5.00—Chronique de chanson 10.55—Intermède. 
France, 1.15—Récital de piano. | 11 00—Nouvelles. 


L'évêque de Crookston 


Prince - Edouard, 23.8 (23.7) 


Québec, 28.6 (28.0); 


wick, 28.3 (27.3). 


AVIS 


. Les abonnés qui renouvel- 
lent leur abonnement sont 
le 


priés de nous retourner 
compte avec leur remise, 
Cela leur assurera un meil- 


leur service, évitera bien des 
erreurs possibles et nous per- 
mettra de ne pas leur inter- 
rompre leurs envois s’ils paient 
dans un délai de trois mois 
après la date d'échéance de 
leur abonnement. 


CROOKSTON, Minn.—S. Exc, 
Mgr John Hubert Peschges, éve-| 
que de Crookston, est décédé ré- 
cemment à l’âge de 63 ans. Il! 
était alité à l'Hôpital de Crook- 
ston depuis le mois d'août, S. 
Exc. Mgr Peschges était reconnu 
pour ses qualités de prédicateur 
et d'éducateur. 


AUGMENTATION | 
DES NAISSANCES | 


OTTAWA — Le taux des nais- | 
sances au Canada accuse une 
nouvelle augmentation en 1943, 
d'après une compilation provi- 
soire du Bureau Fédéral de la 
Statistique. En 1943 le taux est! 
de 240 par 1,000 habitants com- | 
parativement à 23.4 l'année pré- 
cédente, L'augmentation depuis| 
le déclénchement des hostilités, ! 
alors que le taux était de 2041! 
par 1,000 habitants, est de 3.6 
points. Dans toutes les provinces 
la natalité est plus élevée qu’en 
1939. | 

La Nouvelle-Ecosse est la euu-| 
le province dont le taux des 


ASSURANCES POUR AUTOS 
ET SUR LES RISQUES 
CONTRAT-GARANTIE 


Pour tout renseignement, 
consultez 


CARL FRANKE 
Assurance générale 
Edifice Confederation Life 


Téléphone 95 090 
Représentant 
THE BRITISH EMPIRE ASSURANCE 60. 
Winnipeg 


701, 


à ce qu'il avait été en 1942 et, | 
dans ce cas, le déclin est de peu 
d'importance. Les taux sont les 
suivants par province (taux de 
1942 entre paranthèses) : Ile du 


Ontario, 
20.6 (20.1): Manitoba, 22,6; Sas- 
katchewan, 22.0 (21.4); Alberta, 
24.3 (23.5); Colombie Britanni- 
que, 20.9 (193); Nouvelle-Ecos- 
se, 25.3 (259); Nouveau-Bruns- 


ticiper au coeyr même de notre 
| vie. 

Chers parents, vous êtes les 
| bienvenus parmi nous. Nous som- 
mes contents, heureux de vous 
recevoir, Nous le savons, notre 
avenir est ce qu'il y a pour vous 
de plus cher, notré bonheur le 


nous, vous peéinez pour nous, vous 
souffrez pour nous. Pour mieux 
assurer notre éducation vous 
avez encore voulu, et au prix de 
combien de sacrifices, nous pla- 
cer au Juniorat où d'autres se 
dévouent à votre place et en vo- 
tre nom. 

I1 faut l'avouer, cependant, 


pondu à vos sacrifices et vos 
conseils ne furent pas toujours 
suivis, Chers parents, daignez 
fermer les yeux et pardonner à 
nos faiblesses et à nos légèretés; 
c'est sans malice et, au fond, 
vous savez combien nous vous 
aimons. 


journée pour vous remercier de 
tout ce que vous avez fait pour 
nous; c'est le merci du coeur. 
merci sincère et désintéressé 
comme le furent notre messe et 
notre communion offertes pour 
vous ce matin. 

Notre reconnaissance s'adresse 
| aussi aux Pères du Juniorat. Ils 
nous consacrent leurs forces. 
|leurs talents, leur dévouement, 
! toute leur vie. Levés tôt et cou- 
chés tard, ils n'ont d'autres am- 
bitions que celle de former nos 
intelligences à la vérité et nos 
coeurs à un idéal grand, noble et 
| pur. Ils sont pour nous la Provi- 
dence visible guidant notre jeu- 
nesse et ia préparant à la vie. 

A vous, chers parents, à vous, 
chers Pères, sincère et filial 
| merci. Daigne le Christ-Roi bé- 
nir de retour tous vos bienfaits. 

LES JUNIORISTES 
Li * . 


MES IMPRESSIONS 
d'Henri Bisson, âgé de 13 ans 
Depuis longtemps nous atten- 

dions la “Journée des Parents”. 
Plusieurs qui n'attendaient pas 
leurs parents eurent des surpri- 
ses quand le grand jour arriva. 
{Nous étions tous joyeux: nous 
chantions et nous courions de 
toutes nos forces pour contenter 
| notre joie et ce n'était pas encore 
| assez. D'autres cependant étaient 
un peu tristes: ils avaient trop 
hâte que le jour arrive et ils ne 
savaient plus que faire. 

Les pârents font de grands sa- 
crifices pour venir voir leur fils 
au Juniorat; mais il est des Ju- 
nioristes qui ont fait de grands 
sacrifices de voir les autres s'a- 
muser et rire avec leurs parents 
tandis qu'ils étaient seuls. Mais 
il faut comprendre que la vie du 
Junioriste doit étre remplie de 
sacrifices. 

J'espère que le bon Dieu va 
bénir tous les parents qui sont 
venus et même ceux qui ont eu 
la bonne volonté de venir mais 
qui en furent ernpéchés. 

. L . 


Lettres reçues 
Plusieurs lettres sont venues 
témoigner du contentement des 
parents; en voici deux qui vont 
donner une idée de leurs senti- 
ments, 
Révérend Père, 

De retour depuis deux jours 
de mon voyage, je pense encore 
à la belle journée de dimanche. 
Après ce que je lui ai raconté, 
mon pauvre mari regrettait en- 
core plus de n'avoir pu assister. 
C'était vraiment impossible pour 
lui en raison du surcroit de tra- 


er 


|| vail à ce moment-là. Merci de 


| tout coeur au nom de mon mari 
| et au mien pour tout l'intérêt que 
| vous portez à nos garçons, Notre 


plus sacré, Vous travaillez pour ! 


nous n'avons pas toujours ré-| 


Nous voulons profiter de cette | 


toit de votre maison sera p 
nous une des plus belles de nc 
| vie et nous remercions Dieu di 
{sa bonté de nous avoir proc 
cette joie. 

X 


| Médailles 

| Eléments latins “B" — Exc 
lence, James Nolan: Diliger 
Louis Fiola; Catéchisme, € 
[rard Raiche. 

| Eléments latins ‘A’ — Exc 
| lence, Raymond Breton; Dilig: 
ce, Henri Rodrigue; Catéchisi 
Énerrs Roy. 


| Réponses au Casse-têt 


| 


| 1.—Comédie 

I] 2.—Poney 

| 3.—Goupillon 
5.—Détective 


Cartes Professionnell! 
AVOCATS ET NOTAIRES 


BERNIER et BERNIE 
| AVOCATS - NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 
Municipalités. prêts testaments 
| règlements de successions 
Edifice London & Western Trust 


| Tél. 93 731 M8. rue Main, Winn 
{ 
| J.-T. BEAUBIEN, C. 
AVOCAT ET NOTAIRE 
No, 4, Edifice Banque Canadien: 
Nationale 
WINNIPEG 


| PRATIQUE GENERALE DU DA 


Avocat de ia Banque Canadient 
Nationale et de plusieurs Municipa 


A.-J.-H. DUBUC 


AVOCAI et NOTAIRE 


185. avenue Provencher st-Bon! 
(Près de la Banque Canadienne 
Nationale) 


Téléphone 
Bureau 201 #01 Rés. 205 


Prêts 4 5% et 46% Assurance feu et 
Testaments et successions 


CLIFFORD W. BROC 
CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Bonifi 
Aviseur légal pour le ‘Trades a 
Labor Council‘ de Winnipeg. 
648-650 édifice Somerset, Winni 
Téléphone 25 309 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECH 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECH 
DENTISTE 


906, édifice Boyd 
Téléphone 28 886 


Winni 


Dr E.-J. JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


102, Edifice Great West Permane 
356, RUE MAIN TEL. 4 


Dr E. T. ETSELL 


MÉDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 


h om 


#02, EDIFICÉ MEDICAL ARTS 
Tél—Bureau: 23 243 Rés: 4 


M LT 
Docteur N.-A. Laurende 


Médecin - Chirurgien 


Chambre 211, édifice Mclntyre 
WINNIPEG, MAN. 


Residence 40] 


| 
Téléphone 94 128 


DR À.-G. DANDENAUI 
MD. FACS. 


Chirurgie - Goitre 
Téléphone 28 114 
212, édifice Medical Arts =  Wiani 


Wine 


La Liberté ‘: Patriote 


LA LIBERTE | LE PATRIOTE DE L'OUEST 


fondée en 1913 | Fonds en 1919 
Organe des Franco-Canadiens | Organe des Franco-Canadiens 
du Manitoba | de la Saskatchewan. 
WINMIPEC, MAN. | PRINCL-ALSERT, SASK. 
Journal hebdomadaire fusionné en 1941 
Publié par is CANADIAN PUBLISHERS LIMITED 
Directeur: L LAPRENTERE, OMI. 
Rédacuon et séministration: 819, avenue MeDermot, Winnipeg. Man. 


, 21 017 * 
de l'abonnement d'un an: Canada, 9200; Etats-Unis, #2#: 
1 doit nous 


Dep 5 
esponds rnant ts rédaction du journa 
S. S'nercres! maun à 8 h, 2 et être m 


vent” tom mercred! adressée 
RE, "LL LRert ot le Patriote, 619, ave Winnipeg ban 


peg. lon, 10 novembre 1944 


| 


| 
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Les catholiques et la 
centralisation scolaire 


La Chambre de Commerce de Prince-Albert, de concert 
ec le Conseil de la municipalité rurale, projette la forma- | 
»n d'un comité spécial pour étudier la possibilité d'orga- | 
ser une grande unité scolaire qui comprendrait la région | 
» Prince-Albert et celle de Birch Hills. | 

L'on sait par ailleurs que le gouvernement désire la 
ntralisation des écoles rurales. La législature caresse pré-| 
ntement un projet de loi à cet effet. Le gouvernement | 
nsultera-t-il les contribuables avant de s'embarquer dans | 
…e telle aventure? C'est la question que l'on se pose. | 
opposition à la législature croit que le ministère de l'Ins- 
uction publique appliquera la loi sans referendum. Chose, 
rtaine, à moins d'un revirement subit d'opinion, la majo- 
lé des contribuables et des commissaires d'écoles est oppo- 
e au projet. 

Quelle est l'attitude des catholiques de la province à ce 
opos? Elle est clairement exposée dans le mémoire pré- 
nté conjointement au gouvernement par l'Association 
itholique Franco-Canadienne”, l'Association Catholique 
» Commissaires d'écoles franco-canadiens” et la “Catholic 
‘hool Trustees’ Association of Saskatchewan”. 

“La hiérarchie catholique et les catholiques ont été, et 
nt encore opposés à la loi des grandes unités scolaires telle 
1e conçue.” Le motif qui justifie cette opposition est le sui- 


int: les changements proposés par la loi entravent les droits | 4 ihaiter qu'ils lui gardert tou- | 


ndamentaux des parents envers leurs enfants et l'Etat 
sume des droits inaliénables de tout homme. 

Donc les catholiques s'opposent à la loi actuelle des 
‘-andes unités scolaires, parce qu'elle n'offre pas une sau- 
“garde suffisante au droit naturel qu'ont les parents d'édu- 


ser leurs enfants et parce que, dans la majorité des cas, | 


1! 


| me que des journaux respectables 
comme 


| courir à d'aussi vils moyens pour 


|vient de sortir des presses de la 


| beaucoup d'institutions du même 


sants auront leurs répercussions 
durant plusiéurs générations. 

“Below the belt”, c'est ainsi 
que le Free Press, de Winnipeg, 
qualifiait les attaques contre Mc- 
Naughton., L'expression n'a rien 
d'exagéré. 

Il est surprenant tout de mé- 


LA LIBERTE REL 


If : 


la Winnipeg Evening 
Tribune n'aient pas hésité à re- 


frvoriser le succès Au parti poli- 
tique qu'ils veulent servir 
a 


| e 
“Le Bonifacien” | 

Le Bonifacien, c'est la nouvelle 

revue que publient les élèves et| 


les Anciens du Collège de St- 
Boniface. Le premier numéro 


Canadian Publishers Limited, de 
Winnipeg. 

D'une toilette élégante, impri- 
mée sur du papier de choix, 
illustrée de gravures originales, 
la nouvelle revue offre un fort 
joli coup “'oeil. La couverture 
est particulièrement significative 
et attire l'attention. 

La revue contiendra, nous dit 
la présentation, des Editoriaux, 
des Collégiales, des études sur 
“notre milieu” et des nouvelles 
des Anciens. C'est tout un pro- 
gramme qu'il nous faudra com- 


| 


éditorial. 


|vues de coilèges français et an- | ja 7e armée américaine, au mome 
| glais du pays. 11 existe cependant | le 22 octobre au matin. 


une différence entre le magazine | 
de “notre collège” et ceux de | 


Billet du vendredi 


| genre. Le magazine du Collège 
de St-Boniface n'est pas tombé | 
dans le vulgaire, dans le banal. 
LU faut en féliciter ses directeurs | 
jours un ton aussi élevé. | Collaboration spéciale à 

Une circulaire accompagne le 
premier numéro du Bonifacien.| Sainte Thérèse de l'Enfant- 
Son modérateur, le R. P, R. Ja-| Jésus, celle que l'on appelle fa- 
cob, S.J., lance un appel aux amis| milièrement la petite Thérèse, 
du Collège. “Dans la lutte pour la} possédait au plus haut point la 


LA LIBERTE ET LE PATRIOT 


nn 


IGIEUSE AUX PHILIPPINES 


Des militaires et des civils assistent à la première messe célé- 
|menter plus tard dans un article | brée sur l'ile de Leyte depuis la libération de cette partie des Phi-| nées; environ 10 pour-cent des 
| lippines par les troupes américaines. On voit sur cette photo le padre | cas 
Le Bonifacien évoque les re-| Dennis K. Mahoney, O.F.M, de Los Angeles, Cal., qui accompagnaïit | sont dues à la syphilis; environ 


nt où il commente la Sainte Messe 


La petite Thérèse 


“La Liberté et le Patriote” 


tout  extraordinairement bien. 
Elle aimait la nature: les arbres 
et “les fleurs de l'herbe”, comme 
elle disait, les oiseaux, les petites 


non dans tous les cas, les communautés catholiques et|survivance catholique et fran-|joie. La joie de toutes choses, | bêtes. Elle pleurait beaucoup à 


ançaises deviendront minorités avec diminution propor- 
nnelle de leurs droits, dans la grande unité scolaire. 

Voilà pourquoi, le cas échéant où le gouvernement met- 
ait en vigueur cette loi, les catholiques réclament, pour les 
mmissaires locaux, le droit et le devoir de nommer des 
stituteurs et institutrices dûment qualifiés que devra 
“cepter le Bureau régional; le droit de passer des résolu- 
>ns en conformité avec les sections 201 à 204 de l'Acte 
olaire assurant l’enseignement religieux et l’enseignement 
1 français tel que stipulé dans lesdites sections; le droit 
appartenir à n'importe quelle association de commissaires, 
ganisée dans la province; les catholiques réclament en 
itre que la cotisation des membres soit payée à même les 
nds de la grande unité et que l’un des membres de l’Asso- 
ation ou le secrétaire puisse assister aux Congrès des com- 
issaires aux dépens du Bureau de région. 

Le mémoire insiste sur le droit, pour les commissaires 
caux, de nommer les instituteurs, parce que ce droit est 
suite rigoureuse et logique de la vraie réponse à la ques-| 
mn suivante: “A qui appartient le droit d'éduquer l'en-| 


çaise au Manitoba, écrit-il, le|puisée dans celle d'aimer Dieu. 
Collège de St-Boniface joue un|Sa vie brève et remplie en témoi- 
rôle nécessaire. Le Collège con-|gne, de même que son oeuvre lit- 
tinue, seul, en liberté, son oeuvre |téraire, assez courte mais si per- 
qui est de former l'élite cana- sonnelle. Entendons ici son His- 


dienne-francaise. Si le Collège 
manque à £a tâche, c'en est fait 
du français ici. Mais le Collège 
ne démissionne pas, Il s'organise 
pour élargir son rayonnement. 
Cette année, il lance sa revue Le 
Bonifacien; il veut atteindre le 
bloc de nos 53,000 Canadiens 
français. 

“Dans cette entreprise difficile, 
nous avons besoin de votre aide. 
Aussi nous comptons sur votre 
abonnement. De plus, nous se- 
rions heureux de vous compter 
parmi nos ‘membres-fondateurs': 
($10.00 donnent droit à ce titre), 


|et plus encore parmi nos ‘bien- 


toire d'une âme, d'une prose sans 
| cesse frémissante, et non ses poé- 
sies conventionnelles, exigées par 
son milieu, les circonstances, et 
auxquelles elle n’'attachait aucune 
importance Or sainte Thérèse re- 
vit avec nous, pour nous, dans le 
livre modeste mais plein de subs- 
tance du Père Antonin Mortier, 
dominicain français, récemment 
offert au public canadien, Per- 
sonne ne peut se méprendre sur 
le sens et l'objet de ces pages, 
vuisqu'elles s’'intitulent précisé- 
Iment De la joie d'aimer Dieu, 
selon l'esprit de sainte Thérèse 


|de l'Enfant-Jésus, (1) L'auteur 


nt?” L'homme est né dans trois sociétés distinctes: l'Eglise, | f,iteurs-insignes’: ($25.00 et plus! "© TaConte point l'histoire de la 


ciété surnaturelle: la famille et l'Etat, sociétés naturelles. | 
Eglise, qui a reçu du Christ la mission d'enseigner tous| 
s hommes, a un droit imprescriptible en éducation dans 
utes les institutions d'enseignement. La famille tient du | 
réateur la mission, et partant le droit inaliénable, d’édu- 
1er l'enfant. La fonction de l'Etat est double: protéger et 
icourager la famille et non pas de l’absorber ou d'absorber 
ndividu. Donc la mission de l'Etat en éducation est d’aider 
d'encourager les parents dans l'oeuvre de l'éducation et| 
» protéger les droits de l'enfant si les parents sont inca-| 
ibles de remplir leur devoir. 

La doctrine moderne que l'enfant appartient à l'Etat 
ant d'appartenir à ses parents est fausse et désastreuse. 
ussi les catholiques avec leurs évêques, lisons-nous dans 
mémoire, craignent que le désir bien intentionné d'amé- 
rer l'administration de notre système scolaire favorise 
tte fausse doctrine qui, avec le temps, étoufferait non seu- 
ment la liberté des enfants et des parents, mais encore 
lle de la société elle-même. Aussi les catholiques s’oppo- 
nt à ce que l’on enlève au Bureau local scolaire le droit, 
1i n’est autre que celui des parents, de choisir ses institu- 
urs. Les catholiques s'opposent à cette spoliation et cela 
mn pas seulement au nom des parents catholiques, mais en- 
re au nom de tous les parents à quelque communion reli- 
euse qu'ils appartiennent, parce que tous les parents ont 
»s droits et des devoirs naturels inaliénables. 

Muis en tant que catholiques, ajoute le mémoire, nous 
mmes unanimement opposés à la sécularisation de l'édu- 
tion, ou sous un autre nom, au laïcisme scolaire. Voilà 
“urquoi les sections de l’Acte scolaire 201 à 204 ont une 
gnification d'une extrème importance pour les catholiques. 

Lorsque l'on voit les ravages de la doctrine du laïcisme 
olaire en Russie, en Allemagne et en d'autres pays, l’on ne 
ut s'empêcher de dénoncer et de combattre tout mouve- 
ent qui de sa nature favorise l’éclosion d’une telle doctrine 
ns notre système scolaire. 

Dans notre prochain article, nous analyserons la deu- 
ème partie du memoire qui affirme publiquement que 
us les catholiques de la Saskatchewan appuient les récla- 
ations des Franco-Canadiens en faveur de l’enseignement 
: leur langue à l'école. 


Joseph VALOIS, 


—s Î 
Indigne RE 

tivé par leur amour du Cänada.; 

A résignation du colonel Ral-! La nomination de McNaughton à | 

n comme ministre de la Dé-|la direction de l'un des minis- 

se nationale et la nomination | tères les plus lourds de responsa- 


Général MeNaughton au méê- 
poste aura permis aux Cana- 
ns de juger de la sincérité de 
presse de parti au Canada. La 


bilités leur a simplement sous- 
trait une carte importante dans 
leur jeu pour renverser le gou- | 
vernement ‘libéral et à envoyer | 


sse conservatrice — et partant outre-mer les soldats conscrits| 
scriptionniste et quelques | en vertu de la loi de la mobilisa- 
wnaux libéraux ont profité de tion. C'est la raison de leur co- 
xcasion pour salir la grande et | lère. L'avenir du pays n'entre pas 


le figure de celui qui a con- 
t l'armée canadienne à un tel 
ré de formation qu'elle est 
dus les avant-postes difficiles. 
zèle que déploient ces apôtres 


dans leurs préoccupations: leur 
unique ambition est de saisir le 
pouvoir, dussent-ils, pour arriver 
à cette fin, créer la division dans 
le pays et semer des germes de 


la conseription n'est pas mo-|discordes dont les effets malfai- | jamais né, — BYRON. 


donnent droit à ve titre). Nous 
publierons das le prochain nu- 
méro de la revue les noms de 
nos ‘membres-fondateurs’ et de 


” 


nos ‘bienfaiteurs-insignes’. 

Les Anciens et tous ceux qui 
s'intéressent au fait français vou- 
dront figurer sur la liste des 
membres-fondateurs du Bonifa- 
cien. Le Collège est l'un des chà- 
tcaux forts de la race française 
dans l'Ouest; à nous de le sou- 
tenir, même de nos deniers, et de 
lui assurer les moyens de con- 
tinuer vaillamment son oeuvre 
essentielle pour la survivance 
catholique et française au Mani- 
toba. 

L. L. 


Le communisme est une 


véritable menace 


OTTAWA — Là menace de do- 
mination mondiale que présente 
le communisme athéiste est 
beaucoup plus sérieuse qu'on 
semble le croire, a affirmé à un 

| ralliement d'action catholique en | 


sainte, ni ne la cite, mais il écrit 
comme il lui semble qu'elle écrit 
| elle-même, et à travers les mots 
lapparaît, comme en demi-teinte, 
[la douce physionomie de celle 
{qui fut la gloire du Carmel et 
| promit de ‘passer son ciel à faire 
| du bien sur la terre”. Comme dit 
| Gaétan Bernoville, “elle ne pou- 
vait exprimer de façon plus brè- 
|ve, plus familière et plus pro- 
| fonde qu'elle voulait, d'une ar- 
| dente volonté, être mêlée à notre 
| temps, à notre pensée, à nos pei- 
nes, à notre action pour les ra- 
jeunir, les secourir, les renouve- 
ler”. Morte à l'aurore du ving- 
tième siècle, elle étend à notre 
époque son amour et sa protec- 
{tion, 

| * 

Rares sont les saints plus pro- 
|ches de nous, puisqu'elle mourut 
à 24 ans, en 1897. Si elle vivait 
en 1944, Thérèse aurait 71 ans et 
ne diffèrerait pas tellement, au 
physique, de ces religieuses sep- 
tuagénaires ou de ces grand'mères 
|à cheveux blancs que nous croi- 
{sons chaque jour. On dit parfois 


| 


la salle St-Joseph d'Ottawa, Mgr | 11° la sainteté n'est plus de ce 
Basil Markel, secrétaire anglais "Onde, que l'esprit moderne ne 
de la hiérarchie catholique au | favorise guère l'éclosion de gran- 
Canada. | des âmes. Pour ainsi parler, il ne 

“Les communistes ont dans no-|faut pas connaître Thérèse du 
tre pays une église à eux et un | Carmel, uu le Curé d’Ars, ou en- 
| parti qui leur est propre, sans core Mère Cabrini, cette religieu- 
| compter qu'ils exercent le con- se italo-américaine que les Etats- 
|trôle sur certaines institutions! Unis réclament comme leur pre- 
| d'enseignement”, a déclaré Mgr |mière sainte Thérèse naît à A- 


cette époque, sans cause apparen- 
te, en raison sans doute d'une 
sensibilité excessive, d’une nature 
trop riche. 

* 

Dès son jeune âge, elle connaît 
aussi la torture de la maladie, et 
à plusieurs reprises elle a des vi- 
sions. La Vierge Marie lui appa- 
raît et elle dit simplement, refu- 
sant de répondre aux questions: 
“J'ai vu la Vierge et elle m'a sou- 
ri.” Très jolie, les cheveux d'un 
blond d'or chaud, elle attire tôt 
les regards et Jes admirations. 
Un jeune homme l'ayant remar- 
quée pendant un voyage à Rome, 
elle a ce mot: “Il est temps que 
je m'en aille, car je n'aurais peut- 
être pas le courage de résister 
longtemps.” Et plus tard, elle 
écrit d'elle-même: “Avec une na- 
ture comme la mienne, j'aurais 
pu tomber bien bas.” Thérèse est 
humaine au plus haut point, et 
elle n’en fait pas mystère. Elle ne 
s’en afflige pas non plus, mais 
|n’essaye aucunement de donner 
le change sur eile-même. A qua- 
torze ans et deini, elle est décidée 
de façon irrévocable d'entrer au 
Carmel. Après de multiples et 
pénibles démarches, elle obtient 
son acceptation à quinze ans, ce 
qui est contraire à toutes les rè- 
gles. M. le chanoine Delatroette, 
curé de Saint-Jacques et supé- 
rieur du Carmel, dit alors à la 
prieure du couvent: “C'est vous 
qui avez voulu son entrée, je 
souhaite qu'elle ne trompe pas 
vos espérances, mais je vous rap- 
pelle que vous en porterez toute 
la responsabilité.” L'homme n'a- 
vait pas compris qu'il donnait au 
monde moderne sa plus glorieuse 
sainte, Le cloître la reçoit et elle 
n'en sortira plus. Sa vie désor- 
mais s'écoule droite, unie, sans 
actions remarquables. Elle est 
l'humilité même et l’obéissance. 
Avant d'apprendre à classer ses 
vertus, a dit d'elle une de ses 
compagnes, je les avais déjà 
toutes. groupées dans la force. 
Eïle meurt le 30 septembre 1897. 
Les religieuses même qui vivaient 
auprès d'elle depuis dix ans, la 
voyaient et lui parlaient chaque 
jour, ne se rendirent compte 
[qu'aux derniers moments de sa 
| grandeur et de sa sainteté. 


L'ILLETTRE. 
(Reproduction interdite) 


Les maladies vénériennes 


Le gouvernement canadien |et facilités de traitement par des 
lance dans tout le pays une cam-| médecins de renom; épreuves de 
pagne de grande envergure con-|sang prénatales; épreuves de sang 
tre les maladies vénériennes. | prénuptiales: abolition du char- 
La Liberté et le Patriote de cette | latanisme dans le traitement de 
semaine publie la première d’une , ces maladies: enquêtes sur les 
série d'annonces commanditées | façons que la maladie a été con- 
par le Ministère de la Santé Na- | tractée. 
tionale et du Bien-Etre Social. Le secteur “Bien-Etre Social”. 
Le but de cette publicité est de|1, juite contre les maladies vé- 
saisir le peuple canadien du dan- | ,é.jennes duns une localité se ré- 
2e ar la santé de mil-|syme souvent à la solution des 

toyens. | problèmes d'ordre social et éco- 

La guerre a remis au premier | nomique. La sécurité sociale ai- 
eh ue at de la pers 3e | dera à la destruction des maladies 
tre le ma rien. on les | vénériennes. 
statistiques les plus récentes, le! FT 
nombre de nouveaux cas de ma-|, Le seteur “Lei”. Les cours de 
ladies vénériennes dépasse celui | et les organismes policiers 
de toutes les autres inaladies au | peuvent contribuer d'une façon 
sujet desquelles il est possible 2 ve à la lutte contre les 
d'avoir des statistiques, y compris maladies vénériennes dans un 
la poliomyélite, la fièvre typhoiï- district. 
de, la diphtérie, le cancer et la! Le secteur “Morale”. La menace 
tuberculose Lara des maladies véné- 

Un bulletin du Ministère de Ja!‘iennes impose une obligation 
Santé nous fournit les renseigne- | AUX églises du Canada. Elles peu- 
ments suivants: plus de 300,000 | Vent diminuer la fréquence de 
Canadiens sont atteints de la|°®s maladies en raffermissant le 
syphilis actuellement: plus des | Caractère des individus et en fai- 
deux-tiers, soit 200,000 ignorent 
qu'ils sont infectés, en raison 
même de la nature insidieuse de 
la maladie qui ne se manifeste 
souvent qu'après plusieurs an- 


M. Huet Massue, ingénieur sta- 
tisticien de la Shawinigan Water 


de maladies mentales 


| 
15 pour-cent des mortalités dues | 
à des affections cardiaques sont 
causées par la syphilis; dans 


santes statistiques sur les res- 
sources humaines de la province 


Augmentation de la population 


& Power Co. a fourni d'intéres- | 


PAGE TROIS 


sant reconnaitre la sainteté du 
mariage. 
| Les maladies vénériennes cons- 
tituent donr dans notre pays un 
problème national. Celui-ci n'est 
pas seulement d'ordre médical ou 
matériel. Il touche à la fois à 
l'hygiène publique et à la morale. 
Aussi l'Eglise et l'Etat, chacun 
| dans sa sphère propre, durvent- 
ils contribuer à enrayer le féau. 
Si aux mesures que l'Etat se pro- 
| pose de prendre pour dresser une 
barrière devant le mal ne vient 
[s'ajouter une solide formation 
religieuse et morale donnée au 
foyer, à l'école et à l'église, le 
Ministère de la Santé Nationale 
let du Bien-Etre Social aura dé- 
[pensé inutilement l'argent des 
{contribuables Sa campagne s'a- 
| vèrera impuissante. 

On ne rend pas les hommes 
|vertueux au moyen de décrets, 
Or, à la base de la menace véné- 
rienne qui trouble le pays il y « 
lune flagrante immoralité qu'il 
| faut dénoncer et faire disparaître. 
On n'apportera aux problèmes so- 
ciaux qu'une solution boiteuse si 
on ignore le facteur moralité 
| qui en est inséparable. 


L. L. 


le Québec 


| migration n'a été aue de 1,500,000 
| personnes. 


Excédent d'hommes 
| Contrairement à ce qui existe 


Markle. 


| lençon, la ville des dues, noncha- | 


Selon lui, le seu! espoir que l’on  lamment allongée en bordure de 
puisse entretenir de contrecarrer | la Sarthe, le 2 janvier 1873. Elle 
les ambitions sinistres des vom- | est fille de Stanislas Martin, mo- 


munistes athéistes au pays, c'est | deste commerçant, et de Zélie 


l'Eglise catholique romaine. Il a | Guérin, épousée en 1858. IL naît 
souligné que la propagande com- aux époux neuf enfants, dont qua- | 


muniste embrasse actuellement {;e meurent en bas âge. Les cinq 
ht de ee des filles, entrent toutes 
gne, utilisant pour mieux attein- en religion: Pauline, Céline, Ma- 
D er bella 5 et la radio. | 1° et Thérèse au Carmel; Léo- 
Ses organisatèurs ont conclu un| 1°: à là Visitation. La dernière, 
marché à l'effet que le retour à | Thérèse, est élevée par ses soeurs 
la paix en Europe serzit suivi de 
cinq années de collaboration, pé- 
riode qui serait à son tour suivie | 
de cinq ans d'activité publique. Il 
a exprimé la surprise de consta- 
ter qu'il existe encore des chré- 
tiens qui approuvent les tenants 
de la doctrine communiste. 


sins de Lisieux, où son père con- 


sa femme. À la suite de sa soeur 
Léonie, elle étudie au pensionnat 
|des Bénédictines de Lisieux, où 
|l'on garde le souvenir qu’elle ne 


Quiconque ouvre 


pour rire ou pour blasphémer. 2 
mieux vaudrait pour lui n'être! (1) Editions du Lévrier, Otta- 


| wa. 


| Coldwell demande à 
King de définir la 
position des recrues 


! 
1 


|dit dans une entrevue samedi 
Leone que “pour mettre fin aux 
| rumeurs” touchant la, situation 
des renforts de l’armée canadien- 
|King devrait faire une déclara- 


ne outre-mer, le premier ministre 


let son père, devenu veuf en août , tion au parlement et il ne devrait 
1877. Elle passe sa jeunesse à la! pas attendre au mois de janvier| 


campagne, dans les champs voi-|POour la faire. 


FUITE DU GENDRE 


duit la familie après la mort MEL ROI D'ITALIE 


BERNE — Le général comte 
Calvi di Bergolo, gendre du roi 
Victor-Emmanuel, s'est enfui du 
nord de l'Italie où il était prison- 


l'Evangile | fit rien d'extraordinaire, mais fit\,je- des Allemands. 11 est l'é- 


| poux de la princesse Yolande. 
| La défense de Rome lui avait 


|Jté confiée en septembre 1943 | Ecosse constata récemment laiges dans leur habitat naturel. 


beaucoup de cas, la stérilité chez 
les hommes et chez les femmes 
est attribuable aux suites de la 
gonorrhée; soixante-quinze pour- 
cent de toutes les infections vé- 
nériennes sont contractées par les 
individus formant la classe de 15 
à 30 ans, et surtout chez ceux qui 
sont encore célibataires; au cours 
des trois premières années et de- 
mie de la seconde Grande Guerre, 
plus de 35,000 combattants de 
toutes les catégories contractèrent 
des maladies vénériennes au Ca- 
nada. 

Le mal vénérien constitue donc 
au Canada, surtout actuellement, 
alors que la guerre augmente les 
occasions de contamination, une 
situation à laquelle il importe 
d'apporter un correctif dans le 
plus bref délai possible, si l’on 
ne veut pas que la population 
canadienne soit minée par un 
fléau encore plus terrible que ce- 
lui de la guerre. 

Si épouvantable que soit le 
mal il peut cependant être tenu 
en échec; il pourrait même dispa- 
raître entièrement si les mesures 
que le Ministère de la Santé sug- 
gère étaient mises en vigueur. 

Le premier communiqué du 
Ministère de la Santé Nationale 
et du Bien-Etre Social propose 
l'adoption d'un front à quatre sec- 
teurs contre les maladies véné- 
riennes. 

Le secteur “Santé publique”. 
|I1 relève des ministères de la 
Santé, des médecins et des infir- 
mières, Ses principaux objectifs 
sont les suivants: la vulgarisation 
des faits touchant les maladies 
vénériennes; diagnostic adéquat 


de Québec au cours de la causerie | dans l'ancien monde, le Canada 
qu'il a prononcée devant les! possède un excédent de la popu- 
membres de l'“Advertising and lation masculine sur la popula- 
Sales Executives Club”, | tion féminine, dans la proportion 

Après avoir fait ressortir l'im- de 5,900,536 hommes et 5,606,119 
portance et la diversité du pro- | femmes. C'est Jans le Québec que 
blème de la population däns je | la répartition entre les deux sexes 
monde entier, le conférencier a! est la plus égale. C'est aussi dans 
tout particulièrement souligné | le Québec que la population est 


les chiffres qui vont suivre. Bien 
des frictions pourraient être évi- 
tées, dit-il, si plus de Canadiens 
étaient renseignés sur la situa- 
tion. 

Tout d'abord, au dernier recen- 
sement de 1941, la population de 
Québec s'élevait à 3,332,000 habi- 
tants, soit près du double de 1901 
et près de quatre fois celle de 
1851. Elle représente 28.9 p.c. de la 
population de tout le pays. On 
estime que, en 1961, elle atteindra 
4,250,000 âmes. La population de 
l'Ontario lui est actuellement su- 
périeure de 450,000 âmes, mais 
cette supériorité diminue d'an- 
née en année, car, depuis 20 ans, 
l'augmentation annuelle de la 
population de Québec dépasse 
celle d'aucune autre région du 
pays. 

Natalité supérieure 


Le facteur qui a le plus contri- 
bué à cette augmentation est la 
natalité, qui n'a jamais cessé 
d'être beaucoup plus élevée ici 
que partout ailleurs au Canada. 
Le taux de 26.8 naissances par 


1,000 habitants en 1941 se compa- 


re au 24.8 des Maritimes, au 19.2 
de l'Ontario, au 20.8 des Prairies 
et au 18.5 de la Colombie-Britan- 
nique. 

L'immigration et l'émigration 
ont aussi été des facteurs impor- 
tants de la population canadien- 
ne, depuis 40 ans. Toutefois, le 
surplus de l'immigration sur l'é- 


Etudes sur la nature 


Un pêcheur près de l’embou- 
chure de la rivière Blanche, Qué. 
fut étonné, le mois dernier, de 
voir une grosse grenouille happer 
et avaler deux cannetons. Il tua 
la grenouille et trouva qu'elle 
avait presque un pied de lon- 
gueur. Plus tard il l’apporta à la 
section des Animaux sauvages du 
service des Parcs nationaux à 
Ottawa, où l’on examina ce que 
renfermait l'estomac du batra- 
cien, et l'on trouva non seule- 
ment les deux cannetons qui 
avaient bien cinq pouces de lon- 
gueur chacun, mais aussi une 
souris adulte des champs. 

Plusieurs naturalistes ont 
constaté que lorsque les souris 
des champs abondent, elles for- 
ment de temps en temps partie 
du régime alimentaire des grosses 
grenouilles. Les jeunes cannetons 
même sont considérés des mor- 
ceaux savoureux par ces amphi- 
| bies canivores, mais on doute que 
| plusieurs jeunes canards soient 
| détruits de cette façon. Les can- 
|netons se développent rapide- 
ment et à cinq jours ils seraient, 
trop gros pour être avalés par la 
plus grosse grenouille. 

Un autre pêcheur, membre de 
l'équipage de la goélette “Alcala”, 


| a récemment pris une “mouette” | 


| la patte, On constata que l'oiseau 
| était un Kittiwake de l’Atlanti- 
| que qui avait été bagué en Islan- 
de le 27 mai 1938. 

Les Kittiwakes nidifient dans 
l'Arctique, au nord du Canada, 
dans le golfe du St-Laurent et 
sur les côtes de Terre-Neuve. On 
les trouve aussi le long des côtes 
| des provinces maritimes à l'au- 

tomne et perdant l'hiver, et sou- 
| vent elles se tiennent loin du ri- 
vage. Ce rapport sur le baguage 
a fourni de nouveaux détails né- 
cessaires sur les coutumes migra- 
|toires des Kittiwakes, 

|: Un fermier de la Nouvelle- 


disparition d'une de ses poules. 
11 ne savait pas si elle avait été 
tuée ou enlevée par un pillard. 
Après une absence de trois se- 
maines environ, la poule revint à 
la porte de la cuisine suivie de 
neuf jeunes canards sauvages 
bien portants. 

Qu'advint-il de la poule pen- 
dant ce laps de temps? Nul ne le 
sait, mais bien des suppositions 
se présentent à l'esprit et celle 
qui semble la plus probable, c'est 
que la poule s'est emparé d’un 
nid de canards sauvages et que 
voulant couver, elle s'y installa 
par force ou autrement. Il se peut 


que la mère se soit fait tuer peu 


de temps après avoir pondu ses 


oeufs, puis que la poule trouva, 


le nid au moment psychologique 
et qu'étant en humeur de couver, 
elle décida d'agir. Un lecteur 


pourrait peut-être expliquer cet | 


incident rare par une meilleure 
théorie. 

On pourrait raconter de nom- 
breuses histoires sur les faits 
étranges accomplis par les ani- 


| la plus jeune en moyenne. 

La population de Québec est 

éminemment française, De ses 
3,332,000 âmes, 2,695,000 sont de 
| descendance française, 453,000 
| d'origine britannique, 42,000 d'o- 
| rigine allemande et slave et 142,- 
000 d’autres origines. De ce der- 
| nier chiffre on compte 66,277 
Juifs, dont 64,000 sont établis à 
Montréal. 

Des 11,506,655 habitants du Ca 
nada, 9,487,808 sont nés au pays. 
La proportion en est de 94.4 p.c. 
dans les Maritimes; 93 p.c. dans 
Québec: 80.6 pc. en Ontarie; 
71.5 p.c. dans les Prairies et 62.7 
p.c. en Colombie-Britannique. 

La proportion des bilingues 

Au dernier recensement cana< 
dien, 9,209,000 habitants par- 
laient l'anglais et 3,657,000 le fran« 
cais. De ce dernier chiffre, on en 
compte 2,909,000 dans Québec, 
Seulement 12.8 p.c. de la popula+ 
tion totale du pays parlent les 
deux langues officielles. 1,152,713 
de ceux-ci sont d'origine fran- 
caise, soit 79 p.c., et 216,385 sont 
d'origine anglaise, soit 14.4 pc. 
seulement. 

Dans tout le pays, on compte 
5,000,000 de catholiques romains; 
3,034,000 membres de l'Eglise unie 
du Canada et de presbytériens; 
1,751,000 anglicans et près de 500,- 
000 baptistes. La population d'o- 
rigine française fournit 3,379,000 
| ou 67.5 p.c. de tous les catholiques 

romains. 


“RELATIONS" 


Novembre 1944 


Editorial—-L'éducation aux pro- 
vinces, £.v.p. 

Articles — Période de rende- 
ment (1910-1944), Louis-C, de 
Léry; L'avant-projet de loi d'as- 
surance-santé, Emile Bouvier; La 
vie morale personnelle, Bernard 
Hardy; Le scandale de l'ascèse, 
Bernard Gingras. 

Commentaires—Le Père Louis 
Lalande; Des Guérisseuses; La 
paille et la poutre; Au fil du mois: 
Héritages solides; Ces sociétés se- 
crètes: “Northland  Breweries 
Limited”; Des succès de coopéra- 
tives; Education populaire; La 
XXIe Semaine sociale. 

Chroniques—‘"To be or not ta 
be”, Edgar Schmiedeler; La Pe- 
tite Maîtrise de Montréal suspend 
ses opérations, Alfred Bernier; 
L'artisanat s'implante au Mani- 
toba français, Antoine D'Escham- 
bault; L.-O, Page, inspecteur d'é- 
{coles, B.-O. Filteau. 

Horizon international — Etats 
| baltes et slaves; Colombie; Aus- 
|tralie; Italie, 

| Les Matinées symphoniques— 
| Hélène Grenier. 

| Livres récents — De Bergson à 


maux et les oiseaux. Il y a le che- 4}, d'Aquin: Esquisse d’une 
vreuil dans le parc national Prin- | Lédagogie familiale; Le Chemin 
ce-Albert qui avait pris l'habitu-|4es écoliers; Agis aujourd'hui; 
de de chiquer du tabac et qui sui-| Libération de la liberté; La con- 
vait les charretiers pendant des | quête de la paix; L'Homme con- 
milles et des milles dans l'espoir | tre les tyrans; Contes et propos 


TORONTO — M. J. Coldwell, ; ja traille et il s'aperçut, en la | qu'on lui donnerait “une'chique”; | divers; Mondes chimériques; Jazz 
| chef national du parti cor: 8 | tirant dans sa chaloupe, qu’elle | et l'ourse du parc national de vers l'infini, 
l'avait une bague d'aluminium à | Jasper qui se promenait régulié- | 


En trois mots. 
rement avec quatre oursons dans| Abonnement: $200 par année; 
la grande rue de Jasper jusqu'à le numéro, $0.25. 


la gare au grand plaisir des rési- | “Relations”, 1961 est, rue Ra- 
dents et des touristes de la ville. | 
Ce sont là quelques-uns seule-| 
ment des récits intéressants que | 
recoit la section des Animaux 
sauvages du service des Parcs 
nationaux, Ottawa. 

La nature est toujours intéres- | 
sante, surtout pour ceux qui 
cherchent à la comprendre et à 
deviner ses merveilles. Il n'y el 
pas d'endroit plus idéal que les 
Parcs nationaux du Canada pour | 
étudier et remarquer les habitu-| 
des étrangss des animaux sauva- | 


chel, Montréal. 


Une requête soumise 
par les Anglaises 


LONDRES — 66,000 Anglaises 
ont demandé aux Communes 
britanniques une part du sa- 
laire de leurs maris. Une péti- 
tion a été présentée ‘par une 
femme-député demandant une 
législation qui ferait de la fem- 
me l'associée de son mari, avec 
le droit de partager le revenu de 


|la famille. 


PAGE QUATRE 


 SAINT-BONIFACE 


À la cathédrale Union Nationale | 
Visite de la paroisse Française 


La visite de la paroisse se con- A cause des Vépres de la Tous- 
tinuera cette semaines: mardi. saint. suivies de celles de la Com- 
mercredi! et vendredi, chez les! mémoration des Trépassés, l'as-! 


semblée mensuelle de la Société 
n'a pu avoir lieu le 1er novembre 
D'autres fêtes retiennent ailleurs 
nos membres, cette semaine. Par 
suite de ces circonstances, nous 
n'aurons probablement pas de 
réunion en novembre. Le Comit: 
tient ceperdant à informer ses 


paroissiens des rues Notre-Dame 
et La Vérendrye 


Prix de l'Association d'Education 


Les prix et récompenses de 
l'Association mérités par les gar- 
cons de l'Académie Provencher 
leur furent distribués à une sé- 
ance publique qui eut lieu dans 
cette institution jeudi, à 7 h. 30. 4y 27 octobre à eu au point de vue 


Centenaire de Louis Riel financier un grand succès dont 


Bamedi le 11 novembre, St- 
Boniface et le Manitoba tout en- 
tier féteront le centenaire de 
naissance de Louis Riel Il y au- 
ra mense de Requiem à 9 heures 
“wauseries par M. le chanoine 
Groulx à 2 heures dans la salle 
du collége et dévoilement d'une 
plaque commémorative à 3 heu- 
y aura un banquet 


outre-mer et la population civile 
de France. La nappe en dentelle 
mise en loterie à cette occasion 
a été gagnée par Mme Jodoin, de 


billet no 274 

Voici la liste des donateurs de 
prix: M.. Raimbault et la compa- 
gnie Cusson Lumber, les compa- 
gnies Toupin Lumber, Kiewel 


res. Le soir, il 


À l'hôtel Marloorough, à 7 heures. Brewery, Swift, Canada Packers 
route la population manitobai-|,4 je Café Waldort: Mmes E 
ne est invitée à se rendre n0M- pirrelje” H.'Orieux, M. André, 


breuse À cette célébration 


A l'Archevéché 


et L 
la bijouterie Stanners, la Phar- 
macie Leclerc, la laiterie Goberts, 


8. Exc. Mur l'archevêque-coad- |}, fleuriste De Noble, les Théâtres | 
juteur s'est rendu aux funérailles! bris et Plaza, et l'épicerie Shop 
de 8. Exec, Mgr l'évéque de Crooks- Rite. 
ton, décédé récemment. Les funé- | La Société remercie bien-cha- 
railles ont eu lleu à Crookston leureusement, par son Comité 


+ 42 

De passage à l'Archevêché, M. 
le chanoîne L. Groulx, de Mont- 
venu donner une série de} 


| ces généreux donateurs et toutes 
les personnes qui ont pris part 
à cette partie de cartes. 


réal, APN: 
cours en histoire du Canada, sous | Lie Rec F1 she a 
les auspices de la Société d'Ensei- 

: OUTRE-MER 


grement Postscolaire. 


Décès 


M. LOUIS CHARBONNEAU 


M. Louis-Noé Charbonneau, 
de 463, rue Dumoulin, est décé- 
dé à l'hôpital de St-Boniface le 
lundi 30 octobre à l'âge de 70 
ans. 

Survivent au défunt, trois 
fils: Joseph, de St-Boniface, 
Gabriel et Georges, de Winni- 
peg. 

Le service eut lieu en la ca- 
thédrale le samedi 4 novembre, 


à 8 heures, 
———— 


SALON DE 
BEAUTE 
“"YVONNE" 


4 COIFFURE MODERNE 


307, ee 2e 


at À Portage 
(En face d'Eaton 
ANNA SOLICOEUR, 
prop. 


Le soldat Gérard Labossière, 
fils de M. et Mme Edgar Labos- 
sière, de St-Boniface, est en ser- 
vice actif outre-mer depuis quel- 
ques mois. 


COLDWELL EST SATISFAIT 
DE LA NOMINATION DU 
GENERAL MceNAUGHTON 


OTTAWA — Le leader du par- 
ti C.CF. M, Coldwell a dit que| 
la nomination du général Mc- 
Naughton comme ministre de la 
Défense ‘“semble être un bon 
| choix”, et il a ajouté que son 
| parti appuierait ‘toute mesure 
jugée nécessaire au renfort de| 


: J. À. Lanthier & Fils 


Entrepreneurs de 
PLOMBERIE ET ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 
216, AVE TACHE NORWOOD 


Téléphones; 
Bureau: 20400 MRés.: 203 177 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc., etc. 
Ameublements d'églises et boiserie 
fine, etc., etc. 

Coin Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


bataille”, 


R.STANNERS 


BIJOUTIER 


Réparation de montres 
Anneaux de mariage 
Services d'argenterie 
Objets d'art, nouveautés 


139, avenue Provencher 
Saint-Boniface 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 


PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 
H. ASSELIN, Prop. 

Tél.: 202 961 


Aux électeurs du quartier No 3 


Je sollicite de nouveau votre appui pour l'élection au poste 
d'échevin du quartier No 3 qui aura lieu le vendredi 17 
novembre, 


Pendant les 10 années que j'ai passées à la Commission 
scolaire comme votre représentant et pendant les 6 dernières 
années que j'ai passées au Conseil de la Ville de St- Boniface 
comme échevin du quartier No 3 j'ai acquis une expérience 
appréciable dont je serai heureux de vous faire bénéficier. 


Depuis que je siège au Conseil de la Ville j'ai toujours 
travaillé à la diminution des taxes: vous avez pu bénéficier 
de cette diminution durant ces dernières années. 


Le règlement qui a été conclu avec les détenteurs de dé- 
bentures contribuera durant les années à venir à alléger 
encore le fardeau qui nous avait été imposé par des admi- 
nistrations précédentes. Les taux d'intérêt qui étaient de 
6 p.c. ont été réduits à environ 3 p.c., ce qui a mis la Ville 
sur un pied d'affaires beaucoup plus favorable, 


Je suis un partisan du principe qu'il ne faut pas créer de 
nouvelles dettes et qu'il faut payer comptant aussi bien 
pour les améliorations locales que pour l'administration des 
affaires générales. 


DURANT CES 6 DERNIERES ANNEES 


e Frès de 5 milles de trottoirs ont été construits à St-Boni- 
face, le quartier No 3 ayant obtenu 27 p.c. de la construc- 
tion totale, 


e Toutes les ruelles du quartier ont été pavées ou gravelées. 


e Les rues ont été des mieux entretenues et la Ville a com- 
mencé à recouvrir d'huile les rues gravelées. 


Ces améliorations seront continuées à mesure que les 


moyens nous le permettront. 


Je me suis toujours empressé de me rendre aux demandes 
raisonnables de tous les citoyens de St-Boniface et je m'ef- 
forcerai encore dans l'avenir de travailler à l'avancement de 
notre ville et du quartier No 3 en particulier. 


VOTEZ POUR 


membres que la partie de cartes | 


profiteront nos soldats en service | 


la rue Langevin, qui détenait le | 


| battu aux élections de 


P. Chabalier, W. Cassels, E. Gret*,| 
Bouchard: M. J. Escaravage, | 


des oeuvres 


HE La. LIBERTE. ET LS PATRIOTE 


[réélu por ocelemetion | À Ig Chapelle 
|! Ste-Morie 


Samedi matin, le 4 novembre 
en la chapelle Ste-Marie, M l'ab- 
bé Robert à béni le mariage du 
caporal Adélard Moriér, fils de 
M. et Mme Oscar Morier, de St- 
Vital, avec le caporal Helen El- 
Zabeth Murray, de Saskatoon 
Sask. 

M. Oscar Morier servait de té- 
| moin à son fils, et la mariée était 
| Accompagnée de M. Alex Morier 

Pendant la messe, Mmes M 
| Roussin et C. Champagne chan- 
| térent “La Prière Nuptiale” d'Ai- 
fred Yung, et d'autres Cantiques 
appropriés. Elles étaient accom- 
pagnées à l'orgue par Mme J. 
. Ménard. 

A l'issue de la cérémonie, une 
courte réception eut lieu chez M 
Oscar Morier. Le déjeuner fut en- 


Le jieutenant-colonel 


George 
C. MacLean vient d'être réélu 


par acclamation maire de la ville it ‘ ches M s 
de St-Boniface pour un deuxième suite servi chez Moore's. 


terme. Il devint ie premier magis- A leur retour de leur voyage de 
trat de la ville cathédrale en 1932. nOCes en Ontario, le caporal Ma- 
rier et sa jeune épouse retourne- 
ront à Ottawa où ils sont sta- 
| tionnés. 

Mme Murray assistait au ma- 
riage de sa fille. Elle était accom- 
pagnéé de son fils, William 
— C'est le: premier mariage célé- 

bré en la chapelle Ste-Marie, 


Comité | " 


quand il remplaça à ce poste le 
maire David Campbell I fut 
1933 par | 
le maire Dowse, mais fut élu en! 
1936. Il est resté à la tête de la 
ville depuis cette année-là 


Cette semaine est la ‘semaine 
d'Education et de Fierté Nationa- 
e” dans le diocèse. M. l'abbé a 
demandé aux parents de s'inté- 
resser à l'éducation de leurs en- 
| fants. Tous les Canadiens fran- 
cais, dit-il, doivent être fiers de 
leur nationalité et parler la lan- 
gue f:ançaise, sans respect hu- 


main, en toute occasion. 
L e LL 


paroissiales 


L'assemblée générale pour le| 
mois de novembre aura lieu le 
mardi 14, au local 200, avenue 
Provencher. On invite toutes les 
dames de la paroisse à prendre 
part à cette assemblée. 

La perception pour le fonds 
| des Oeuvres est commencée: on 
| demande un dollar ($140) par 
| payeur de dime. 
| L£ Li L 
| La partie de cartes du district k pe 
|no 7 aura lieu le mercredi 15 no- | directives des autorités ecclésias- 
vembre, à la salle du Cercle Ou-| tiques, ajoutant que tous ceux 
| vrier, à 8 h. 30, sous la direction | | qui font des retraites fermées en 
| de Mme M. André, qui promet de | retirent de grands Avantages, 
| beaux prix. C’est la première par- ke 
tie de la série. Comme l'année La deuxième partie de cartes 
dernière un programme récréatif, de la saison, aura lieu le jeudi 
| terminera la soirée. 16 novembre, dans les salles de 
| PET ER | la chapelle, 
| li docs :dù “Latèdt ail Toutes les familles de la des- 
service volontaire demande à tou- | serte recevront cette semaine, par 
tes les dames qui ont des mo- | la poste, deux billets pour la par- 
ments libres de s'inscrire en se | tie de cartes. Les organisatrices 
rendant au local de l'avenue Pro-| du quartier centre espèrent que 
vencher (mentionné plus haut),|de cette manière personne n'ou- 
afin de faire connaître le jour et | bliera la date et que chaque fa- 
les heures où elles peuvent venir! mille se fera un devoir d'envoyer 
travailler pour nos oeuvres, 
travail comprend: l'aide volontai- | qui sera certainement amusante. | 
re à l'hôpital et à l'hospice,—on | Un goûter sera servi. 
ne saurait trop comprendre les La secrétaire du comité, 
besoins que les malades réclament | 
dans ces institutions: l'aide à| 
la clinique des bébés; celle de la| 
Croix-Rouge pour les travaux de | Réservistes français 
couture et de tricot, de même que} La première réunion de la sai- 
| la campagne pour la souscription | son des activités des Dames Auxi- 
à la Croix- Rouge et au “Comrau- Iliaires des Réservistes 


C'est le grand désir de Notre 
Saint-Père le Pape et celui de 
Mgr le coadjuteur que tous les 
catholiques qui le peuvent fas- 
| sent des retraites fermées. M. le 
| desservant a encouragé forte- 
ment les paroissiens à suivre les 


Les Dames Auxiliaires des 


nity Chest”, ainsi que l'aide pour | 
les “tag days” lorsqu'il y en a 
dans notre ville, 

| On fait un appel aussi en fa- 
veur des travaux liturgiques qui 


Français 
s'est tenue le mercredi ler no- 
vembre dans le petit salon du 
Free Press sous la présidence de 
Mme J.-B. Burgoyne. Plusieurs 
sujets importants y furent discu- 


se font dans le soubassement de | tés. 


nos armées sur les.champs de |]4 cathédrale toutes les semaines. 


|le vendredi 17 novembre, 


* * + 


Le samedi 11 novembre, jour 
de l'Armistice, la vente des coque- 


Toutes les bonnes volontés sont 
bienvenues, de même que celles | 
qui désirent employer leur temps|licots se fera comme par les an- 
au service des pauvres par des|nées passées. De nouveau, les 
| travaux de couture, sous la direc-| Dames Auxiliaires vous tendront 
tion du service social. Voilà en|la main; répondez généreusement 
quelques mots les oeuvres dont|à leur appel. La cause pour la- 
|le bureau s'occupe depuis son | quelle elles se dévouent est plus | 
ouverture en mars dernier. On}pressante que jamais, car les | 
félicite les dames qui ont déjà | biessés nous arrivent nombreux. | 
répondu à l'appel, tout en espé- | PART 

rant voir augmenter le nombre | Une partie de cartes pour les 
de volontaires, 


renseignenemts en téléphonant | salle du Cercle Ouvrier, 
| au bureau (no 202 429). PERNAES 
La secrétaire, Mme Raoul Duval, 


oeuvres de la Société sera donnée | 
On pourra se procurer d’autres | le vendredi 15 décembre dans la |le, Mlle Alice Arnal, 


Ce | des représentants à cette soirée | 


présidente | l'année musicale à l 


PARDESSUS 


795 


Voici un pardessus 
apparence chic et 
de tissu de qualité 
est bien taillé de t 


procure de la chaleur et est durable. 


qui vous procurera une 
du confort; il est fait 
et est économique. || 
issu ‘alpine épais qui 


Style 


devant croisé—modèles raglan et ulster— 


doublés de matériel 


résistant. Grandeurs 


35 à 44. Valeur de chaque jour. 


PARKAS POUR HOMMES -- Ils sont faits de 


chauds tissus parkas 
meture-éclair sur le 


biaisees. 


variés. Modèles avec fer- 


devant et deux poches 


Doublés en flanelle chaude, petits pai- 


gnets de laine, capuchons garnis de fourrure, qui 


s'enlèvent., Faon, 


Valeur de chaque jour 


PANTALONS MACK 
tissu mackinaw épais 
et un long usage. 


brun, 


vert, oleu. 36 a 44, 


INAW-—Ils sont taillés de 
pour procurer la chaleur 


Ils sont amples pour donner 


plus de confort. Styles pour hommes. Gris, brun, 
bleu, patrons herringbone, Grandeurs, 32 à 44, 


Valeur de chaque jour . 


$5.98 


Soubassement de la Baie 


Winnipeg, Man., 10 novembre 19: 


ndsons Day Compare. 


INCORPORATED 2*° MAY 1670, 


Il se présente 


M. Maurice Hébert qui se pré- 
sente comme candidat au poste 
d'échevin dans le sde No 3, 


| Une des nôtres à l'honneur 


Une jeune fille de Fannystel- 
enfant de 
M. et Mme Marcel Arnal, vient 
de remporter les honneurs de 
niversité | 


de la Croix- Rouge française au! ju Manitoba. A l'occasion de la! 


CANDIDAT 

elle fait connaître les besoins des| 
enfants de France, surtout les be- 
{soins médicaux (remèdes, etc.). 
| Dans le but de faire parvenir à| 
ces enfants les secours pharma-| 
|ceutiques qu'il leur faut, notre 
| Société organisera un thé dont la 
| date sera annoncée plus tard. 


Retraites fermées 


10 au 13 nov.—Groupe d'élèves 
| de l’Institut Provencher. 

13 au 16 au soir (5 h.)—Hom- 
mes et jeunes gens. L. Blais, pré- 
|tre. 
| 16 au 19 nov. — 
Soeurs Oblates. L. Blais, prêtre. 

20 au 24 nov—Femmes ma- 
riées. R. P, Jobin, O.MI (Une 
douzaine viendront 
| burne.) 
| 24 au 27 nov.—Hommes et jeu- 

nes gens. (Organisée par l'Asso- 
ciation d'Education.) R. P., Mas- 

M. À. Pambrun, échevin sortant | sé, OF.M. 
de charge dans le quartier No 3,! 27 nov. au ler déc. —Filles. L 
briguera de nouveau les suffra-| Blais, prêtre. 
ges aux élections qui se tiendront Notez bien 


que les retraites 


ONE 


REMERCIEMENTS 


Je désire remercier les électeurs du quartier No 2 pour 
la confiance qu'ils ont mise en moi en m'élisant de 

nouveau par acclamation pour les représenter comme | 
échevin de leur quartier au Conseil de la Ville de | 


St-Boniface. : | 
J.-B.-T. HEBERT 


740, ave Taché $t-Bonitace, Man. 


| 


Canada, a envoyé une lettre aux! présentation des certificats et 
Dames Auxiliaires, dans laquelle! Lrjx elle a d'abord été choisie | 


| pour jouer le solo de piano. | | 
C'était le seul morceau au pro- | 
gramme et Mlle Arnal a exécuté | 
lavec brio un prélude de Bach! 
et un morceau de Haydn et un! 
de Débussy. Et ce n'est pas tout! | 
| Mlle Arnal a mérité la médaille 
| d'or pour les examens les plus 
| brillants et les notes les meil-| 
leures en musique de toute l'U-| 
niversité. Elle a, de plus, mérité | 
une bourse offerte par le “Wed- | 


|nesday Morning Musical” pour | 


Elèves des| 


d'Otter- | 


les examens finals en musique 
ayant eu les meilleurs résultats 

Mlle Arnal a commencé ses 
études musicales chez les Révé- 
rendes Soeurs de Fannystelle et 
a eu comme professeur la Ré- 
vérende Soeur Ste-Claire. Elle 
a aussi pris des lecons de Mlle 
Mollot et a continué à l'Univer- 
sité. 

M. Arnal est un des pionniers 


| de Fannystelle étant arrivé au 


[pays en 1893. M. et Mme Arnäl 


| qu’elle a été couronnée. Nos sin- 


| 


deuil récent. 


| passer de lui, — Alphonse KARR. | 


commencent à 7 h. 30 du soir | triomphe de leur fille à l'Univer- 


| et à sa famille, 


| 


inée Lalonde) assistaient au! 


sité alors qu'elle a joué en pré- 
sence des professeurs, des élèves 
et des amis de l'institution et 


cères félicitations à Mlle Arna! 


REMERCIEMENTS 


La famille Honoré Riel remer- 
cie tous ceux qui lui ont témoi- 
gné de la sympathie dans son 


Ce. que le monde vous pardonne | 
le moins, peut-être, c'est de vous 


| St-Boniface pour la bonne volon- 


| pli pour la Croix-Rouge, 


Petites notes 


Pendant leur séjour là-bas, 

rendirent visite à leur fils, Lu- 

cieri, qui est dans l'armée, ain- 
si qu'à son épouse. * 
LZ LZ 8 

Mme John Baxter remercie 

bien sincèrement les dames et 

les demoiselles de Winnipeg et 


té qu'elles ont manifestée dans le 
beau travail qu'elles ont accom- 


Un Canadien français 
à un poste important 


Le lieutenant de section Léo 
Jacques, de St-Boniface, Man | 
actuellement en service 


dans 
l'Aviation royale canadienne por 
tre-mer, remplit l'une des occu- | 
à ee DEN PE À 
pations les plus difficiles qui soit 
dans l'aviation, et aussi l'une des 
plus secrètes, Il est, selon le ter- 
me technique gg dans l'a- 
viation, “radar officer”, c'est-à- 


dire qu'il est mécanicien des ins- ! 
truments connus sous le nom de! 
“radar” qui servent à trouver les 
directions. Il est attaché à un 
champ d'aviation de la Royal Air | 


| Force, 


Dès 1940 alors qu'il était assis- | 
tant technique au ‘laboratoire des | 


Faites nettoyer vos habits 
d'automne au moyen du 
procédé “Cellotone” 


MAINTENANT 


avant l’affluence des clients 
[2 
Pour appeler le camionneur, 


téléphonez à 37 261 


ou servez-vous de la méthode 
“Carry and Save” 


Perth’s 


Nettoyeurs - Blonchisseurs 
Fourreurs 


plantes du Ministère de l'Agriçul- 
ture à Winnipeg, M. Jacques vou- 

M. et Mme Emile Hébert, de |lut s'enrôler dans l'aviation com- 
730, rue St-Jean-Baptiste, sont | me pilote, Il ne fut pas accepté. 
de retour d'un voyage à Prince|Les officiers recruteurs lui sug- 
Rupert, Victoria et Vancouver.|gérèrent de leur envoyer des jeu- 
ils | nes gens qui seraient prêts à s'en- 
trainer pour devenir mécaniciens 


de juin 1943, il était fait lier 
nant de section. 


CRESCENT TAXI 


Téléphone 42 338 


Stations dans toute la ville 
Appelez-nous de n'importe que 


“radar”. C'est alors qu'il se 


| mer peu de temps après; au mois 


décida à devenir lui-même l'un 

de ces techniciens. Il étudia pen- 

dant plusieurs mois et se présenta Bureaux principaux 4: 
7 ar 370, RUE GRAHAM 

de nouveau à l'officier recruteur 188, AVENUE CORYDON 

qui l’accepta. Il fut envoyé outre- 


endroit, 


136, AVENUE PROVENCHER 


Aux électeurs du quartier No 3 


Je désire m'adresser à toute personne ayant droit de voté 
dans le quartier no 3 de St-Boniface. 


Vous savez sans doute que le vendredi 17 novembre doi 
avoir lieu l'élection d’un échevin pour notre quartier. C'es 
pourquoi je viens vous demander votre appui. 

Je suis natif de St-Boniface, J'y ai passé les 28 année: 
de ma vie; j'ai l'espoir d'y vivre encore longtemps. C'es 
pourquoi j'ai à coeur le bien-être de la ville et celui de tou: 
les citoyens. 

Je suis d'abord convaincu que nous pouvons et devrion: 
faire plus pour notre jeunesse. Je ferai absolument tou 
mon possible pour que des liéux de jeux surveillés soien 
organisés dans chaque district afin que les enfants ne soien 
pas obligés de over dans les rues. En hiver ils auront de: 
patinoires, où ils pourront patiner et jouer au gouret: et de: 
glissades où ils pourront s'amuser. En été on leur donner: 
des endroits où ils pourront jouer à la balle et au tennis 
Les tout petits, les moyens et les plus vieux auront chacur 
leurs terrains de jeu et leurs salles de récréation. On en 
couragera les enfants à s'y rendre. 

Si nous voulons qu'il y ait moins d'accidents dans no: 
rues c’est à nous dy voir; moins de jeunes qui s'éloignen 
de St-Boniface, c'est à nous de prendre les moyens pou 
rendre notre ville tellement attrayante qu'ils ne songeron 
pas à la quitter. Et c'est au Conseil de la ville qu'incomhe 
cette responsabilité, 

Je propose qu'aussitôt la guerre terminée, le nombre de 
policiers de St-Boniface soit augmenté en proportion de le 
population. Les nouveaux policiers devraient être choisi: 
pari nos soldats qui reviendront du front et non parmi let 

trangers, Il en sera de même pour les pompiers, 

Je suis absolument en faveur de faire une revision de: 
taxes afin de jeter un poids plus lourd sur les grosses in 
dustries et alléger le fardeau des individus. Notre quartier 
est l'un des plus anciens de St-Boniface. Il est égalemen 
l'un des plus négligés. Les trottoirs, les rues et les boule 
vards ont absolument besoin d'être réparés, Nous devrion: 
avoir plus de lumières au coin de certaines rues. Nos moyen: 
de transport sont déplorables. Dans d'autres parties de le 
ville il y a des tramways et des autobus. Ici, nous n'avon! 
le service d'autobus que sur trois rues et ce n'est pas suffisant 

Il n’y a pas de raison pour faire une division entre Norwooc 
et St-Boniface. Ce n'est qu'une seule ville, Enfin je sui 
complètement en faveur de St-Boniface premiérement € 
en tous lieux. Je suis convaincu que nous pouvons nou 
prouver plus indépendants et beaucoup plus entreprenants 
Donnez-moi l'occasion de vous le prouver. Accordez-mo 
votre vote et je vous assure que vous n'aurez pas à le re 
gretter. Je ne promets pas de merveilles, mais vous pouve 
être assurés que je ferai tout en mon pouvoir pour que notre 
belle ville devienne encore plus belle et plus prospère. 


MAURICE HEBERT 
167, rue Bertrand, 
St-Boniface, Man. 


VOTEZ POUR 


HEBERT,, Maurice | X 


Le vendredi 17 novembre 1944 
Heures de votation: de 9 h. a.m. à 8h. p.m. 


La Broquerie 


æ 271 octobre un groupe de 
“ents et d'amis de M. et Mme 
ph Edmond, venus de St-Bo- 
ace et d'ailleurs, vinrent 
er 
mariage 
Jne magnifique adresse com- 
ée par l'ainée de la famille, 
Joseph des Lys, fut lue par 
rclen, frère jumeau, Une 
rse bien garnie fut offerte 
« heureux jubilaires. 
Aecrci aux parents et amis qui 
bien voulu préter leur con- 
rs pour faire de cette fète- 
prise un véritable succès. 


Saint-Eustache 


Encore notre souper 


vons maintenant don- 
at financier de cette 


s pou 


errisation Les recettes 
ont au-dessus de toute es- 
exactement 


ance: il a eu 


leur 30ème anniversaire! 


Blesté au combat 


Le caporal Robert Breland, fils 
de M. et Mme A. Breland, de St 
François-Xavier, Man, * a été 
blessé en France. 11 s'enrôla dans 
les “Royal Winnipeg Rifles” en 
juin 1941 et-fut envoyé outre- 


de ses frères servent dans l'armée 
canadienne: soldats René et 
Roland Breland, Italie, et le 
canonnier Arthur Breland, au Ca- 
nada 


Saint-Joseph 
Remerciements 
Mile G. Deignault remercie 


Los 
es 


en 


1.84 de recettes brutes. Mais] 
me les dépenses s'élevaient à 
48, le montant net est donc 
$449 36. Nous croyons que tous 

pouvons étre bien fiers de 
re £uccés et encore une fois 
15 devons remercier toutes les 


qui ont contribué à ce 
Itat d'une manière ou 
par 
nce et surtout 


soit 
ux, leur assista 


leur travail 


Mariage 
æ mardi 7 novembre, à 9 h. 
1, était béni en notre église 
mariage de M. Oscar Moris- 
te, fils de. M. Amédée Moris- 


te et d'Albertine Coulombe, de | 


inystelle, avec Mile Alma La- 


leurs ca-! 


bien sincèrement toutes les per- 
sonnes qui ont bien voulu lui té- 


moigner des marques de sympa- | 
de ! 


thie à l’occasion de la mort 
son oncle, M. l'abbé H.-M. Martin, 
| ancien curé de St-Joseph, et re- 


tiré dans la même paroisse, soit | 


| par offrandes de messes, bou- 


| quets spirituels, visites ou assis- | 


{tance aux funérailles, en parti- 
| culier le clergé de St-Boniface 


e, fille de M. Uldérie Lavoie et | 


Blanche Lacroix, de St-Eus- 
he. M. Oscar Morissette accom- 
nait son fils et M. Uldéric La- 
e présentait sa fille à l'autel. 
grand'messe solennelle fut 
intée par M. l'abbé Gervais. 


Grande visite 


Agr J.-Aldéric Bastien, P.D. 
", et curé de St-Eustache. est 


ivé à Winnipeg depuis le mar-| 


7 novembre: il vient spéciale- 
nt de l'Est où il est au repos 
nplet depuis plus d'un an, 
ir assister aux fêtes jubilaires 
son grand ami, Mgr Jubinville, 


\, V.G. Il prendra part en mê-|} 


temps aux grandes solenni- 
à l’occasion du centenaire de 
1is Riel, Mgr Bastien aura le 
nd plaisir de revoir St-Eusta- 
: où il a passé plus de trente 
ées de sa vie sacerdotale. Inu- 
de dire qu'il est tout à fait 
nvenu parmi nous. Tous les 
‘oissiens seront heureux de re- 
r celui qui s'est dévoué si 
gtemps pour eux, 


INALEM, 


Optométristes 
et Opticiens 


ÉDIFICE KENSINGTON 
275, avenue du Portage 


Winnipeg, Manitoba 
Tél: 22 442 


| 
| 


[ROP DE DENTITION FOUR 
BEBE QUI PERCE SES 
DENTS 


| 
rottez légèrement sur genci- 
»#s. Il cesse de pleurer ins- 


ntanément 
356€ par poste 


| 


| 
1 
ll 
} 
| 


| M: et Mme Arthur Labossiére, 
| M. et Mme Clément Labossière, 
| M. et Mme Albert Labossière, 
| Mme Roger Leblanc, Mile Odile 
| Labossière se sont rendus à Rad- 
ville et à Souris Valley, Sask. 


pour quelques jours, où ils visi-| 


| teront plusieurs de leurs parents. 
| M. et Mme Arthur Labossière ont 
| deux de leurs filles à Radville: 
| Mme Alonzo Martin (Yvonne) et 
| Mile Noëlla Labossière, ainsi que 
| deux soeurs, Mme Arthur Lafre- 
|nière et Mme Théodore Labossie- 
[re. Mme Jean-Baptiste Martin, 
| une autre soeur, de Souris Valley, 
était partie pour Montréal. Outre 
ceux déjà mentionnés, ils comp- 
| tent plusieurs neveux et nièces. 

| . LL 

| Mlle Blanche Routhier est 
| partie passer l'hiver en Califor- 
| nie, E.-U. 


M. Delphis Routhier, de Los | 
Angeles, est venu en visite pour | 


une semaine, pour affaires, lors- 
qu'il vendit sa terre à M. Benoit 
Fortier. M. Routhier est parti de 
St-Léon depuis 15 ans. M. Octa- 
vien Bergeron cultivait sa terre, 
mais celui-ci s'en va à St-Bonifa- 


ce, où réside sa fille, Alberta, 
(Mme Benoit Trudeau) et son 
frère, Napoléon. 
. LR + 
M. et Mme Nazaire Rondeau 


ont vendu leur propriété et ils 
s'en vont demeurer à Somerset. 


M. et Mme Antoine Labossière, 
M. et Mme Armand Toupin assis- 
taient dimanche au banquet du 
Juniorat où leurs fils, Gérald. 
et Guy et Norbert Toupin sont en 
pension. 

e . 

Le vendredi 27 octobre, les 
petits enfants de l'école fêtaient 
le R.P. Simon Nivon, par une 
séance organisée par les 
gieuses. Plusieurs parents y as- 
sistaient. 


L 
Dimanche il y eut une autre 


| réunion de paroissiens pour une | 


soirée d'étude et 


pour fêter le 
Christ-Roi. M 


Embargo sur l’envoi 
de BÉTAILet de VEAUX 


Les Union Stock Yards, de St-Boniface, et les abattoirs 
ont encombres de bestiaux maigres et de bêtes de bou- 
cherie ainsi que d'autres animaux de qualité inférieure. 


Les fermiers, dans leur prop 


nous envoyer cette classe d'animaux. 
iemande pour des taureaux et des génisses bien engrais- 
iés, mais parce que les autres bestiaux maigres nous 


arrivent trop nombreux, les 


les abattoirs ont mis un embargo sur les envois de bétail. 


Dès que les conditions le 


1llégeront, sans doute, cet embargo. 


Si vous avez des animau 
ivprès de quelque personne 


issurer de la situation du marché avant de les expédier. 


Hon. 


Ministre de l'agriculture et de l'immigration. 


Winnipeg 
e ler novembre 1944, 


ne 


l 


re intérêt, ne devraient pas 
Il y a une forte 


Stock Yards et les gérants 


permettront, ils lèveront ou 


x à envoyer, informez-vous 
bien renseignée pour vous 


D. L. Compbell, 


| 


mer durant la méme année. Trois | 


reli- | 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de ‘La Liberté et le Patriote” 


La Salle 


En la fête du Christ-Roi, le 
dimanche 29 octobre, est décédé 
à l'hôpital de la Miséricorde, M 
Etanilas Lagacé, âgé de 68 ans. 

Atteint de paralysie depuis 
| quelque trois ans, il montra beau- 
coup de patience et de résigna- 
tion chrétiennes dans l'épreuve 
qui le fr, ppait 

M. Lagacé naquit à St-Bar- 
thélémi, PQ. et vint au Manitoba 
en 1904, deux ans après que sa 


famille vint #établir à La Salle. | 


Issu d'une famille fonciérement 
chrétienne, il donna toujours 
l'exemple des vertus qui font les 
races fortes: foi profonde, tra- 
vail persévérant, attachement au 
sol. 

I1 laisse dans le deuil, son 
épouse, née Alfreda d'Auteuil, et 
sept enfants, dont trois sont nés 
d'un prem.er mariage avec Gil- 
bertine Champagne, Ce sont: Sr 
M.-Gérard de Ste-Croix (Armel- 
le) 
sus et Marie, du couvent de St- 
Pierre, Gérard, de St-Norbert. 
et Gilberte (Mme Conrad Levas- 
seur), de St-Boniface: Fernande 
(Mme Eugène Turcotte), de Ver- 
non, CB.: René, Gabriel et Bi- 
biane. Il laisse aussi 8 petits-en- 
fants. Lui survivent également. 
quatre frères, Clovis, Wilfrid, Jo- 
sé et Zéphyrin, et six soeurs: 
Mmes Georges Roy. Donat Le- 
vasseur, Léopold Dufresne et 
Guillaume Henri, de Lorette, 
| Man. Mme Donat Joyal, de Ste- 
Agathe, et Mlle Amanda Lagacé 
de La Salle. 


| 
Les funérailles eurent lieu en! 


l'église St-Hyacinthe de La Salle 
le jeudi 2 novembre. Le service 
funébre fut chanté par M. l'abbé 
A. Boulet, curé de la paroisse. 
Au commencement de l'office, 
M. l'abbé Halde, ancien curé de 
la paroisse, et le R.P. Amédée 
O.CR., célébraient des messes 
basses aux autels latéraux, M. 
l'abbé M. Mireault, également 
ancien curé, était au choeur. 
L'inhumation se fit dans le ci- 


siale. 


Légèrement blessé 


4 JA 


ë 
f 
$ 
f 


| 


Î 


or 


Î 


Le soldat Francis Perrin, fils 
de M. Alzir Perrin, de St-Claude, 
| a été blessé de nouveau au com- 
bat, Au mois d'août dernier, il 
avait été victime de blessures 
également. 


Ile-de-Chènes 


Mariage 
| Le jeudi 26 octobre en l'église 
| de l'Ile-de-Chênes eut lieu le 
mariage de Mlle 
Beauchemin, fille de M. et Mme 
Robert Beauchemin, avec M. Oc- 
tave Roy, fils de feu Octave Roy 
et de Mme Marie-Alma Roy. 
d'Aubigny. 

La mariée était accompagnée 
de son père, et le marié avait 
comme témoin M. Maurice Mas- 
sinon. Mile Mary Smessaert 
| était fille d'honneur, tandis que 
M. Gérard Beauchemin agissait 
comme garçon d'honneur. 

Mme I. Dufault touchait l'or- 
gue. Mlle Jacqueline et Yvette 
Dufault, nièces de la mariée 
chantèrent un joli cantique. 


| 


Après la messe, les invités se | 


| rendirent chez le père de la 
mariée où eut lieu la réception 
et où le diner fut servi. 

Les mariés partirent dans 
l'après-midi pour un court voy- 
| age 
| Le dimanche 
| réception eut lieu 
| dence à Aubigny: Des parents 
et amis de l'Ile-de-Chênes, et 
également d'Aubigny, étaient 
présents. Pendant la veillée plu- 
sieurs chansons et amusements 
furent exécutés. Les mariés re- 
çcurent de nombreux cadeaux. 


suivant, 


On annonce le prochain ma- 


riage de Mile Mary Smessaert 


fille de M. et Mme Camil Smes- | 


religieuse des SS.NN. de Jé-| 


Georgette | 


une | 
à leur rési-| 


, Beauchemin, de l'Ile-de-Chènes 
également. Le mariage sera cé- 
lébré le 14 novembre en l'église 
de l'Lie-de-Chènes. 


Bapteme 

Albert - Achiei - Frederick - 
Dubbert, né je 4 octobre, baptisé 
Île 22, enfant de A. Penwick et 
{ d'Esther Vandekerhose. Parrain, 
| Achie! Vandekerkhose, grand- 
| père de l'enfant; marraine, Emi- 
|ly Penwick, tanie de l'enfant. 


Saint-Norbert 


Mme 


M. et Benoît Lemoine 


| d'une fil le 4 novembre, à l’h6- 
| pitäl de St-Boniface Elle fut 
| baptisée sous les noms de Marie- 
| Marguerite-Alice-Claire. Parrain 
et marraine, M. et Mme Adélard 


Labelle, de St-Norbert, oncle et 


tante de l'enfant. 


Saint-Laurent 
Baptèmes 

Marie-Claire-Gertrude Coutu 
baptisée le 5 novembre, enfant 
d'Edmond Coutu, administrateur 
de St-Laurent, et de Marie Com- 
bot. Parrain: Jacques Guiboche; 
marraine: son épouse, née Aman- 
| da Coutu, représentés par Guy 
et Claudette Coutu 


|  Ronald-Albert-Jean Buors, en- | 


|fant de Jean Buors, marchand, et 
| d'Anita Bruce. Parrain, François 
| Calvez; marraine, son épouse, 
née Hervéline Buors. 
| Tableau d'honneur 

Grade X - 
92; Robert Connelly, 87. Grade 
| IX Germaine Boucher, 
| Thérèse Connelly, 90. Grade VIII 
| Marie-Jeanne Kerbrat. 91; 
| Jeannette Guiboche, 89. Grade 
| VII Marcelline Lauzon, 93; 
| Emerise. Guiboche, 93. Grade VI 


1 


| — Claudette Coutu, 89; Laurette | 


| Chartrand, 88. Grade V,— Gil- 
|bert de Laronde, 84; 
| Champagne, 83. Grade IV — Hé- 


92; Marie-Ange Chaboyer, 88, 


Mariages 
RHEAULT-LEGAULT 


Le mardi 24 octobre avait lieu 
le mariage de M. Ferdinand 
Rheault avec Mlle Irène Legault. 
Les pères respectifs agissaient 
comme témoins. M. l'abbé Pa- 
quétte officia. 

La mariée avait une longue ro- 
be blanche en sheer avec voile. 
Elle portait un bouquet de fleurs 
naturelles. 

Après la cérémonie, les invités 
se rendirent chez M. A. Rheault 
pour un “toast”, Le diner fut ser- 
vi chez M. Wilfrid Legault, père 


dirent à Lido Plage où ils passé- 
rent une agréable soirée, 


BEAUDRY-SWENSON 


Le samedi 28 octobre, à 9 heu- 
res, M. l'abbé Paquette bénissait 
{le mariage de M. Albert Beaudry 
javec Mlle Mildred Swenson. M. 
Henri Beaudry servait de témoin 
| à son frère, tandis que M. Gerald 
| Swenson accompagnait sa fille 
| à l'autel. 
| La mariée portait une longue 
| robe en ‘“brocade” blanche avec 
| voile. Son bouquet se composait 
| de roses naturelles, 
| Après la messe nuptiale, les 
[nouveaux mariés, accompagnés 
| de nombreux parents et amis se 
| rendirent chez le père de la ma- 
riée où le diner fut servi. Au cours 
| de l'après-midi ils partirent pour 
| Winnipeg pour se rencontrer le 
| soir à Lido Plage où eut lieu la 
| soirée. 
Départ 

Mlle Bella Dufour, fille de M. 
| et Mme Thomas Dufour. de notre 
| paroisse, vient de nous quitter 
pour Montréal où elle visitera ses 
| deux soeurs, Mmes A. Roy et Y. 
| Roy. 


Miles Huguette et Simone Car- 
rière, Thérèse et Georgette Desi- 
lets ainsi que Mlle Cécile Legault, 
toutes de Winnipeg, étaient en 
visite dans leurs familles, pour la 
| fin de semaine, 


. * 


Le soldat Léon Payment, 


sta 


| tionné à Winnipeg, est venu chez | 


ses parents. 


Le sergent Côme Levasseur est 


Edouard Combot, | 


91; | 


Thérèse | 


Le soldat M.-J. Roy, fils de M. 
et Mme W.-J. Roy, de Grandview, 
Man, a fté blessé au combat, 
pour la seconde fois. Il fut d'a- 
bord blessé en France en juin 
dernier. Son épouse fait partie 
du ATS. 


Le dimanche 29 octobre, fête 
du Christ-Roi, nous avions le 
bonheur d'assister à une grañd'- 
messe à 10 h. 30 dans l'école de 
Florze. L'assistance était nom- 
breuse et la piété avec laquelle 
les gens prenaient part au saint 
sacrifice était très édifiante. Pour 
la circonstance, les Révérendes 
Soeurs de St-Labre nous ont pré- 
té leur concours 

. 

Le samedi 28 octobre un grand 
nombre de parents et d'amis se 
réunirent chez M. Henri Lor- 
teau pour une veillée en l’hon- 
neur de Mlle Aurélie Poiron, à 
l'occasion de ses 18 ans. Mlle Poi- 
ron tient à remercier de tout 
coeur ses amis des beaux cadeaux 
dont on l'a comblée. 


Tableau d'honneur à l'école 
Lorteau, pour octobre 


Grade VII-—Excellence, Juliet-| 


te Lorteau; instruction religieu- 
se, Juliette Lorteau. Grade V— 


| Excellence, Arthur Beaulieu; 
|instruction religieuse, Arthur 
Lorteau. Grade II1I-Excellence, 


Philippe Beaulieu: instruction re- 
ligieuse, Jean Lorteau. Grade 11— 
Excellence, Lucien Poiron: ins- 
truction religieuse, Eva Lorteuu. 
Grade I-Excellence, Edouard 
Beaulieu; instruction religieuse, 
| Claudette Lorteau. 

Conduite et application géné- 
rale— Yolande Girouard. 


| 
| 


Eh bien, Henri, tu as donc eu 
| la chance de voir le pape? 

Oui, grand'mère, je l'ai vu, je 
|lui ai parlé et il nous a bénis, 
| vous en particulier. 
| Allons, 


| ler toutes ses paroles. 


Nous étions au Vatican; ce fut 
l'âme joyeuse, le coeur léger que 
| nous passämes entre les hallebar- 
| diers suisses et que nous gravi- 

mes l'immense escalier qui con- 
| duit à la salle des audiences pu- 
| bliques. 
| Une trentaine de personnes y 
| étaient déjà réunies, C'étaient des 
| prêtres, des religieuses, deux mi- 
Ilitaires, trois ou quatre 
| geois, un attaché d'ambassade, 


que sais-je moi? et mon oeil se! 


ee egau € | plaisait à courir curieusement de | 
de la mariée, Dans l'après-midi, | 


l'heureux couple partit pour! 
Winnipeg, et le soir tous se ren- | 


groupe en groupe, larsqu'un bruit 
sourd traversa la salle et l’une 
des portes latérales s’ouvrit pour 


laisser passer trois prélats vêtus! 
|et l'Evangile nous ont été trans- (# 


de violet. 


Au milieu d'eux marchait un! 


homme de haute stature, un peu 
lreplet ayant le pas d’un officier 
| de cavalerie et portant droite et 
| calme et de paix intérieure. 

| Nos genoux fléchirent involon- 
|tairement: à sa soutane blanche, 
| nous avions reconnu Pie IX. 

| Mais lui, d'un geste tout pater- 
nel, nous fit relever et commen- 
|çant par la droite, il adressa cor- 
dialement la parole à celui qui 
| se trouva le premier sur son pas- 
| sage: c'était un trappiste. _ 

| : D'où êtes-vous, 
| Du Canada, répondis-je. 

Ah! Ah! de mon pays de pré- 
{dilection, continua-t-il en sou- 
|riant: Votre patrie est une terre 
de braves, une terre d'exemples, 
et de bénédictions. ‘ 
| Puis, changeant brusquement 
de sujet: Votre évêque n'est-il pas 
Mgr… Geon, Kegeon?… — Mgr 
| Baiilargeon, Votre Sainteté, re- 
pris-je. 

Ah! bien, bien; je me souviens 
de son nom maintenant; c'est moi 
qui l'ai nommé, mais il y en a 
| tant que je ne puis me les rap- 
peler tous. Ah! j'ai bien travaillé 
| pour votre pays. C'est moi qui ai 
érigé les diocèses de Bytown 
| (Ottawa), de Trois-Rivières, de 
| St-Hyacinthe, de Hamilton et de. 
| de. c'est le dernier celui-là... il a 
| presque un nom polonais. mais 
on m'a dit que c'était un mom 
| sauvage. è 
| Probablement le diocèse de Ri- 
mouski, Votre Sainteté. 

Celui-là même, mon enfant. 
Ah! si Dieu daigne préserver ma 


saert, avec M. Gérard Beauche- | en visite chez son oncle, M. Donet | Vie, je ferai encore autre chose 


min, fils de M. et Mme Robert 


Desilets. 


La toux qui persiste. 
La toux qui importune 


C'est une sorte de toux dont il 


se débarrasser, celle qui vous dérange dürant le 


jour et vous tient éveillé la nuit. 
Pourquoi 
bouteille de sirop ‘Norway Pine” 
Vous verrigz avec quelle rapidi 
soulagé de cette toux 
Il agit promptement et effectiv 


ne vous procurez-Vvous pas 


est difficile de 


une 
du Dr Wood? 
té vous serez 


rement, allant aux causes du mal 


pour vous, pour l'Amérique, avec 
l'aide du St-Esprit et de sa grâce. 

Puis, se tournant du côté de ma 
femme qui se tenait debout près 
de moi: 

“Quelle est cette dame? Votre 
| soeur, sans doute?” 
| “Pardon, Saint-Père, c'est ma 
femme.” 

“Votre femme! Mais vous êtes 
bien jeunes tous les deux, mes 
enfants.” 

“Que voulez-vous, Saint-Pere, 
j'ai cru prudent de ne pas atten- 


dégageant la pituite, calmant l'irritation des voies respiratoires, et | dre l'âge respectable des antiques 


stimulant les bronches. 


Ce remède du Dr Wood est sur le marché depuis 48 ans. 
35 sous la bouteille, Grandeur 


Prix, 
environ 3 fois plus 69 sous chez 


“family” qui contient 
tous les pharmaciens. 


hurn Co. Limited, Toronto, Ont. 


| patriarches et je me suis marié) 


depuis un an” 
Le pape se prit à rire de ce gros 


rire métallique qui lui était par-, 


| 


| Le chapelet du Pape 


e fil l- |lène Kerbrat, 93; Joseph Bruce. | 
metière attenant à l'église parois- | 91 Grade III — Yvonne Gaudry. | 


raconte-moi cela, mon! 
enfant, et tâche de te bien rappe- | 


bour- | 


| fière une tête resplendissante de 


mon enfant? | 


: 
| 
| 


marche d'animaux 


D. L. CAMPBELL, 


Ministre de l'Agriculture et de 
l'immigration (Manitoba) 


L'annonce qui parait dans ce 
jourrial a été publiée dans le but 
de faire connaître aux fermiers 
la situation des Union Stock 
Yards (St-Boniface). 11 ne faut 
|pas croire cependant que nous 
Lavons trop d'animaux; mais il y 
| en à trop de maigres et de qualité 
| inférieure, ce qui a causé une 
|congestion sur le marché, et un 
embargo temporaire des bestiaux 
{a dü être imposé sur les animaux 
| du marché, selon l'ordre des 
Union Stock Yards et des gérants 
| des abattoirs. 

On n'a pas besoin de ces ani- 
maux, actuellement, mais on en 
aura , probablement besoin le 
printemps prochain pour les en- 
graisser..Le marché ne peut les 
| accepter maintenant et ils embar- 
rassent beaucoup dans les abat- 
toirs. C'est justement parce que 
nous avons trop de ces animaux 
et d'autres pas suffisamment en- 
| graissés, qu'un embargo a dû 
être imposé 
11 se peut que l'embargo imposé 
sur les animaux bien engraissés 
soit levé même avant que cette 
annonce et cet article ne parais- 
sent dans ce journal, mais il est 
nécessaire que nous retenions 
tous les animaux qui sont de qua- 
lité inférieure. 

Lisez l'annonce avec soin, 
vous plaît, si vous ne l'avez dé- 
jà fait. Notez conseil que 
l'on vous donne de vous rensci- 
gner auprès d'une autorité com- 
! pétente avant d'expédier vos ani- 
maux. 


| PATTON 


[ s'il 


je 


ECHAPPE A 
LA MORT 


| LONDRES - Le lieutenant-gé- 
|néral George Patton, comman- 
| dant de la Ille armée américai- 
|ne, a échappé de justesse à la 
!mort récemment. Un obus de 


280 millimètres a détruit une! VI — Carmelle Bouchard, Marie  c. 
| Damphousse: grade V — Simone | F° 


1.aison à peu de distance de l'en- 
droit où se tenait Patton. En oc- 
| tobre, un obus de 280 millimètres 
| s'écrasait à moins de huit pieds 
de Patton. 


ticulier, en disant: “C'est bien, 
très bien, mes enfants.” 


| coup: 
“Maintenant je vais vous bénir | 
ainsi que les objets de dévotion! 


que je vois entre les mains.” | 

Nous nous agenouillâämes, et! 
c'est en ce moment que je deman- 
dai au pape l'indulgence “in ar- 
ticulo mortis”. 

Pie IX leva les mains. Il allait 
s'éloigner et traverser la salle 
lorsque, se retournant, il laissa | 
| tomber cette question: 

“Et que faites-vous, là bas, au 
| Canada?” \ | 

“Je suis officier du gouverne-| 
ment canadien et à mes heures| 
de loisir je m'occupe de littéra- | 
ture.” | 

Alors, revenant vers moi et me, 
regardant fixement, il dit en! 
scandant chaque mot: “La plume] 
est une puissance plus grande que 
l'épée; c'est par elle que la Bible | 


vôtre avec des intentions de paix, 


de justice et de dévouement à |? 
Î LA 
LE 


| l'Eglise notre Mère.’ | 
I1 devint rêveur une seconde | 
fois, puis il reprit: “Quand vous! 
serez retourné là-bas, mon enfant, | 
| dites à vos compatriotes que vous 
avez vu le Pape et que, fort de} 
la parole toute-puissante de Dieu, 
il ne craint pas les embüches 
qu'on lui tend. L'Eglise catholi- 
que a soif de persécutions. Cel- 
les-ci forment la sève de son 
tronc vivace et plus elles sont! 
fortes, plus la cime de l'arbre | 
immortel grandit et s'élève ma- 
jestueusement vers l'éternité.” 


| 
| 


| Assise dans sa berceuse, 
grand mère baisait avec ferveur 
le souvenir: ses lèvres trem- 


blaient en murmurant l'Ave et 
ses doigts raidis et. noués par | 
l’âge couraient pieusement sur| 
les dizaines, à la file les uns des! 
autres. Pour elle, la soirée s'en-| 


cela que le chapelet devint un des 
plus grands enseignements de no- | 
tre famille 

Faucher de Saint-Maurice. 


La petite Aline, 5 ans — Ma- 
man, moi aussi je veux aller à 
confesse, comme toi. 

La maman — Mais ma chère 
petite, à ton âge sauras-tu quoi 
dire au Père? 

La petite — Tu me l'appren-| 
dras, toi. 

La maman — Songe bien que! 
tu devras avouer tes petites dé- | 
sobéissances... tu sais que tu n'é- | 
coutes pas toujours maman. 

La petite — Alors, c'est Ça — 
tu vas le dire au Père, toi, quand 
tu n'écoutes pas papa! 


Fondée en 1914 


MONUMENTS 


GRANIT - MARBRE - PIERRE 


N. PIROTTON 


41 ans d'expérience 


385-391, rue Dubue Tel. 204 104 
NORWOOD, ST-BONIFACE 


Correspondance sollicitée 


mis. Servez-vous toujours de la |? 


PILULES 


Sainte-Anne-des- 


Chênes 


Mariage 

Le samedi 28 octobre, le R. P, 
de l'Etoilé, CSSR, bénissait le 
mariage de M. Gérard Champa- 
gne, avec Mlle Eveline Blanchet- 
te. Les pères respectifs agissaient 
comme témoins. M. Durocher et 
Mlle Bernadette Champagne é- 
taient fille et garçon d'honneur 
et la petite Claudette Champagne, 
bouquetière. 

Après le mariage, il y eut ré- 
ception chez les parents de la 
mariée, Le lendemain, les nou- 
veaux époux partirent en voyage 
à Moose-Jaw. A leur retour, M 
et Mme Gérard Champagne rési- 
deront à St-Boniface. 


| Letellier 


Tableau d'honneur 


Concours français de septembre 
F Grade XI Lorraine 


| Breton, Claire Bouchard: grade | 


XI Françoise Damphousse, 
Mariette Cadieux; grade X 
Françoise Bruyère, Angèle Pa- 


| rent; grade IX — Aline Lafreniè- | C 


re, Gisèle Bouchard; grade VII 
— Juliette Granger, Mona Bre- 
ton; grade VII — Gaëtane Ju- 
binville, Yolande Breton; grade 


Damphousse, Lorraine Parent; 
grade IV Claire Lavallée. 
Jeannette Brais; grade III — Su- 


|zanne Harrison, Candide Goulet; | 


grade II — Adrien Gauvin. 


LA FRANCE A VERSE 
946 MILLIARDS DE FRANCS 


PARIS — On vient d'annoncer 
que l'occupation allemande de la 


Puis, redevenant grave tout à France a coûté à ce pays 946 mil- | 
|liards de francs, alors que la! 


guerre de 1914-1918 coûta à la 


|France 164 milliards de francs. Le ! 


gros de cette somme se compose 
de la contribution française à 
l'armée d'occupation que l’Alle- 


PAGE CINQ 


ROUGES 


MACHINES DE FERME 


| 

| Les machines de ferme au Ca- 
{nada ont une valeur presque éga- 
Île à celle de tous les animaux de 
|ferme, Dans le recensement de 
| 1941, airs que la production ani- 
| male était élevée et le nombre de 
| machines faible, la valeur de tous 
iles animaux se chiffrait par 
| $609,470,000 et celle des machines 
jet du matériel agricole par $599,- 
| 681,000. 


| Cours de grain fourni par 
James Richardson & Sons Ltd. 


| 1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 
| Téléphone 91 452 


| Prix déchargé à Fort William ou 
| Port Arthar 


| PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


AVOINE 
Le lundi 30 oct. W No 2 5044, 
C.W. No 3 50!3, Fourrage No 1 50!;,, 
| Fourrage No 2 50, Fourrage No 3 48, 
Sur voie net 5l!; 
| Le mardi 31 oct.-C.W " 
.W. No 3 6014, Fourrage No 1 50!:, 
Fourrage No 2 50, Fourrage No 3 48, 
Sur voie net 51!;, 
Le mercredi ler nov.--C.W, No 2% 
| 50/2 C.W. No 3 501:, Fourrage No 1 
[ 502, Fourrage No 2 50, Fourrage No 3 
43. Sur voie net 5l!; 
Le jeudi 2 nov.—C.W, No 2 59::, 
W. No 3 50';:, Fourrage No 1 50!:, 
Fourrage No 2 50, Fourrage No 3 48, 
Sur voie net 5l!4 
| Le vendredi 3 nov, C.W. No 2 
1501, C.W. Nov 3 50!:, Fourrage No 1 
50!:, Fourrage No 2 50, Fourrage No 3 
48, Sur voie net 5114 
Le samedi 4 nov.—C.W., No 2 5014, 
W. No 3 5014, Fourrage No 1 5012, 
urrage No 2 50, Fourrage No 3 48, 
| Sur voie net 51!; 
ORGE 

Le lundi 30 oct.—C.W, No 2 6 rangs 
64%, C.W, No 3 6 rangs 64%,, Fourrage 
No 1 64%, Fourrage No 2 64%, Four- 
rage No 3 64%, Sur voie net 64%, 
| Le mardi 31 oct.—C.W. No 2 6 rangs 
64%,, C.W. No 3 6 rangs 64%, Fourrage 
No 1 64%, Fourrage No 2 64%, Four- 
| rage No 3 642, Sur voie net 64% 
| Le mercredi ler nov. — C.W, No 2 8 
rangs 64%, CW. No 3 6 rangs 64%, 
| Fourrage No 1 64%, Fourrage No 2 
| 6424, Fourrage No 3 64%4, Sur voie net 


| 4 
| Le jeudi 2 nov,-—C.W, No 2 8 rangs 
642%,, C.W. No 3 6 rangs 64%, Fourrage 
No 1 64%,, Fourrage No 2 64%. Four- 
rage No 3 64%, Sur voie net 64% 

Le vendredi 3 nov, — C,W., No 2 & 
rangs 64%, CW. No 3 6 rangs 64%, 
Fourrage No 1 642%,, Fourrage No 23 
HtrN Fourrage No 3 64%, Sur voie net 

2 


Le samedi 4 nov. — C.W, No ? 8 
rangs 64%, C.W No 3 6 rangs 64%, 
| Fourrage No 1 64%, Fourrage No 2 


Î 
| 
{ 
| 


No 2 50!; 


| 
| 


magne a reçue jusqu'au 21 août | 64%, Fourrage No 3 64%4, Sur voie net 


1944, au taux de 500 millions de 


| francs par jour durant les 20) 


derniers mois de l'occupation; la 
contribution à l'Italie était d'un 
milliard de francs par mois, 
montant que l'Allemagne s'est 
versé depuis l'armistice italien. 


OUTRE-MER 
| SM SEE 


% 


Mlle Karen Hermeston, 


actif sur 


du 
volait ainsi, portée par les anges! corps féminin de l'aviation dns. be 
au pied de Marie et ce fut comme! dienne, est la première femme | 
photographe à faire du service 
le champ de bataille, 
Elle est actuellement en France. 


64%. 
SEIGLF 


Le lundi 30 oct.—CW, No 2 10714, 

| C.W, No 3 10214, C.W. 2 rej. 9515, C.W, 

{No 4 101!s, Ergot 93!4, Sur voie net 
57 


s. 
Le mardi 31 oct.—C.W, No 2 10524, 


{C.W, No 3 100%, C.W. © rej., 93%, C.W. 
11 4 99%, Ergot 91%, Sur voie net 
10514. 


! Le mercredi ler nov. C.W. No 3 
| 10513, C.W. No 3 10014, C.W. 2 rej. 93/2, 
[ C.W, No 4 991%, Ergot 9114, Sur voie 
|net 105. 

| Le jeudi 2 nov.-C.W, No 2 107%, 
{C.W. No 3 102%, C.W,. 2 rej, 95%, C.W, 
No 4 101%, Ergot 93%, Sur voie net 
10674. 

| Le vendredi 3 nov, — C.W. No 3 
| 10814, C.W,. No 3 10314, C.W, 2 rej, 9614, 
| C.W. No 4 102:4, Ergot M4, Sur voie 
| net 107%, 

Le samedi 4 nov.—C.W, No 2 107 


Vs 
Ww. 


| 
| C.W. No 3 102%, C.W. 2 rej. 95%, C 
No 4 101%, Ergot 93%, Sur voie nct 
| 10678. 
! 
| OPTIONS—WINNIPEG 
| AVOINE 
| Le lundi 30 oct.—Oct. 5113, Déc. 5114, 
| Mai 5112. + 

Le mardi 31 oct.—Oct, 5113, Déc, 5113, 
Mai 511: 


| Le mercredi ler nov.—Oct. 5113, Déc, 
15112, Mai 5112. S 
| Le jeudi 2 nov.—Oct. 5114, Déc, 51134, 


| Mai 511% 
Le vendredi 3 nov.—Oct, 5113, Déc, 

5112, Mai 5112 d 
Le samedi 4 nov.—Oct. 5113, Déc, 


51!2, Mai 5112. 
ORGE 


Le lundi 30 wet.—Oct, 64,, Déc, 6424, 
ai 64%. 
Le mardi 31 oct.—Oct. 64%,, Déc. 6434, 


Mai 64%. 
Le mercredi ler nov—Oct. 64%, Dée, 


64%, Mai 64%. 

Le jeudi 2 nov.—Oct. 64%,, Déc. 6474, 
Mai 64%. 

Le vendredi 3 nov—Oct. 64%,, Déc, 
642,, Mai 64%. à 

Le samedi 4 nov.—Oct, 64%,, Dée, 
64%,, Mai 64%. 

SEIGLE 

Le lundi 30 oet—Oct. 197!3,, Dée, 
106%, Mai 10553. 

Le mardi 31 oct.—Oct. 107%, Dée, 
| 105%, Mai 1054. 

Le mercredi ler nov. — Oct. 105% 

104%, Mai 102, | 

Le jeudi 2 nov—Oct. 107%, Dée 
105%, Mai 103%. 

Le vendredi 3 nov.—Oct, 10814, Dée, 
1061,, Mai 104!3. 
| Le samedi 4 nov,—Oct. 107%, Déc, 
110614, Mai 103%. 


Vos co 
de 


N 


COURTIERS EN GRAINS 


la plate-forme 


sollicitons cordialement 


nsignations 
grains 


MEMBRES 
Winnipeg Grain Exchange — Winnipeg Grain and Produce 


Références: Banque 


Clearing Association 


Canadienne Nationale 


120, EDIFICE GRAIN EXCHANGE 
TELEPHONE 96 634 


et Mme S.-T. Jaspar. Le J. 
Valois, O MI. a présidé la céré- 
monie de mariage, en présence 
des parents et de quelques amis 
intimes des mariés. 

Mile Madeleine Jutras accom- 
pagna à l'orgue l'officier d'avia- 
tion Douglas Scott, qui rendit 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


re et les encouragea à atteindre 


termina par la 
loterie d'un petit napperon en 
par Mgr 


$ 
if 
ë 


| 
| Bazar paroissial 

| Notre grand bazar annuel eut 
| leu le dernier dimanche d’octo- 


Les résultats furent excel- 


avec maîtrise un chant approprié lents, vu la belle température et 


Gravelbourg 


Décès et funérailles 


Une famille, avantageusement 
connue à Gravelbourg et les en- 
virons, vient d'être plongée dans 
le deuil par la mort de M. J.- 
Amédée Piché, survenue à l’hôpi- 
tal des Soeurs Grises à Régina, 
Sask., le lundi 30 octobre, des 
suites de congestion pulmonaire. 
Il était à l'hôpital depuis trois 
semaines; durant son séjour à 
l'hôpital, son fils, le RP. Paul 
Piché, O.M.I., de Lebret, fut cons- 
tamment à son chevet, ainsi que 


M. André Gorieu et Mile Fran- 
cine Philo. 


| 


une fille baptisée le 23 octobre, | Jessie sont arrivés le jeudi 26 oc-| Isidore, de Duck Lake: Mme Vic- 
| sous les noms de Sylvia Gertrude. | tobre de Victoria, C.B. Mme Kin- 
| Parrain et marraine, M. et Mme|naird passera quelque 


| Maurice Gaudet. 


A M. et Mme Armand Neider, | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


| 
! 


| 


Mme R. A. Kinnaird, Jean et 


temps 
chez ses frères, MM. Livingstone. 


Duck Lake 


Funérailles 

Ces jours derniers l'on condul- 
sait au cimetière de cette parois- | 
se la dépouille môrtelle de Mme 
Gédéon Doucette, née Joséphine 
Doucette, qui est décédée à l'Age 
de &4 ans après une longue mala- 
die. Lui survivent, son mari, âgé | 
de 92 ans, et plusieurs enfants et 
petits-enfants, dont un bon nom- 
bre purent assister à son service 
funèbre. On remarquait MM. Pau! 


tor Doucette, de Bapaume: Mme 
Albert Toutant, de High Prairie, 
Alta; M. Adolphe Doucette, de 


A M. et Mme Ephrem Casa-|S0n époux la rejoindra sous peu| Macklin; M. et Mme Elzéar Du- 
vant, un fils baptisé en la fête du | et ils iront s'installer à Régina. 


Christ-Roi, sous les noms de 
Claude-Joseph-Armand. Parrain 
let marraine, M. et Mme Armand 


| Casavant. 


M. et Mme Edmond Casavant 
ainsi que leur fils, Arthur, sont 


LI . . 

M. W. C. Livingstone, de Creek, 
C.-B. est venu passer quelques 
jours pour affaires; il est reparti 
pour Calgary. 

e L 


M. et Mme B. Shatford et leurs 


allés assister au mariage de leur! enfants sont partis pour Mooso- 


bord, de Moose Jaw; Mme Henri 
Thibodeau, de  Gravelbourg: 
d'autres que les circonstances 
n'ont pas permis de se rendre 
sont: Eugène, de Albani, C.B.: 
François, de Fairholme: Sadie, 
de Calgary, et Rosé, de Vancou- 
ver. 

Les porteurs furent MM. Lud- 


Winnipeg, Man., 


10 novembre 19: 


Meyronne 


Va-et-vient 

Mme Uirice Monette a passé 
trois semaines à Winnipeg, der- 
nièrement, pour suivre des trai- 
tements médicaux. Elle était ac- 
compagnée de Mile Yvette Cha- 
bot. 

L2 . LZ 


M. et Mme A. Trudeau, de Fox- 


à ja circonstance, 

Après la cérémonie, 11 y eut ré- 
ception au P.O. Café en l'honneur 
du nouveau couple. Près de 65 
parents et amis se réunirent dans 
la salle du banquet, qui était dé- 
corée artistement. 

La réception terminée, les nou- 
veaux mariés prirent le train à 
destination de Saskatoon et d'au- 
tres endroits vers l'Est, 


La Chambre de Commerce de 
Prince-Albert a décidé, de con- 
cert avec la municipalité rurale 
de la région, de former un comité 
spécial dans le but d'étudier le 
projet de l'organisation d'une 
grande unité scolaire qui inclu- 
rait aussi la région de Birch Hills. 

L2 L] _ 


Le 15 octobre, les Chevaliers de 
Colomb de Prince-Albert ont eu 
une initiation des mieux réussies. 
Plus de 75 candidats ont joint 
l'Ordre. Nous avons eu à cette 
occasion ia visite de plusieurs 
Chevaliers de Colomb de Gravel- 
bourg, de Saskatoon, de Battle- 
ford, et des centres environnants 
Le soir, un succulent goûter fut 
servi à tous les cpnvives. Discours, 
chants et musique ont agrémenté 
la soirée. 


Prud’homme 


Le dimanche des Missions 

Notre programme annuel du 
dimanche des Missions a eu lieu 
le 22 octobre dans la salle pa- 
roissiale, Quelques petits chants, 
saynètes et morceaux de musique 
furent suivis d'un beau film, 
“Pour la Moisson”, dont le thème 
…— très approprié pour la circons- 
tance — était l'appel à la voca- 
tion sacerdotale d'un jeune Fran- 
çais, 

Dans le cours de la soirée, Mile 
Marie Bandet donna un compte 
rendu des activités missionnaires 

es membres de la Sainte-Enfan- 
Jesus l’année scolaire 1943-44 


‘Les cotisations des membres, un 
‘sou par semaine chez les grands, 
et un sou par mois chez les pe- 
tits, rapportèrent la jolle somme 
de $25.80, En outre, des loteries, 
ventes de petits objets, des par- 
ties de cartes, etc. permirent 
aux membres de réaliser la som- 
me de $113. Ce qui fit, donc, l'im- 
pressionnant total de $138.80, re- 
présentant la part des enfants 
de l'école de Prud’homme pour le 
travail des missionnaires. 
Mgr M. Baudoux félicita les 
élèves de leur esprit missionnai- 


REPOUSSEZ 
7 M ue n 
case 


CANADIAN 
GENERAL ELECTRIC CO 


E 


| l'assistance en grand nombre 
de tous les paroissiens, même de 
plusieurs gens des villages en- 
vironnants. 


Il y eut quatre principales 
râfles: celle d'une couverture 
| de laine blanche de grande va- 
|leur, gagnée par M. L. Heath- 
{coat, d'Assiniboia; un édredon 
|en satin, gagné par M. À. Gra- 
| vel, de Laflèche: un grand mi- 
| roir, don de M. Wyman, d'Assi- 
niboia, gagné par Robert Gau- 
dry, fils de M. Phil. Gaudry; 
une batterie d'auto, don de Ro- 
sy Norman, gagnée nar Mme 
Emery Belisle, 

Le bingo et la roue de fortune 
| sous la direction des jeunes, fu- 
rent les principaux amuse- 
ments. 

I1 y avait une table de vente, 
tenue par Mme Eugène Lalon- 
de, où étaient étalés de beaux 
objets. 

Mme O. Beauchesne, aidée de 
plusieurs dames, s'occupait du 
comptoir des goûters, MM. Rosy 
Norman et Paul Nadeau se sont 
joyeusement offerts de nouveau 
pour nous fournir des “patates 
frites”, 

Enfin, les beaux résultats 
prouvèrent encore une fois le 
dévouement de notre dévoué 
pasteur d'abord, et des organi- 
sateurs. 

Merci à tous ceux qui ont as- 
sisté à ce bazar et qui ont con- 
tribué pour en faire un vérita- 
ble succès. 


Mlle Lucie Lavallée, de W1il- 
low-Bunch, était en visite chez 
ses parents et amis récemment. 

e L L] 


Mme O. Lagacé, de Lebret, 
passa quelques jours chez sa 
soeur, Mme Eugène Lalonde, 

LL 


e L 

Denis Lalonde, du collège 
Campion, de Régina, nous est 
arrivé pour quelque temps afin 


de se remettre d’un accident, 
e L] + 


Le mardi 31 octoïre eut lieu 
l'enterrement de Marie-Laurai- 
ne Demontigny, enfant de M. et 
Mme Jean Demontigny. L'en- 
fant était âgée d'un mois et 
quelques jours. 


Coderre 


Va-et-vieni 


L'officier-pilote Raymond Du- 
bois, en service outre-mer depuis 
deux ans, est arrivé chez ses pa- 
rents pour un congé d’un mois. 
Il a été décoré de la D.F.M. le 8 
décembre 1943, 

. 


Le sergent de section Yvon Co- 
derre a passé quelques jours 
chez ses parents en route pour 
Dafoe, Sask., où 11 sera stationné 
désormais. 

L] . 


Mile Hermine Dubois est 
l'heureuse gagnante du joli ta- 
pis raflé par Mme J.-B. Gau- 
cher au profit de l'église. 

CES | 

La souscription pour le “Milk 
for Britain Fund” a rapporté la 
somme de $19.86. 

. ce 


L1 
M. et Mme M. Casey et leur fils. 
James, ont passé le jour de la 


Toussaint à Régina avec leur fil- 
le, Nora. 


nee 
COOSOCOCON TS TS re 


LE MAGASIN DE 
LINGE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


Grand assortiment et prix 
très modérés. 
MORGAN'S 
Avenue Centrale Prince-Albert 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 
Le rendez-vous des Canadiens français 


Excellente cuisine, service de première classe à des 


prix très 


modérés. 


P.O. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste 


Ave Centrale 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


ses autres fils et filles de Gra | nièce, Mile Mariette Casavant, de! min où ils résideront à l'avenir, 
velbourg; son épouse aussi passa | Tisdale, avec M. Omer Houle, de ” 


ger Doucette, Ferdinand Lano- | dale, sont venus en voyage d'af- 
vaz, Pierre Comeau, Albert Per- | faires à Meyronne. Mme Trudeau 


quelques jours auprès de lui. 

Le défunt, âgé de 72 ans, était 
né le 15 mars 1872, à Ste-Gertru- 
de, P.Q.; en 1894, il épousa Mlle 
Eléonore Pratte et en 1909 avec 
leurs jsunes enfants, ils vinrent 
s'établir dans le district de Gra- 

ouest de la ville, Depuis une di- 
zaine d'années, ils demeuraient 


let dernier, M. et Mme J.-A. Piché 
célébraient leurs noces d'or. 


portée le lundi 30 octobre de Ré- 


1 
2 novembre, dans la cathédrale 
Ste-Philomène:; le R. P. P. Piché, 
OM. fils du défunt, officia à 
la levée du corps et chanta le 
service, assisté du R.P. A. Lizée, 
O.M.I., et du R. P. I. Tourigny, 
O.M.I, comme diacre et sous- 
diacre. Des messes basses furent 
dites aux autels latéraux par les 
RR.PP, Massé et de Bretagne, 
O.M.I. La chorale du Collège, di- 
rigée par le R.P. Eugène Dubreuil, 
chanta la messe de Requiem. La 
quête fut faite par MM. Elphège 
Gauthier et Alphonse Mailhiot. 
Les porteurs étaient les six fils 
du défunt. La cathédrale, décorée 
de ses tentures de deuil, était 
remplie de parents et d'amis de 
la famille; le personnel et les 
étudiants du collège Mathieu, du 
Séminaire Mazenod, du couvent 
de Jésus-Marie, du Jardin de 
l'Enfance y assistèrent ainsi que 
les Soeurs Grises de l'hôpital. Feu 
J.-Amédée Piché laisse dans un 
grand deuil son épouse (née E. 
Pratte), sept fils: le K.P. Paul 
Piché, O.M.I, de Lebret, Sask.; 
Eloi, Oscar, Dieudonné, Conrad, 
Aurèle, Achille, tous de Gra- 
velbourg; trois filles, la Rév. Mère 
St-Hubert (Alice), du couvent 
de Jésus-Marie, Mme F. Du- 
mont (Annette), et Mme Ernest 
Gauthier (Ena), demeurant tou- 
tes trois à Gravelbourg, un grand 
nombre de petits-enfants et d'ar- 
rière-petits-enfants, une soeur, 
Mme A. Beauchesne, à Gravel- 
bourg, des frères et soeurs à 
Ponteix, Sask., Fannystelle, Man, 
ot Victoriaville, PQ. 

L'inhumation des restes mor- 
tels se fit au cimetière paroissial 
| où de nombreux parents et amis 
se rendirent pour une dernière 
prière, pieux tribut d'hommage 
et d'estime pour le défunt et la 
famille. 

(L'Etoile de Gravelbourg) 


Domremy 


Le bazar paroissial qui eut lieu 
le 15 octobre dernier remporta 
un bon succès, grâce au dévoue- 
ment de Mme François Beland, 
présidente en charge, et de son 
comité de dames qui l’a secondée 
si admirablement! Nos félicita- 
tions à ces dames ainsi qu'à toute 


la paroisse, 
L1 L “ 


Le R. P. À. Joyal, O.M.I, visi- 
teur des écoles, a passé quel- 
ques jours dans la paroisse, et 
nous a donné une soirée de ciné- 
ma qui fut très intéressante, 

* L1 E 

Le 15 octobre, un bon nombre 
de Chevaliers de Colomb de Dom- 
rémy assistèrent à la cérémonie 
d'initiation à Prince-Albert, 

L2 LZ L] 


Mile Yvonne Kusch, garde- 
malade en visite chez ses parents, 
est partie pour Elrose, Sask., où 
elle sera employée à l'hôpital. 

D LL L2 


M. et Mme Arthur Taillefer 


nous ont quittés ces jours-ci pour | 
visiter Rhode Island, New Bed-| 


ford, Etats-Unis, où  demeu- 
rent le père, les frères et soeurs 
de M. Taillefer. A leur retour, ils 
visiteront Montréal, Granby et 


Ottawa. 
. L LE 


M. Louis Parent est parti le di- 
manche 22 octobre pour Montréal, 
| assister aux funérailles de M. 
| Achille Roberge, père de Mme L. 
Parent. 


LL 

Mlle Rita Painchaud ouvrira 

sous peu un salon de coiffure au 
village. 


Nos meilleurs voeux et félici- 


tations à M. et Mme Gustave | 


| Baudais (née Henriette Ménard), 
| mariés dernièrement à St-Brieux, 
| Sask. 

Baptèmes 1 


velbourg sur une ferme au nord-| 
à la ville de Gravelbourg. En juil- | 


La dépouille morteile fut trans- | 


gina et le service eut lieu le jeudi | 


| Bellevue. M. le curé de Domrémy 
lofficia au mariage de son neveu, 
et était assisté comme diacre et 
sous-diacre, à la grand'messe, par 
les RR. PP. Lesage et Desmond, 
| P.S.M. de Tisdale. à 


Va-et-vient 
Le R. P. M. Lafrance a pris la 


durée de quatre semaines, Notre 
| curé est en repos dans l'Est. 
LZ L2 L 


Osguode, Sask. 
LL 


M: V. Boulanger est de retour 
d'un voyage important à Régina. 
L 2 L1 LL 


M. Frank Hutoon et ses gar- 
çons iront s'établir à New West- 
minster, C.B. sous peu. 

La Toussaint 

La fête de la Toussaint a été 
célébrée avec beaucoup de piété. 
Il y eut ce jour-là ainsi que le 
jour des Morts de nombreuses 


communions. 


Malgré la rareté des chars, nos 
fermiers ont réussi à charger 16 
chars de grain cette semaine. La 
belle température permettra aux 
fermiers de charroyer leur grain 
aux élévateurs à l'avenir. Plu- 
sieurs chars d'animaux ont été 
expédiés de Marcelin cet autom- 
ne. 


Willow-Bunch 


Baptêmes 
Baptisée le ler novembre, Ma- 
rie-Florence Rivard, fille de M. et 
Mme Alexandre Rivard (née Eli- 
sabeth Rivière). Marraine: Rosie 
St-Denis. 


Baptisé le 5 novembre, Joseph- 
Philippe-Roger Dionne, fils de 
M. et Mme Eddie Dionne (née 
Marie-Anna Durand). Parrain et 
marraine, M. et Mme Philippe 
Gaudry, de St-Victor. 


Laflèche 


Funérailles 

Le samedi 28 ogfobre avait lieu 
en notre église le service d’une 
vénérable paroissienne de Lafiè- 
che, Mme Zoë Raes, décédée 
pieusement le mercredi 25 octobre 
à l’âge de 82 ans. L'officiant aux 
funérailles fut M. le curé A. Gra- 
vel. Mme Adrien Belcourt tou- 
chait l'orgue. Il y eut de beaux 
solos de chant rendus par Mme 
Léo Lizée et MM. Sarto Cantin et 
Edgar Piché., La défunte fut in- 
humée au cimetière paroissial 
près de son époux, M. Joseph- 
Emile Raes, mort depuis plusieurs 
années. Les porteurs étaient six 
de ses petits-fils: MM. Maurice 
Bachelu, Joseph-E. Chabot, An- 
dré et Armand Palmier, de La- 
flèche, Claude et Jean Raes, de 
Fir Mountain. 

Mme Raes, native de Belgique, 
demeurait depuis onze ans sur la 
ferme de son gendre, M. Joseph- 
Achille Palmier, chez qui elle est 
décédée. 

Lui survivent: une fille, Mme 
Jos. Palmier, de Laflièche, et deux 
fils, MM. Armand et Jules Raes, 
de Fir Mountain. 

Bazar 

Notre bazar annuel a eu lieu 
les mercredi et jeudi 25 et 26 oc- 
tobre à la salle paroissiale. Il 
avait été organisé par les Dames 
de la Ligue Catholique, assistées 
des Enfants de Marie. La tempé- 
rature fut idéale durant Jes deux 
jours, c’est dire qu'il y eut foule 
et que la fête remporta un grand 
succès. Parmi les diverses attrac- 
|tions, mentionnons le bingo, la 
| roue de fortune et la pêche à la 
ligne, les comptoirs d'ouvrages 
de fantaisie et de produits de la 
ferme, les patates frites et les 
| “hot dogs”. Il y eut un souper 
| au poulet le deuxième soir. La 
fête se termina par un encan et 
une vente de paniers. Voici les 
noms des gagnants, aux différen- 
tes rafles: Certificat d'Epargne de 
guerre de $20.00, Mme Jérôme 
Pacquet; couvre-pieds, Mme Jos. 
Martineau; garniture de lit, M. 
Félix O'Neill; fauteuil, M. Adrien 
Belcourt; miroir, Mme A-E. Mc- 
Bride; poupée, Mme Joséphine 
| Matthews; coussin peint à la 
|main, M. Wilfrid Bertrand. 

Décès 
C'est avec regret que nous an- 


| 


Né à M. et Mme Rémi Georget,| nonçons la mort de M. Bruno 
un fils baptisé le 8 octobre, sous! Verhelst, survenue de bonne heu- 
les noms de Rémi-Denis. Parrain |re le samedi 4 novembre, à Ré- 
et marraine, M. Fernand Begrand | gina, où il avait subi une opéra- 
et Mme Jules Georget. tion. Il était âgé de 61 ans. La- 

A M. et Mme Ernest Kusch, | flèche perd en lui un de ses pion- 
une fille baptisée le 15 octobre, | niers les plus estimés. Catholique 


sous les noms de Francine-Thé-| modèle, il était syndic de la pa-|cadius, sont allés à St-Laurent, 
| rèse-Marie. Parrain et marraine. | roisse, 


! 


charge de la paroisse pour unelnue de 


| 


|est en visite 


Mme Léon Lambert et son fils, 
Roger, sont partis pour Shauna- 
von, où ils résideront cet hiver 
chez leurs parents, M. et Mme 
Georges Sicotte. 
: CS] 

M. T. Nelson est revenu d’An- 
gleterre le samedi 28 octobre et 
chez ses beaux- 
parents, M. et Mme Jos. Giasson. 
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Mme Ernest Holmes est reve- 

Winnipeg après avoir 

passé un mois près de ses soeurs. 
LZ L1 L2 


Mlle Alice Tanaka, de Gull 


M. Louis Renaud et sa famille | Lake, est venue passer la fin de 
sont partis pour s'établir à New | semaine chez M. et Mme J. Her- 


rick. 


Une agréable soirée de cartes 
eut lieu à l’école de Leitchville. 
Les prix furent gagnés par Mme 
R. A. Kinnaird et Donald Her- 
rick et ceux de consolation par 
Mme Frank Wiazer et Vernon 


Herrick. 


é. +, © 


Le “Community Club” s'est 
réuni chez Mme John Herrick et 
une soirée eut lieu pour M. et 
Mme B. Shatford. : . 

+ LJ 


M. et Mme Louis Audette sont 
partis pour Vancouver, C.B., où 
ils passeront l'hiver. 

L L2 LI 


M. et Mme C. Holmes sont par- 
tis pour Régina pour soins médi- 


caux. 
CRE] 1 


M. et Mme C. Laflamme, de 
Gravelbourg, sont venus visiter 
de® amis. 


L} e 
Mme Fernand Charest est par- 
tie avec Hélène passer quelques 
semaines à Willow-Bunch. 
L1 L L 
Mme Jos. Grégoire est partie 
pour Régina pour rendre visite à 
ure de ses filles. De là elle parti- 
ra pour Toronto où elle passera 
l'hiver chez ses enfants. 
Li 


M. John Wolcoski est parti pas- 
ser l'hiver à Moose Jaw. 

Etaient en visite à Dollard, le 
dimanche 29 octobre: la farnille 
Lacasse, de Gouverneur, chez M. 
et Mme Félix Branger, et M. et 
Mme Morin et Mme R. Foret, de 
Ponteix, chez M. et Mme B. 
Alexandre. 

Le lundi 30 octobre, M. A. De- 
gand, accompagné de M. et Mme 
A. Marchand, sont partis pour 
Calgary, où M. Marchand doit 
suivre des soins médicaux. 


Montmartre 


Mariage 
BASTIEN-PERRAS 

M. M. Perras, fils de Mme P. 
Perras et de feu M. Perras, con- 
duisit à l'autel Mlle Madeleine 
Bastien, fille de M. Chs. Bastien, 
du Lac Marguerite. MM. Chs. 
Bastien et Raphaël Perras étaient 
les témoins à la cérémonie qui 
fut célébrée par M. l'abbé Léon 
Savoie, 

Après le diner, chez Mme Per- 
ras, il y eut une réception à la 
salle Beauchemin au village, qui 
fut bientôt remplie de parents et 
d'amis des nouveaux mariés, qui 
appartiennent à deux des plus 
anciennes familles du district. 

LL L LL 


M. et Mme Elphège Labrèche, 
après une absence de plusieurs 
années dans l'Est, sont revenus 
parmi nous, et ont loué la terre 
de M. Omer Coupal, qui a fait 
encan de son roulant et est 
maintenant résident au village. 

“ e L_] 

Mme Marguerite Ferraton a 
aussi fait un encan et loué sa 
terre à M. Jos. Ferraton, Elle a 
pris résidence au village. | 

. LE L1 


M. et Mme Ernest Thériault et 
M. Emile Nadeau sont partis en 
voyage dans l'est du Canada, | 

. . 


Mme Nap. Bellemare, et ses 
fils, Joseph et Ludger, ont été en 
visite chez M. Albert Levesque, à | 
Fry's, Sask. | 

LE e L] 

M. A. Mable et W. Coupal sont 

allés en voyage en Alberta. 
L2 e a 


M. F. Raïinville s'est rendu à 
Ponteix, Meyronne et autres | 
points de l'Ouest. 

e . LL 

De passage — Le R.P., Granger 
et M. Jordans, de St-Hubert; M.) 
et Mme G. Gratton, de St-Lau-| 
rent; M. E. Bachelu, de Laflèche; 
M. Eugène Breton, de l’armée ca- 
nadienne, et son épouse, chez sa 
mère, Mme A. Breton. 


Mme P. Perron et son fils, Ar- 


Man., pour quelques jours. 


ret, Ernest et Willie Doucette, 
L2 L2 . 


Noces d'or 

Le 26 octobre, M. et Mme Fer- 
dinand Pelletier fétèrent leurs 
noces d'or de mariage. Les jubi- 
laires, accompagnés de leur très 
grande famille et de leurs nom- | 
breux amis, se rendirent à l'église 
paroissiale pour renouveler leurs 
promesses et remercier la Provi- 
dence des bienfaits dont elle les 
a comblés durant leur vie. Une 
messe spéciale fut préparée pour 
cette occasion, et Mgr Desmarais, | 
curé et vicaire-général, adressa | 
quelques mots bien sentis et ses 
félicitations aux heureux époux. 
Après la cérémonie un diner tut 
servi à la maison paternelle où 
tous les invités s'empressèrent 
de présenter leurs hommages et 
leurs cadeaux aux héros de la 
fête. Une jolie adresse fut lue 
par une de leurs petites-filles, 
Marie-Ange Pelletier, qui sut ex- 


1 
| 
1 
| 
| 
| 


a profité de l'occasion pour pas- 


ser plusieurs jours avec Mme | réléphone 2110 


Germain. 


Le soldat Paul Courier est venu 
chez ses parents, en permission 
de deux jours. 

L2 


M. et Mme Louis Fournier ont 
passé quelques jours à leur rési- 


dence de Meyronne. 
LZ L] e 


M. Joseph Girardin a passé 
plusieurs jours dans la métropole. 
L2 L1 D 


M. et Mme Ulric Monette, et 
leurs enfants, Thérèse et Marcel, 
ainsi que Meéssieurs Fournier 
père et fils, sont allés à Régina 
pour affaires. Ils étaient accom- 
pagnés de Mme A. Marcotte, 

s L] E 


M. Arthur Laplante est un des 
liciteurs pour les Bons de la 
ctoire. 


so 
Vi 


La partie de cartes à l'école 


primer les sentiments de tous,| Vindictive eut lieu le vendredi 3 
marquant le grand attachement | novembre, sous Ja direction de 
et l'amour filial remarquable |l'institutrice, Mlle Elodie Hamel. 
dans la belle et nombreuse fa-|La fête fut rehaussée de la 
mille Pelletier. Elle termina en| présence de M. ie Curé qui amena 
souhaitant de nombreuses années | plusieurs jeunes du village. Voici 
de bonheur et de santé au grand-|la liste des heureux gagnants: 
papa et à la grand'maman au|prix d'entrée, M. Raymond Gi- 
milieu de tous leurs enfants. Un | rardin; premiers prix, M. le Curé, 


| statistique. 


joli radio, une chaise et une bour- 
se furent offerts au nom de 
tous les parents et amis dans une 
deuxième réception en leur hon- 
neur, 
Biographie 

M. Ferdinand Pelletier qui est 
maintenant âgé de 70 ans, est né 
à St-Alexandre de Kamouraska, 
PQ. et Mme Pelletier, âgé de 67 
ans, est née à St-Antonin de Te- 
miscouata, P.Q. Ils sont venus du 
Québec à Duck Lake il y a plus 
de 25 ans. Ils ont pris ferme dans 
notre centre et depuis ce temps 
ils se sont taillé un domaine en- 
viable avec leurs dix garçons et 
six filles. Les filles sont, Mmes 
Marie Gagnon, de Duck Lake; 
Claudia Roy, de Délisle; Anna 
Sarazin, de Spiritwood: Eliane 
Pelletier, de Prince-Albert; Ger- 
maine Dagenais, décédée récem- 
ment, de Damour; Lucille Kleine, 
de Duck Lake: leurs dix fils: Fer- 
dinand, Alphée, Ovide, Ludger, 
Emile, Roland, de Duck Lake, et 
Alphonse, de Victoire; Louis, dans 
la Colombie, Rémi, de Bellevue: 
Philippe, de Marcelin. M. et Mme 
Ferdinand Pelletier ont le bon- 
heur de compter plus de 66 pe- 
tits-enfants et 10 arrière-petits- 
enfants, 


[1 L1 S 

Mariage 
Le 30 octobre eut lieu le ma- 
riage de M. Paul-Emile Beaulieu, 
fils de M. Emile Beaulieu et de 
Alma-Marie Pelletier, avec Mlle 
Marie Letendre, fille de M. Louis 

Letendre et d'Emma Dubois. 
D 3 


De passage à Duck Lake dans 
leurs familles: le capitaine et 
Mme Robert Brunelle, et le sol- 
dat Gilbert Thomarat. 

. . . 


Des nouvelles récentes venues 
du front d'Italie nous annoncent 
que le canonnier Maurice Tho- 
marat a reçu une troisième bles- 
sures, au combat, mais heureuse- 
ment elle n’est pas grave. 


Lebret 


Nous sommes heüreux d’ap- 
prenûre que Mme J. Condon est 
de retour chez elle après un 
long séjour à l'hôpital de Fort 
Qu'Appelle, | 

s 


L] a 
M. Marcel Lafleur est allé 
prendre un cours d'ingénieur à 
Moose Jjaw. 


L L] L 
Nous souhaitons la bienvenue 


|à Mle Marie Botrel, qui est de 


retour comme employée chez 


McLennan Fitzpatrick Cie. 
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Mme Gustave Lagacé est al- 
lée en visite chez des parents, à 
St-Victor, 


Le soldat Armand Fisher est 
en congé chez sa raère. 
L£ L L2 


Vendredi à 10 heures un ser- 
vice fut chanté pour un autre| 
de nos soldats, M. Kelly, tué au! 
front. 


OTTAWA — Notre production | 
d'or en 1943 a atteint 3,651,301 
onces représentant une valeur de 
$140,575,088, contre 4,841,306 on- 
ces, représentant une valeur de 
$186,390,281 en 1942, d'après le! 
rapport du bureau fédéral de la] 


Mile Hélène Fournier. 


Saint-Isidore-de- 
Bellevue 


Mariages 

Le mercredi 25 octobre eut 
lieu le mariage de M. Herbert 
Bruch avec Mlle Alice Gaudet. 
Les témoins étaient MM. Joseph 
Bruch et Lucien Gaudet, pères 
des mariés. Garçon et fille 
d'honneur, M. Alfred et Mlle 
Louise Gaudet, 

La mariée portait une longue 
robe blanche et un voile. Le di- 
ner fut servi chez M. Lucien Gau- 
det, et le soir il y eut une veillée 
au même endroit. M. et Mme Her- 
bert Bruch vont demeurer à Lem- 
berg, Sask. à Lé 


Le lundi 30 octobre eut lieu le 
mariage de M. Conrad Gareau 
avec Mille Laurence Gareau. MM. 
Armand et Rosario Gareau ser- 
vaient de témoins à leurs en- 
fants. Garçons d'honneur, MM. 
Léon Lavigne, Georges et Gilbert 
Gareau; filles d'honneur, Mlles 
Solange Gareau, Madeleine et 
Evangéline Gaudet. 

La mariée portait une toilette 
blanche, Le diner fut servi chez 
M. Rosario Gareau et le soir il y 
eut une veillée chez M. Armand 
Gareau. 

M. et Mme Conrad Gareau de- 


meurent dans la paroisse. 
D LZ . 


Mile Emma Gareau, institutrice 
à Sandall, et Mlle Solange Ga- 
reau, institutrice à Jack Fish, ont 
assisté au mariage de leur soeur, 
Laurence, 

Baptême 

Simone - Marie - Eva (Cassa- 
vant, enfant d’Armand Cassa- 
vant et d'Eva Roch. Parrain et 
marraine, M. et Mme Willie 
Roch. 

L'homme n'est qu'un roseau, le 
plus faible de la nature, mais 
c'est un roseau pensant, 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN ‘“SOM-MOR” 


Chez tous les épiciers. 
Envoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PRINCE-ALBERT SAS 
Téléphone 2838 


| 
| 
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—_—_——_— 
— ot 


PHARMACIE DUNCA 


Avenne Centrale 
PRAINOB-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BOWBONS. PAPETERIE ETC. 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. À. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 

OREILLES, NEZ ET GORGE 

Chambre 10, Edifice Mitehell 
Au-dessus de la pharmacie Dunca 
Résidence 
PRINCE-ALBERT. SASK. 


DOCTEUR LEBLONI 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
(Electro-Thérapie des amvgdales 


Bureau 
| suite 4-5-6. édifices Mite 
Téléphones 
Bureau—3529 Résidence-— 


PRINCR-ALBERT, SASK 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
SUITE 6, EDIFICE (IMPERIAL BA 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Bpécialiste de la vue) 
1105, AVE OENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Kennedy 


Le soldat Georges Dermody 
de retour parmi nous, Blessi 
Caen, en Normandie, il est 
second de la famille à revenir 
Canada. Son frère, John, qui 
s'est jamais remis entièrement 
ses blessures reçues à Dieppe, 
ici depuis plusieurs mois. Un 
tre frère, Howard, vient d'é 
légèrement blessé en Ita 
Quant à Robert, le plus jeune 
continue à exercer quelque p 
en Angleterre, sa profession 
mécanicien d'aviation, 

L . L] 

Notre souper annuel, qui 
lieu dans le hall de Kenneuy, ! 
un véritable succès, grâce au 
vouement des dames et demoi: 
les catholiques, Toutes se 5! 
surpassées pour préparer et # 
vir à satiété près de quatre ce! 
convives, 

Les RRPP., Godin et Fallo! 
nous avalent honorés de leur r 
sence ainsi que de nombret 
personnes de St-Hubert et qi 
ques-unes de Dumas, 

Après le souper, plusieurs p 
ties de bingo réunirent autour 
tables, quantité de joueurs, À 
soirée, suivie d’un goûter clôt 
la fête, Nous remercions nos a 
et connaissances des paroi: 
avoisinantes, qui nous ont v 
tés à cette occasion 

e L] 
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Les travaux de l'agrandis 
ment de notre église sont co 
mencés: ils ont été suspenduë 
cause du froid et de la neige, nt 
ils reprendront, si la températ 
le permet, 


. a“ L 
M. et Mme Constant Nicc 
sont en visite chez leur fille, M 
André Dunant, de St-Hubert 
* L L] 


Mlle Armande Durwael est € 

ployée à la Banque de Kipling 
Nos malades 

M. Wiälfrid Dumont vient 
subir une opération à l'hôp 
de Whitewood. A ce même ht 
tal, Edouard, jeune fils de M 
Mme Albert Nicolay, vient de 
bir une légère opération. 


Mme Cari n est à l'hôp 
de Régina où elle doit être opé 


NOUS DELIVRONS 
Commandes par la poste r 
plies promptement. 
Prescriptions remplies avec 5 
Vous trouverez ici tout ce 
s'achète dans une pharmac 


PHARMACIE 


BAMFORI 


F. C. CAMPBELL, prop. 
(A côté du mogosin Woolwortt 
TELEPHONE 2011 
PRINCE-ALBERT 


Encore une mauvaise 
Vous ne pouvez dormir? 


À ceux qui s'agiont Le y leur To 
ir, nuit après nuit; à ceux qu 
sk ve : dont le sommeil est agité par 


d 
uelque sorte, 
de mauvais rêves et des ca 


s'éveillent le matin aussi fatigués que lorsqu'ils 


se sont couchés, nous ns un 


me 
Lorsque vous en aurez 
vous de ces nuits 
cauchemars. 
Prix, 50c la boîte, à n 


fait 


sur le paquet. 


à calmer et renforcir les ne 


, 1s.” 
burn's Health and EN TEE ne devrait fus # avoir £ 


"importe 
Assurez-vous qu'il y a la marque 


The T. Miburn Co. Limited, Toronto, Ont. 


nuit? 


; à ceux qui 
tonique 
4 Ce remède es 


aux mauv réves et 


uelle pharmacie. 
e fa ue, “un coeur rou 


Chronique 


Les émotions de la rentrée sont 
men oubliées maintenant, L'en- | 
au s'est évanoui avec le travail 
Les compositions du mois d'octo- 
bre sont À peine terminées que 
déjà commencent celles de no- 
vembre. 

Les anciens membres des aca- 
démies 8. Edouard et 8. Pierre 
furent convoqués pour l'élection 
de leurs comités respectifs Le 
RP. H. Desrochers qui s'est dé- 
roué nombre d'années comme di- 
recteur de l'académie anglaise, 
nous adressa la parole. I] nous 
présenta notre nouveau directeur 
de l'académie française, le RP. 
A. Lacerte, Puis i} nous renselgna 
sur la manière de procéder aux 
élections. Cordiale bienvenue à 
notre nouveau Père directeur. 

Les résultats des élections fu- 
rent les suivants: comité d'aca- | 
démie française: R. Leblanc, | 
prés., R. Piché, vice-prés., Théo 
Ferré, sec. Comité d'académie 
anglaise: L. 8t-Arnaud, prés. R 
Châtelain, vice-prés., F. Dupont, 
sec. | 

Quelque temps après, nouvelle | 
réunion pour l'élection du comité | 
îies jeux. Voici les élus: R. Châte- | 
lain, prés., P, Soulodre, vice-pré«., | 
T. Ferré, sec., E. Creurer, À. Bri-| 
sebois, R, Bachand, conseillers. | 
A tous les élus, félicitations et | 
courage dans l'accomplissement | 
de leur tâche. | 

Déjà les académies ont dressé 
un programme pour une pre- 


| 


mière séance qui s'annonce in- | craint pour sa vie. Afin de ne pas | 


téressante, De son côté, le comité | 
des jeux se prépare pour la gran- | 
de campagne de l'hiver, 


vant le but de l'adversaire, afin | 
de ne pas y entrer à la place du | 
ballon. Le jour de la Toussaint, | 
le RP. directeur du comité des| 
jeux proposa un bingo, pour as-| 
sister notre victime du ballon à! 
payer son compte d'hôpital. 

Un de nos clubs a aussi | 
gé une défaite de 18 à 15 à la 
ville dans une partie de balle 
molle. | 

Durant les premiers jours de la | 
semaine nous  pratiquions| 
une messe de Requiem pour le! 
service de M. Piché, décédé le 
dimanche 29 octobre. M. Piché, | 
grand-père de 7 de nos compa- | 
gnons, était connu et estimé de 
tous. Nous apprenons au dernier 
moment la mort de M. Verhelst, | 
père de deux de nos anciens. A| 
ceux-ci comme à leur famille, | 
nous offrons nos plus sincères 


sympathies. 
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Le Rév. Père Sabastian Pinakatt, de Malabar, Indes, es! photo- 


[JACK MINER EST DECEDE 
 SUBITEMENT 


KINGS Ont. -- Jack 
Miner, nat canadien de 
réputation internationale, qui a 


célébré sin 7%e anniversaire de 
naissance en avril dernier, est 
| décédé subitement, vendredi der- 
| nier, après avoir subi deux atta- 
| ques cardiaques. 

| Il à passé les meilleures années 
de sa vie à étudier les oiseaux 
ainsi qu'à prononcer des confé- 
rences et écrire des articles sur 
|la vie des oiseaux sauvages. Il 
| s'est tellement distingué dans sa 
| sphère qu'on a sufnommé Kings- 
| ville, Ont., la “demeure de Jack 
| Mines”, 

| 

| McNaughton for- 
merait une seule armée 


[Suite de la première page] 
semble maintenant évident à tout 


le monde ‘que le gouvernement 
King est déterminé à ne pas en- 


| graphié avec cinq religieuses de la nouvelle communauté d'infirmiè- 
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| sources naturelles un pouvoir ab-! 
solu de faire ce qu'il veut. Il! 
doute que le gouvernement ait| 
reçu de l'électorat le mandat} 
d'exproprier les commerces pri-| 
vés. Il se demande, étant donné | 
{ qe la Saskatchewan est une pro- 
| vince agricole, pourquoi le gou- | 
|vernement ne prendrait pas les! 
moulins à farine et les raffine- 
| ries d'huile. | 
| “Nous les prendrons!” (We 
| will!) répondit Phelps. Et il a- 
|jouta: “Le nouveau bill donnera 
au ministère des ressources na-| 
turelles la faculté d'acquérir | 
n'importe ‘quelle terre, n'importe | 
quelle oeuvre, usine, etc., par a-! 


A jouir d'une meilleure sante 


Les filles maigres apprennent 
qu'elles peuvent niguiser leur ap- 

tit et améliorer leur digestion par 
‘usage de la Nourriure du Dr. 
Chase pour les Nerfs-—le tonique 
Aux vitamines. 

Pour être certaines de ne pas 
imanquer le traitement ordinaire 
après chaque repas, elles achètent 
le nouveau flacon économique de la 
Nourriture du Dr. Chase pour les 
Nerfs et elles le gardent eur la 
table à manger À côté de la poivrière 
et de la salière. Dans ce traitement 
nutrif se trouvent l'importante 
Vitsmine B et autres minéraux 
essentiels qui les EE à ne à 
du soulagement atigue, 
l'irritabilité, des périodes d'épuiss- 
ment nerveux et de connaître 
encore la joie d'une vie saine et 
heureuse. 


| 


pe - | , ’ : 
chat, bail ou expropriation: Nous | Qu'elles travaillent pour la guerre ou que leurs oce ns soient autres, 
| i elles ont la vitalité et l' ie essentielles r l'efficacité et le sucoès, 
avons trois moyens de défrayer ï le - LED Éd de Le. 


les dépenses de notre programme 
de réforme sociale: par les ta-| 
xes, par l'emprunt et par le com- | 
merce, Nous ferons du commer- | 
nous nous lancerons dans l'in- 


Chase pour les Nerfs, 


Nourriture du Dr Chase 


Que dire de l'Action Catholique 
au collège? Elle fonctionne à 
merveille, Nous avons déjà € 
quelques réunions. D'intéressan- | 
tes discussions les animent. Sous | 
l'apostolique direction du RP.| 
Paradis, ce mouvement, si néces- | 
saire au collège comme partout 
ailleurs, connaîtra de beaux ré-| 
sultats, 

Théophane FERRE, 
Rhétorique 


HITLER TREMBLE 
ET IL SE CACHE 


STOCKHOLM — Adolf Hitler 
est dans une terreur folle 1: 


s'exposer aux coups des conspi- 
rateurs, il a décidé de ne plu: 


| sortir de sa retraite formidable- ! 


Nous avons rencontré l'équipe | ment fortifiée de Berchtesgaden, 


de la viile sur le champ de ballon. 
Résultat 2 à 2: une chaude partie 
qui aboutit à un accident pour 
l'un des nôtres. Notre petit Domi- 
nique ne put s'en tirer sans une 
jambe fracturée en tombant de- 


et de ne plus se montrer en pu- 
blic tant que durera la guerre. 
C'est ce que mande une dépé- 
che de Berne que publie le jour- 
nal “Morgan Tidningen”. 
Cette décision du Fuehrer au- 


En Ontario 
Rainy River 


Le dimanche 22 octobre, M. le! 


curé Couture se rendait à Dry- 
den pour y faire la visite de 
l'Ecole St-Joseph, accompagné de 


M. Stanley Fraser, de Letellier, | 
qui était l'hôte de son ami du col-| 


lège au presbytère. Lundi, ils se 
rendirent à Sioux Lookout où 
M. le curé fit la visite de l’école. 
Ils furent les hôtes de M. le curé 
Dugal et de Mme Dugali au pres- 
bytère de Dryden. 


| Le samedi 28 avait lieu le ma- 


| riage de M. Henri Sav/chuk avec 
| Mlle Anne Alexyn, autrefois de 
| Wakaw, Sask. La messe nuptiale 
(fut célébrée devant un certain 
| nombre d'invités dans l'église pa- 

roissiale, à 10 heures. 
| LD . L£ 


| Le mercredi 25, M. le curé as- 


| res religieuses qu'il vient de fonder pour les indigènes. 


À anges 2 communion. Neuf en- 
fants de la paroisse s'approchè- 
rent de la table sainte pour la 
| première fois. lis furent bien pré- 
| parés par leur dévouée maitresse. 
Dans l'après-midi, M. le curé 
| les reçut du St-Scapulaire et les 
| consacra à la Très Sainte Vierge, 
|puis il donna le salut du St- 


Sacrement, 
LA 


Pour le ler vendredi du mois, 
|la grand’messe en l'honneur du 


|res aux intentions d’une bienfai- 
trice. La neuvaine à Notre-Dame 
des Sept Douleurs eut lieu le soir 
|à 7 h. 30 et elle fut suivie de la 
| Bénédiction. 


{ 


Vendredi après-midi, à l'école, 
un petit programme fut exécuté 
| par les enfants pour leurs pa- 
| 8x Ils démontrèrent leurs ta- 
lents et l'utilité qu'ils en font 
sous la direction de nos dévouées 
| maîtresses. M. le curé y assistait 
let clôtura l'assemblée par quel- 


rait été prise à la suite de confé- |sistait à la journée sacerdotale | ques remarques appropriées. 


rences d'Hitler avec le chef de la 


Gestapo Heinrich Himmier et 
avec d'autres grands chefs nazis. 


Des gardes en grand nombre, et 
choisis avec soin, protègent tou- 
tes les approches de la “villa” du 
Fuehrer (une villa transformée 
en place fort). Des microphones 
ont aussi été installés dans le ca- 
binet de travail et dans les autres 
pièces, afin que le maitre de l’Al- 
lemagne puisse appeler à l'aide 
s'il est attaqué. 


des prêtres du doyenné. Elle eut 
lieu à Pinewood sous la prési- 
| dence du doyen, M. l'abbé A. Mo- 


reau, 


Le dimanche de la fête du 
| Christ-Roi fut célébré avec so- 
|lennité. Il y eut adoration de- 
|vant le St-Sacrement dans l'a- 
| près-midi, avec consécration des 
| familles au Christ-Roi. 

| . + 

| A la messe de la Toussaint eut 
lieu la pieuse cérémonie d'une 


La’paroisse a appris avec re- 
gret Ja mort de S. Exc. Mgr J. H. 
Peschges, évêque de Crookston, 
survenue à Crookston le 30 octo- 
bre. Son Excellence nous avait 
honorés de sa présence lors du 
Congrès Eucharistique de sep- 
|tembre 1941 en célébrant la mes- 
|se de minuit dans notre église. 
L'an dernier encore il nous hono- 
rait d'une visite au couvent et à 
l'école, lors de sa visite pastorale 
à Baudette. 


|voyer de force outre-mer les, 


| recrues de la loi de mobilisation 

Si cette consolidation de 
l'armée se fait, comme on 
prétend parmi les observateurs, 
le général McNaughton réalise- 
|ra le rêve qu'il entretenait com- 
| me commandant en chef de l'ar- 
mée canadienne, 


Les Canadiens se rappellent! tranchera le litige. 


| qu'à cette époque il s'est opposé 
jusqu'au bout au démembrement 
de son armée dont une partie a 
été envoyée en Afrique pour ser- 


| vir plus tard en Sicile et en Italie | 
Sacré-Coeur fut chantée à 8 heu- | tandis que l'autre partie devait 


| rester en Grande-Bretagne pour 
| participer ensuite à l'invasion 
| de la France. 


Délai de trois mois 


| Comme le Parlement doit se 
réunir le 31 janvier pour la ses- 
sion, le général McNaughton a 
trois mois à sa disposition pour 
| réaliser sa politique avec l'appui 
énergique du premier ministre 
King. 

Dans ce délai, le nouveau mi- 
nistre doit trouver une solution 
aux problèmes de l’armée outre- 
mer, dissiper les incertitudes en- 
tretenues plus ou moins volon- 
tairement sur la situation des 
renforts et déterminer l'utilisa- 
tion que l'on doit faire des quel- 
ques 78,000 recrues de la loi de 
mobilisation. 

En ce qui concerne les ren- 
forts, un haut fonctionnaire a 
déclaré qu'il y a encore 90,000 
| hommes disponibles en Grande- 
Bretagne comme renforts pour 
les troupes au combat. 
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dustrie,” 
Le bill donne donc au ministre 


le des ressources naturelles le pou- 


voir d'exproprier les propriétés. 
|S'i y a mésentente entre le mi- 
nistre et les propriétaires, un ju- 
|ge de la Cour du Banc du Roi, 
nommé par le procureur général, 
On pourra 
même référer le jugement de cet- 
te Cour à la Cour d'Appel. Mais 
ice dernier jugement sera final. 
| L'on ne pourra pas porter la cau- 
|se devant un autre tribunal, 

Le bill autorisera le ministère 
es ressources à faire les dépen- 


{ses et à disposer des ressources | 


| selon qu'il le jugera utile, Il sem- 

ble que le ministre aura pleins 
| pouvoirs. La nouvelle loi change 
| le nom du ministère des ressour- 
{ces naturelles en celui de minis- 
tère des ressouroes naturelles et 
du développement industriel. 


Exemptions pour les débiteurs 


Un bill modifiant la loi des 
|exemptions a été adopté en deu- 
xième lecture, par une majorité 
de 38 contfe 4. La loi telle que 
modifiée actuellement laisse au 
fermier assez de récolte pour 
qu'il puisse se procurer l'argent 
nécessaire à défrayer les dépenses 
de la moisson, de sa subsistance 
ainsi que celle de sa famille jus- 
qu'à la prochaine moisson, et le 
coût des travaux de la ferme ain- 
si que les frais de la semence 
pour l'étendue de terre en cul- 
ture, 

A. T. Procter, libéral de Mooso- 
min, dit que le bill n’est pas rai- 
sonnable, Il ajouta que de telles 
exemptions enlèvent tout crédit 
au fermier, qui ne pourra plus 
se procurer d'argent, parce que 
dans ce cas le prêteur assumera 
tous les risques. Le fermier peut 
jouer gros jeu aux dépens du cré- 
diteur. Procter est convaincu 
qu'aucun créditeur ne voudra 
consentir les avances de gasoline, 
d'huile, de machines, de cordes, 
de vivres, etc. pour la bonne rai- 
son qu'aucun ne pourra détermi- 
ner quels sont ses droits et quel- 
les sont les exemptions. 


Un impôt sur le poisson 


Un projet de loi prévoit un im- 
pôt sur ie poisson. Une clause 
prévoit aussi l'inspection du pois- 
son. Les commerçants de poisson 
devront avoir un permis. Le mon- 
tant de l'impôt n'est pas mention- 
né dans le bill. 


Centralisation des achats 


Le gouvernement a adopté en 
deuxième lecture un bill institu- 
ant une agence gouvernementale, 
qui centralisera tous les achats 
du gouvernement, Cette manière 
d'acheter épargnerait de l'argent 
au gouvernement, déclara le tré- 
sorier provincial, C. M, Fines, 


Ministère du bien-être social 


Des bills amendant la loi de 
l’aide sociale, la loi dés pensions 
aux vieillards et aux aveugles ont 
été adoptés. Parmi les bills adop- 
tés en troisième lecture, il en est 
un qui autorise la création du mi- 
nistère du bien-être social. Ce 
ministère, sujet à l'approbation 
par un ordre-en-conseil du lieu- 
tenant-gouverneur, aura le pou- 
voir de construire des foyers pour 
les nécessiteux. Il pourra aussi 
acquérir, par achat, bail ou autre- 
ment, des immeubles et des pro- 
priétés, afin de procurer du tra- 
vail aux personnes âgées, aux a- 
veugles et autres nécessiteux, Les 
municipalités auront quand mé- 
me la responsabilité de l'assis- 
tance publique.-Le ministère aura 
l'autorisation de faire enquête et 
de recueillir toutes les informa- 


| POUR LES NERFS 


| 
bentures seront ainsi à la dis- 
crétion sans contrôle de l'Office. 
| C'est le seul endroit au Canada! 
où une telle mesure ait été adop-! 
|tée. Cette mesure peut priver les! 
créanciers de l'argent qui leur! 
est dû, | 


Contre le rappel de l'Office du 
Prêt 


Jacob Benson, C.C.F. de Last | 
Mountain, s'est opposé à la me-| 
sure du gouvernement C.C.F. 
qui « pour effet de rappeler la loi 
du prêt aux fermiers en Saskat- | 
|chewan et de placer l'Office dy | 
prèt agricole sous la juridiction 
de la trésorerie provinciale, La 
raison qu'il apporte est que cet 
Cffice doit être indépendant de 
toute ingérence politique, Si le 
gouvernement avait consulté les 
fermiers qui font partie de la lé-| 
gislature, ajouta-t-il, il n'aurait | 
jamais présenté un tel projet de | 
loi, Je n'ai jamais entendu de 
plaintes au sujet de la façon dont 
l'Office s'est acquitté de ses fonc- 
tions. C. M. Fines a déclaré, en 
réponse, que l'Office pouvait a- 
voir un déficit possible de $10,- 


| 000,000 et près de 3,000 prêts non 
remboursés, Pour conclure, le 
cette loi, a déclaré “que les ins- 
‘üitutions de prêts qui font des 
aftsires en Saskatchewan devron. 
adopter ia même manière que les 
autres firmes, c'est-à-dire agir 
comme des partenaires.” 

Le chef de l'opposition, W. J. 
Patterson, a mis en dnute la lé- 
galité d'une telle mesure, puisque 
le Conseil Privé a déjà porté un 
| jugement contre des mesures obli- 
gatoires similaires pour la réduc- 
tion des dettes en Alberta. 

Procter, libéral de Moosomin, 
a ajouté que c'était une loi de! 
classe, et qu'elle réduirait bien 
des fermiers à l’état de locataires, 
parce qu'ils ne pourraient em-| 
prunter le montant d'argent né-| 
cessaire pour payer leurs terres, | 
car aucun créditeur ne consentira 
à prêter dans ces conditions. Si| 
cette loi est si bonne, pourquoi! 
alors ne pas l'appliquer aux dé- 


premier ministre Douglas a affir- 
Eros des villes et des villages. | 


mé que ce n'était pas la fonction 
du gouvernement provincial de 
prêter de l'argent aux fermiers, 
mais plutôt celle du fédéral. 

Pour la sécurité de la ferme’ 
Il y aura plus d'injuétices et plus 
de souffrances en Saskatchewan 
en raison de cette loi. 

Howe, C.CF. de Kelvington, a| 
| déclaré que si l'opposition appuy- | 


Le projet de loi, destiné à pro- 
téger le fermier en cas de mau- 
vaise récolte, stipule dans une 
clause relative à l'hypothèque et 
à l'entente de vente, que le pro- 
priétaire ne pourra pas être pri- 
vé du quart de section où se 
trouve sa demeure. Le projet de 
loi a subi la deuxième lecture. 

Le premier ministre, au cours 
du Aébat provoqué par l'étude de 
ait la loi de sécurité pour le fer- 
mier, le gouvernement verrait à 
instituer quelque chose pour pro- 
téger les citoyens des centres mer] 
bains, 

Plusieurs bills privés ont été 
| adoptés en deuxième lecture, en- 
| tre autres un bill modifiant l'acte 
d'incorporation de la “Saskatche- 
wan Co-operative Credit Society 
Ltd”, afin de l’autoriser à aug- 


menter son capital de $100,000 à | OGinaires 


un million. Un bill privé contient 
l'incorporation de la communauté | 
des Soeurs du Précieux Sang de) 
Régina. | 


= Des bombes-fusées 
sur l'Amérique du Nord 


[Suite de la première page] 


pend de la distance que la “V-2" 
a à franchir; 

4-La “V-2", utilisant de l'es- 
sence ou d'autres liquides comme 
carburant ou combustibles, est 
lancée à une hauteur de 45 à 50 
milles dans les airs, puis tombe 


| sur le sol à une vitesse de 800 à 


1,000 milles.à l'heure. 

L'informateur de Farr lui a dit 
que les Allemands pourraient 
bien atteindre les Etats-Unis a- 
vec leurs bombes “V-2”, mais 
qu'ils semblent vouloir concentrer 
leurs efforts contre la Grande- 
Bretagne. 

“Il n'y a aucun doute que les 
Allemands ont des bombes “V-2" 
d'une demi-douzaine de dimen- 
sions différentes, et qu'ils sont à 
faire des expériences pour assu- 
rer quelle est celle qui peut pro- 
duire le plus d'effet”, a déclaré 
Farr. 


En France 


Mlle Shirley Weir, qui fait 
partie du corps féminin de l'a- 
viation canadienne, a été la pre- 
mière femme journäliste du Ca- 
nada à se rendre en France. 
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Sask, Co-Op. Livestochk Producers Ltd. 
Régins 


6 novembre 


TOUT POUR LA VICTOIRE 


L le dit dans toutes ses lettres, “Je reviendrai un jour (un beau 

jour!) et nous vivrons tous deux, unis pour la vie, un rêve 
merveilleux”. Ils reviendront, un jour, nos valeureux combattants, 
nos pères, nos fils, nos frères, nos amis. Ce beau jour, il nous est 
possible de le rendre plus prochain. Ne l’oublions pas, les Obliga- 
tions de la Victoire, en procurant à nos soldats les armes dontils ont 
besoin, abrègent les hostilités; elles épargnent la vie de beaucoup 
de soldats. Si le clairon de l’armistice sonne une journée, une 
heure, une minute plus tôt, la guerre aura fait moins de victimes. 
Achetons donc des Obligations du 7° Emprunt. Achetons-en le 
plus possible. Elles constituent le meilleur placement et elles 
nous seront d’un précieux secours en cas de besoin. 


Quartiers généraux pour la province: 356, rue Main, winnipeg 
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patiasant aux peines de chacun, 
enfin un ami de coeur pour tous 
ceux confiés à «a douce sollici- 
tude 

Grand'messe à la cathédrale 

Mgr Jubinville a chanté ja 
srand'messe à la cathédrale mer- 
credi matin; il était assisté de 
MM. les abbés 8. Caron, curé de 
St-Jean-Bapliste, et L. Blais, di- 
recieur des Retraites Fermées, 
comme diacre et sous-diacre. 

Le sermon de circonstance fut 
donné par le RP, Denys Jubin- 
ville, O MI. curé du Sacré-Coeur, 
de Winnipeg, et neveu du jubi- 
laire 

Le choeur de chant du coilège 
de St-Boniface était dirigé par le 
RP. M. Caron, SJ. 


Diner à l'Archevéché 
Quatre archevéques, deux vi- 


caires généraux, quatre autres 
prélats romains, et quatre-vingt- 
dix prêtres séculiers et réguliers 


occupaient les trois tables du ré- 
fectoire de l'Archevéché, pour ce 


dîner donné en l'honneur de Mgr 
Jubinville 

A la fin du repas, S. Exec, Mgr 
G. Cabana se leve et avoue sim- 
plement: “J'avais fait une pro- 
messe à Mgr Jubinville qu'il n'y 
aurait pas de discours. Combien 
je suis content, poursuit-il, de ces 
fêtes jubilaires.”" Et Son Excel- 
lence d'exprimer de façon indi- 
recte, tous ses sentiments de joie 
et de bienveillance envers notre 
distingué jubilaire, “Je ne dirai 


pas toute la satisfaction que ses 
supérieurs ont toujours éprouvée 
pour les services précieux, pour 
les devoirs de toutes sortes qu'il 
a rendus au diocèse, J'ai trouvé 
en Mgr Jubirville ami, un 
conseiller, un vicaire général qui 
me rendit la vie plus facile. et 
son aménité comme sa bonté ne 
se sont jarhais démenties.” 


un 


M. Caron est invité à parler 
au nom des douze vicaires, pres- 
que ‘douze apôtres”, que Mgr 
Jüubinville eut de 1916 à 1941, 
comme curé de la cathédrale de! 


St-Boniface. ‘“Curé admirable, a- 
joute M. Caron, qui savait initier 
à la prédication et aux oeuvres 
de charité.” Ji fait allusion à cer- 


tain fait du passé, pour appuyer | 


son affirmation, et il nomme les 
trois disparus de ces douze vicai- 
res, les abbés J.-P. Gagnon, A. 
Moreau et À. Dufresne, mention- 
nant aussi les neuf survivants: 
les abbés Primeau, Caron, Bro- 
deur (aujourd'hui évêque d'A- 
lexandria), Kwakman, 
Brunet, Lavoie, Boulet, Em. Lé- 
vêque et Blais. 

M. l'abbé Benoit, curé de Holy 
Cross, a été choisi comme inter- 
prète du clergé du diocèse. Il rap- 
pelle des souvenirs de plus de 30 
ans en arrière, qui fixent ses rela- 
tions premières avec Mgr Jubin- 


ville, 11 signule rapidement les!|ter les élèves dont le succès était! jourd'hui, à la seule condition! 


diverses étapes de son labeur pas- 
toral, et note que ce fut constam: 
ment une ‘‘vie de sacrifice” qu'ont 
imposée à notre jubilaire, tous 
ses voyages de curé-missionnai- 
re, durant les 15 premières an- 
nées de son ministère, et tous les 
devoirs de apostolat fruc- 
tueux des années subséquentes. 
Au nom du clergé séculier et ré- 
gulier, il exprime les hommages 
et félicitations de chacun, et est 
heureux d'offrir un modeste don, 
qui se cache dans une enveloppe, 
$550.00 en 
et d'amitié reconnaissante”. 


son 


“Vous n'étes plus curé, dit M.! 


Benoît en terminant, mais demeu- 
rez longtemps vicaire général." 

Mgr Jubinville répond à tous 
ces voeux, en faisant allusion à 
une petite prière du R. P. Louis 
Lalande, S.J. qui vient de mou- 
rir: “O bon Jésus, je me repens, 
je vous remercie et je vous aime.” 

“J'aurais préféré, ajoute notre 
distingué  jubilaire, passer cet 
anniversaire dans le recueille- 
ment et le silence. Mais j'ai dû 
me soumettre.” 

Il ne cache pas son embarras, 
presque sa répugnance, pour ces 
célébrations qui portent souvent, 
lui semble-t-il, à des exagérations 
d'éloges et à des 
qu'il croit douteuses, à cause de 


J.-Alb. | 


“témoignage d'estime | 


affirmations | 


l'amitié de ceux qui en sont les 
interprètes Il accepie, comme 
une forte de “Chemin de croÿx” 
ces cérémonies, dont les stations 
diverses vont peut-être j'accabler 
Mais il remercie toute l'assemblée 
de la bienveillante et délicate at- 
tention qui a amené tant de 
confrères à ces fêtes. Il remercie 
dans “un acte de foi et de recon- 
naissance au ban Dieu” tous ceux 
aui ont concouru à sa belle voca- 
tion de prêtre, et à ses 50 ans de 
sacerdoce: “ses vénérés et regret- 
tés parents, le si digne curé, M 
Nazaire Pelletier, de St-Joseph, 
qui lui facilita ses études classi- 
ques, par le sacrifice caché de 
cinq ans de service d'un frère 
aimé et dévoué qui abandonna 
son salaire pour payer son col- 
lège”. 

Aidez-moi à redire avec une 
conviction profonde la petite 
prière du R. P; Lalande: “Je me 
repens, je remercie et j'aime.” 


Dans l'après-midi eut lieu à 
l'Institut Collégial St-Joseph une 


séance en l'honneur du Jubilaire. 


Aliceution de M. l'aumônier 


M. l'abbé S. Gauvin note déli- 
Ccatement son rôle d'interprète de 
l'Institut Collégial St-Joseph, et 
déclare au vénéré jubilaire “qu'il 
lui faut recevoir aujourd'hui les 
hommages, les félicitations et les 


voeux de cette maison qui a de-! 


puis longtemps bénéficié de son 
apcstolat sacerdotal" 


| Depuis sa première visite offi- 
cielle, le 27 août 1916, alors que 
IS. Exc, Mgr Béliveau se disait 
heureux de le présenter comme 
chapelain de la Communauté, que 
de petites fêtes intimes et d'anni- 
versaires joyeux ont permis à 
Monseigneur Jubinville d'affir- 
mer souvent ce qu'il exprimait à 
sa fête patronale du 12 octobre 
1917: “Je suis très sensible, mes 
chères enfants, à vos témoignages 
de bienveillance, Merci, et croyez 
bien que le soin de vos âmes est 
la partie intéressante par excel- 
lence de mon ministère pastoral.” 


M. l'aumônier mentionne le don 
d'un anneau dont le nouveau 
Protonotaire Apostolique doit se 
servir dans les cérémonies solen- 
| nelles de sa dignité actuelle; ‘un 
riche anneau sur lequel un ancien 
paroissien à gravé, selon les rè- 
gles de l'art, un calice, une hostie 
et une mitre. Le calice et l'hostie 
pour rappeler le jour béni de l'or- 
dination sacerdotale, La mitre 
avec l'anneau indiquent bien que 
| votre nouvelle dignité vous a fixé 

d'une manière plus stable tout 
| près de l'épiscopat." 

Mlle Berthe Valcourt lut une 
magnifique adresse au nom de 
toutes ses compagnes de l'Insti- 
tut, Après avoir dit le bonheur 
que toutes les élèves éprouvent, 
en ce beau jour de Noces d'Or, 
elle rappelle l'attitude de Mgr Ju- 
binville à l'égard de l'Institut 
: St-Joseph: ‘Vous veniez à cha- 
| que lecture des notes. féliciter. 
encourager et stimuler...”; félici- 


| réel: encourager les moins heu- 
|reuses dans les résultats obte- 
| nus, et aussi stimuler les efforts 
de celles dont l'ardeur au travail 
| pouvait fléchir. Elle remeivie le 
Jubilaire d'avoir préparé, pour 
un grand nombre des jeunes de 
la génération actuelle, des Ma- 
mans “qui nous ont répété, dit- 
elle, les lecons pratiques qu'elles 
avaient reçues autrefois”. Vive 
admiration, affectueuse recon- 


naissance et promésse de prières | 


ferventes, c'est le chant de jubi- 
lation que vont faire entendre 
toutes les élèves, pour célébrer ces 
50 ans d’apostolat sacerdotal. 


Monseigneur Jubinville, en se hui, et voilà que le concert con-; worski, MS.: 


La cathédrale d'Aix- 
la-Chapellé est demeurée 
intacte en dépit des bom- 
bardements auxquels fut 

ville durant 
semaines. Le 

temporaire 


soumise la 
plusieurs 
gouvesneur 
de 
lique américain, 
jor Thomas F. Lancer, de 
Madison, Conn 


la ville est un catho- 
le ma- 


L | 
: 
: 


ee. nn ES | 


fance, “Vous veniez exciter nos! veau, archevêque de St-Boniface; est toujours tâche difficile. Lors- 


efforts et encourager nos suc- 
cès...” 

M. 
l'interprète de tous les parois- 
| siens de la cathédrale de St-Bo- 
niface pour affirmer les multi- 


| ples services rendus par Mgr Ju-| 


binville, durant les 25 ans de son 
ministère pastoral ici. “C'est un 


trés grand plaisir pour moi de; 


vous adresser les souhaits de tous 


vos anciens paroissiens”, Et nous! 
| devons résumer: “la paroisse de | 


la cathédrale a une dette de re- 
connaissance à payer*à Mgr Ju- 


binville..”’ car il fut un “prêtre! 


qui vous a été entièrement dé- 
voué. Tout ce qu'il a pu faire 
il l'a fait. Il n'a jamais refusé 
de rendre toutes sortes de ser- 


vices. ses relations ont toujours: 


été des plus aimables et agréa- 
bles avec tous ses paroissiens. 
toujours prêt à accepter le sa- 
crifice pour lui”. M. le curé La- 
voie présente ses hommages et 
ceux de tous ses paroissiens, ain- 
si que sa reconnaissance et celle 
de chacun au distingué Jubilaire 
de ce jour. 

S, Exc. Mgr Cabana est con- 


le curé Edmond Lavoie est | 


++ À 


S. Exc, Mgr A. A. Sinnott, arche- 
vêque de Winnipeg: S. Exc. Mgr 
Georges Cabana, archevêque co- 
adjuteur de St-Boniface; S. Exec. 
Mgr Gerald Murray, C.SSR,, ar- 
|chevêque coadjuteur de Winni- 
peg: Mgr Martin Kessler, V.G. 
P.D. de Winnipeg; Mgr J.-C. St- 


Amant, P.D., curé de Lorette; 
Mgr H. Heynen, P.D, curé de 
Bruxelles: Mgr LI E.  Zie- 


lonka,. P.D.,, curé de St-Jean de 
Kanty, Winnipeg; M. le chanoine 
Lionel Groulx, professeur d’His- 
toire du Canada de l'Université 
de Montréal: le R. P. M. Lavigne, 
O.M.I, provincial des Oblats, de 
St-Boniface: le R. P. L. Mailhot, 
S.J. recteur du Collège de St- 
Boniface; le R. P. Léonard, pri- 
Leur de la Trappe de St-Norbert; 
! MM. les abbés J.-A. Sabourin, J.- 
C. Paillé, L. Primeau, A. D'Es- 
chambault et Léo Blais, consul- 
teurs diocésains; M. l'abbé P.-J. 
Philippe, curé de Gentilly, Minn.: 


| M. l'abbé Sylvio Morin, chance-| 


| lier de Gravelbourg; MM. les ab- 
|bés J.-E. Dérome, J. Bertrand, 
U. Paquette, R, Lavoie, M. Cour- 
noyer, À. Roy, du diocèse de Win- 


nipeg; M. l'abbé F. Wood, chan-| 


| celier du diocèse de Winnipeg: 


LE PATRIOTE 


“Sacerdotes tui, Domine Deus,| jeunes coeurs de vingt ans soient | 
induantur salutem et sancti tui!perpétuellement conquis par l'ap- 
lactentur in bonis. pel de Ja Croix, au mépris de 

l'or, de la gloire et des sens, cela 
1 Ltd À pe my À n'a d'autre explication que dans 
de mérites, et que vos saints se pr. ah LS ee a 
réjouissent des biens qui leur en}, pas vous qui m'avez choisi 


retiendront”. à . 
(IT Paralip. VI. 41) EE Lg vous ai choisis”. 


Mgr l'Archevéque, “Que tout Pontife, pour être 
Mgr l'Archevêque-Coadjuteur, | médiateur des hommes dans les 
Messeigneurs, | choses de Dieu, soit pris d'entre 
Chers Confrères, |les hommes”. (Hebr. V. L.) 
Révérendes Soeurs, D'ailleurs, quelques années plus 
Vénérable Jubilaire, mr er ps re ses me 
* F res mothée et à Tite: “Un 
Réunis dans cette cathédrale | évêque (11 comprenai sans con- 
de St-Boniface pour rendre hom- | tredit les prêtres) doit être sans 
mage à un prêtre qui pendant! tache, comme il convient à un 
cinquante _.. a maintenu à!|ministre de Dieu, pas arrogant. 
l'honneur la vie de Jésus-Christ, | bas colère, pas ami de la bonne 
le prestige de l'Eglise et la répu-!| chére, pas cupide, mais hospita- 
tation du clergé catholique, nous | jjer, doux. sobre, juste, saint. 
nous rendons compte que la cé-| chaste, en possession de la saine 
lébration de ce jubilé d'or exi-| doctrine, ete." (I Tim. III, 1-10) 
| gerait chez celui qui le veut ho- De x 
puis S. Paul, l'Eglise n'a pas 
pri Se de À gagne À a. adouci mais rendu plus sévère 
lturité d' Pr À à " | le choix de ses ministres, comme 
ie DibdaiRenrt es l'austérité de ses séminaires. 
sire rappeler les mérites. | Vénéré Jubilaire, les familles 
emma les gloires et la beauté | érrder aul À ere gp 
e ! £ 4 s t 
CN See ChR6es. de préerie | bénie des vocations ne se closent 


| pas avec le sacerdoce d'Aaron, 
| de Melchisédech et de S. Paul. 
| 11 y en eut au Canada depuis les 


que surgissent les liens de pa- 
renté, cette tâche devient déli- 


cate. | À 
Chers Confrères, prêtres de! premières heures de la Colonie 
l'Archidiocèse de ” st-Boniface | Issu de parents véritablement 


nôus eûmes préféré que l'un d'en- | chrétiens qui avaient été mesu- 
tre vous fût chargé de dire en | rie db l'aune de l'épreuve, formés 
| public l'estime dans laquelle vous | * la vieille école, (la seule vrale), 
tenez Mgr Wilfrid-Louis Jubin- de la foi, de la piété, du Chris- 
ville, Vicaire Général et Protono- | tianisme le plus pur, VOs Feux 
taire Apostolique de Sa Sainteté d'enfant se sont fixés sur un au- 
Pie XIL. | tel: et se ue soutenu en 

; sagesse d'un vieux euré manito- 
SE ST ul Dee! bain, M. l'abbé Nazaire Pelletier 
nous-même, malgré des atta- | vous avez été le nouveau Samuel 
éhes de famille. Nous nous exeu- | 4° 1884, qui par la fidélité à ve 
sons de parler en votre nom per et par les mérites du Christ, 
nous éssaierons da demeurer ob-| devenait le 15 novembre 1884, 
| jectif dans l'offrande des voeux! ans l'église de St-Joseph, le 
de fête, à un ami digne de votre 
| amitié, à un conseiller digne de 
votre reconnaissance, à un Prélat 


| ‘“‘Accipe spiritum sanctum. Opor- 
itet sacerdos celebrare missam. 
| praedicare verbum divinum, ab- 


i L À < Û 
digne de votre respect, et à un | solvere a peccatis, Tu es sacerdos | 


Vicaire Général digne de la gra-| (à Dathenue fr 

greg reg os AT dou! De votre fidélité à la grâce, de 
seigneur, je me permets une peti- votre réponse à l'appel du Christ, 
te parenthèse, Vous êtes le seu], 70US TOUS réjouissons et nous 
survivant de votre génération: | "Ous  féliclions, Monseigneur. 
| je suis le seul descendant prêtre. | ue he or de 
Si vous avez le sens des propor- | ie &t que vos saints se réjouis- 


jeune consacré de Mgr Grandin: | 


Winnipeg, Men., 


= Texte du sermon prononcé par 
leR. P. D. Jubinville, 0. 


paroïissial, les grandeurs de la! 
foi chrétienne, les consolations | 
de l'espérance béatifique et les} 
exigences de la charité divine | 
envers Dieu et les hommes 

Petits enfants, adolescents, | 
chrétiens d'âge mûr, vieillards | 
ont gardé de votre prédication | 
évangélique un souvenir ému et | 
bienfaisant. 


Vous vous êtes donné 

Nemo sacerdos sibi. L'on est | 
prêtre non pas pour soi, mais 
pour les autres. Si le prêtre est 
“l'Homo Dei” il est aussi ‘’l'Ho- 
mo populi”. 

Le temps nous mangue pour | 
rappeler comme il conviendrait 
le travail, le dévouement, les); 
activités inlassables qui remplis- 
sent la carrière d'un prêtre zélé. |! 

Toute une vie bien remplie ne, 
se résume pas en quelques traits | 
de plume. Qu'il nous suffise de | 
dire que les paroissiens de St-| 
Adolphe, de St-Léon, de Dunrea, 
ide Brandon, de Deloraine, de! 
|Somerset et de Ste-Anne-des- | 
Chênes, se rappellent avec bon- 
heur les années que vous avez 
|vécues à l'ombre de leurs clo- 
chers respectifs. | 

Les paroissiens de St-Boniface, 
cux, vous ont vu à l'oeuvre pen- 
dant .vingt-cingq ans. Vous leur | 
avez donné le meilleur de votre |! 
belle expérience: Prédication | 
toujours vivante, actuelle; heu- 
res interminables de parloir où | 
vous avez déployé de la patience, 
donné des consolations, de judi- 
cieux conseils et souvent des au- | 
mônes. Milliers d'absolutions | 
chaque année, visites aux ma-| 
lades, réconfort dans les deuils, 
{participation bienveillante à de 
nombreuses réjouissances nup- | 
tiales: direction sage et discrète | 
|à toutes les sociétés paroissiales, | 
visites fréquentes aux 
{tions multiples. Le tout 
| par un grand sens surnaturel du 
!devoir, et une æeménité person- 


{nous pardonneraient pas de pas- 
| ser sous silence. 

Réellement, Monseigneur, le 
Imot inspiré des Livres Saints 


{n'est pas de trop pour apprécier | 


Iles fruits de votre apostolat sa- 
cerdotal: ‘Que vos prêtres, ô 
| Seigneur, Dieu, soient revêtus de 


Saints se réjouissent des biens 
iqui leur en reviendront." 


| (I Paral.) 


Péroraison 
| Avant de quitter cette chaire, 
| Monseigneur, nous permettrez- 


|grâces et de mérites, et que vos! 


10 novembre !94; 


MAL A LA 
GORGE ? . ! 
+ 


ES 


Pour l'âme de ce cher vieux 
Curé, M. Nazaire Pelletier; pour 
celle du Pontife de votre ordina- 
tion, Mgr Vital Grandin; et pour 
tous vos anciens professeurs de 
petit comme de grand séminai- 
re: “Calicem salutaris accipiam * 

Pour les autorités ecclésiasti- 
ques passées et actuelles, de 
l'Archidiocèse de St-Boniface, et 
les chers confrères prêtres qui 
ont voulu ce cinquantenaire 
beau, digne et grand: ‘Calicem 
salutaris accipiam!"” 

Pour ces religieuses de diver- 
ses Communautés, disséminécs 
à travers le Manitoba, qui furent 
bonnes et bienveillantes pour 
vous depuis cinquante ans: ‘“Ca- 
licem salutaris accipiam."” 

Pour ces milliers d'âmes de vos 
anciens paroissiens et paroissi- 
ennes que vous avez instruits, 
catéchisés, absous, communies 
consolés, dirigés et affermis dans 
la grâce: ‘‘Calicem salutaris ac- 
cipiam.” 

Pour que le Maitre de la vi- 
gne dépose le germe de ia vo- 
cation sacerdotale dans ces 
coeurs de jeunes gens, et celui de 
la vocation religieuse dans l'âme 
de ces jeunes filles: ‘Calicem sa- 
lutaris accipiam." 

Oui, Vénéré Jubilaire, prêtre 
de Jésus-Christ depuis cinquan- 
te ans, nous vous accompagnons 
au saint autel. 

Votre amict 
que ‘du salut 


le cas- 
du 


rappelle 
des soldats 


institu- | Christ. 
soutenu | 


Votre aube blanche rappelle 


| la tunique que Jésus portait pour 
| |monter au Calvaire. 
Melle que vos nombreux amis ne ! 


Votre cingulon rappelle le 
cordon qui ceigneit les reins des 
Apôtres qui transportèrent l'E- 
vangile à travers le monde 

Votre étole et votre manipule 
demeurent aujourd'hui encore 
l'emblème de la justice dont vous 
avez été, dans votre ministère, 
\le défenseur, 

Votre chasuble rappelle la 
Croix que Jésus porta dans la 
| Passion qui a sauvé le monde. 

Dans quelques instants vous 
|Itiendrez dans vos mains un ca- 
[lice et une hostie. C’est le plus 
grand geste de la Rédemption, 
! de l'histoire et du monde. 


tent d'avoir encore l'occasion de| les RRPP. À. Bernier. Bertrand 
| dire tout le bien qui fut accom-} Chicoine ‘Hardy sabourin Ci- 


| pli par son digne Vicaire Général. 
| Monseigneur l’Archevêque-Coad- 
| juteur accorde une indulgence, à 
tous ceux qui ont proclamé les 
mérites de Mgr Jubinville, au- 


d'invoquer pour le Jubilaire, ses 
deux Patrons, S. Wilfrid et S. 
| Louis. 

M. A.-C. LaRivière ancien pré- 
| sident de la St-Jean-Baptiste, et 
| ancien camarade de collège de 

notre Jubilaire, nous dit un mot 


de ce temps si éloigné, avouant| 


que l'amitié de Mgr Jubinville, si 
loyale et sincère, est demeurée, 
| pour lui spécialement, toujours 
“solide, ferme et durable”. 

Mgr Jubinville redoutait un peu 
le mystère, dans cette assemblée 
| de ce soir, mais il reconnait que 


l'on s'est donné comme un “mot | 


de passe” à son égard aujourd’- 


|mon, Vézina et Gendron, S.J.: 
| MM. les abbés Rocan, Radaz, Be- 
noit, Beaudry, Nivon, Chamber- 


rand, Laurin, Caron, Senez, Roy, 
Fortin, Bellavance, Moquin, La- 
voie, Forest, Couture,/Decosse, 
Moreau, Gagné, Laliberté, E. Hé- 
| bert, A. Hébert, Bélanger, Gauvin, 
{L.-P. Brunet, Massicotte, Dugal!, 


| Robert, DeRuyck, Joyal, Jeli-! 


| coeur, Diedericks, Morin, Coutu- 
ré; le R.P. A. Champagne, C.R.I.- 
C.; les RR.PP. D. Jubinville, I 
Desautels, A. Veilleux, A. Le- 
moine, P,. Dumouchel, L. Lafre- 
nière, H. Fry, P. Aubin, A. Para- 
| dis, C. Corneau, P. Panek, C. 
Buckwald, O. Guy, OMI. les 
RR.PP. de l'Etoile, McCullough, 
Meehan, C.SsR.; le R.P, Massé, 
OFM.; le RP. Pierre, O.M. cap.; 
les RR.PP. Simmerman et Ya- 
le R.P. Lalonde, 


levant, s'exprime ainsi: “Je me tinue de l'accabler de félicita-| C S.V.: MM. les abbés L.-J. La- 


sens tout. petit, aujourd'hui. 
aussi petit que les petites qui 
viennent de me dire de si belles 
choses.” Nojre distingué Jubi- 
laire surmonté difficilement l'é- 
motion qui le domine, et cette 
confusion, — une sorte de répu- 
gnance avoue-t-il, — qu'il éprou- 
ve, en présence de ce concert 
d'hommages et de félicitations 
qu'il écoute, — il le faut bien, — 
depuis ce matin. Mgr Jubinville 
| subit toutes ces cérémonies, com- 
Îme un “Chemin de Croix” dont 
|les stations vont se multiplier 


à | aujourd'hui: “Ces éloges exagé- 


m—————————————————…—— | l'és et ces témoignages de senti- 

ments si délicats me sont comme 
lun sujet d'examen de conscien- 
! ce”, Malgré une certaine menace 
{de peines d'outre-tombe qu'il a 


Garçon libéré 
de l'habitude de mouiller son lit 


Mme Paul Renaud de Hull, 
P.Q,, nous écrit: ‘J'ai acheté une 
boîte de ‘’Vanderhoff's Bed Wet- 
ting Remedy'” pour mon fils. Il 
a fini de la prendre il y a une 


semaine. 11 ne mouille plus son 
lit, Votre remède est merveil- 
leux Mère, ne punissez pas 
votre enfant lorsqu'il mouille son 
lit: cela ne fait qu'aggraver la 
situation, Essavez plutôt l'ex- 


collent traitement Vanderhoof's. 
11 renforcit les organes et aide à 
corriger la condition nerveuse 
qui cause cette habitude. En- 
voyez AUJOURD'HUI $1.05 pour 
une boite ou 10e pour un trai- 
tement d'essai 

VANDERHOOF & CO. LIMITED 

Dept, 86-K-2 
Boite 247 


| précédemment proférée contre 
tous ceux qui osent rendre té- 
moignage publiquement à la vé- 

lrité des faits qui ont composé 
cette vie de 50 ans d'apostolat 
fructueux, et d'exprimer leur re- 
connaissance filiale à celui qui y 

|a droit, indépendamment de ses 
protestations réitérées, notre ai- 
mé Jubilaire remercie les élèves 

! pour cette jolie séance, et pour le 
riche anneau qu'elles viennent 
de lui présenter pour ses Noces 
d'Or: cet anneau sera “ie signe 
de l'alliance qui existe eñtre 
moi et cêtte maison, puisque j'ai 
ici des élèves qui sont les enfants 
de celles qui étaient à votre place, 
il y a trente ans”, 


A l'Académie Provencher 


Il nous est impossible, en 
une heure, de résumer la belie 
soirée offerte à Mgr Jubinville 
par les paroissiens de St-Boniface 
et par les élèves de l'Académie 
Provencher. 

L'adresse que le jeune Paul 
Marion présente au nom de ses 
camarades, dit la filiale affec- 
tion, et la reconnaissance sincè- 
, re que tous doivent au Pasteur si 
| dévoué qui veilla, comme un gar- 


Windsor, Ont. | dien, sur l'éducation de leur en- 


tions, d'hommages, d'éloges qu'il 
ne mérite pas, — c'est lui qui le 
dit, — de bons sentiments et de 
reconnaissance. ‘On ne reste pas 
25 ans dans une paroisse, décla- 
re-t-il, sans établir des liens assez 
forts qu'il est difficile de briser 
| complètement”. 
| “Une fête de 50 ans est une 
fête de reconnaissance”, c'est 
notre Jubilaire qui ajoute cette 
remarque. Il invite tous ses amis 
présents à s'unir à lui pour re- 
mercier Dieu de ‘toutes les fa- 
veurs qu'il m'a accordées durant 
mes 50 ans de prétrise”. Nous au- 
rions aimé pouvoir retenir tous 
les détails de ‘souvenirs déli- 


cieux” de sôn enfance qu'il nous} 


raconte, un bon moment, aux ap- 
plaudissements de toute la foule 
qui remplit la grande salle de 
l'Académie. 

M. Henri d'Eschambault, pré- 
sident actuel de la Société Bt- 
Jean-Baptiste, est le dernier ora- 
teur de la soirée. Il remercie tous 
ceux qui ont répondu à l'invita- 
tion de cette réunion, comme tous 
ceux qui ont contribue à la ren- 
dre si agréable, à en faire un suc- 
cès des plus heureux. Il ne veut 
oublier personne, st annonce que 
tous les amis de Mgr Jubinviile 
vont pouvoir lui donner. une 
franche poignée de mains, avant 
de quitter la salle. 


Télégramme de S. Exec. le 
Délégué Apostolique 


S. Exc. Monseigneur Cabana, 
archevêque coadjuteur 
St-Boniface, Man. 

A l'heureuse occasion du ju- 
bilé d'or sacerdotal de Monsei- 
gneur W.-L. Jubinviile, vicaire 
général du diocèse, Sa Sainteté 
envoie de tout coeur: au trés di- 
gne prélat ses paternelles félici- 
tations et bénédiction apostoli- 
que implorée. 

Délégué Apostolique. 


Etaient présents aux fêtes du 
| 8 novembre: S. Exc. Mgr À. Béli- 


| frenière et E. Normandin. 


L Communautés religieuses 
Les diverses communautés de 
Religieuses étaient largement re- 
| présentées, à savoir, les Soeurs 
| Grises, les Soeurs des Saints 
| Noms de Jésus et de Marie, les 
Oblates de St-Boniface, les 
Soeurs de la Miséricorde, les Cha- 
|noinesses des Cinq Plaies, les 
Soeurs de la Ste-Famille, les 
Soeurs de St-Joseph de St-Hyva- 
cinthe, les Soeurs de St-Joseph 
de Toronto, les Soeurs de Notre- 
: Dame des Missions, les Filles de 
| la Croix, les Tourières du Monas- 
| tère du Précieux Sang. 


Parents présents 

| Liste des parents de Mgr le 
| Jubilaire présents à la Messe 
| Pontificale célébrée dans la ca- 
thédrale de St-Boniface le 8 no- 
vembre 1944: La Rév. Soeur Na- 
| deau, de la Maison Provinciale 
des Soeurs Grises: la Rév. Soeur 
Marie-Alfred du Sacré-Coeur, des 
Soeurs des Missions, accompa- 
gnée de la Rév. Soeur Marie-Ma- 
deleine, de Leteliier; M. F. Jubin- 
ville, et Mme F. Jubinville: M. et 
Mme E. Nadeau; Mile M.-R. Ju- 
binville; Mme J.-L. Jubinville: 
Mme Antonin Jubinville; Mme F. 
Lussier: M. et Mme Raymond Ju- 
binville: M. et Mme Edouard La- 
re; Mile Marguerite Jubinville: 
Mile Françoise Damphousse; 
Mme Laurent Jubinville: Mme 
Albert Clément: M. Antonin-Ju- 
binville; M. Alain Jubinville: M. 
Norbert Jubinville;: Mlle Mathil- 
de Clément. 

L'abbé Léonide PRIMEAU. 


LE C.AR.C. SERA REDUIT 
D'UN TIERS 
OTTAWA—D'aprés un rapport 
d'une source ordinairement bien 
informée on prédit que lé CA. 
RC. réduira le premier janvier 


1945, ses effectifs d'un tiers. Les! 


membres seront licenciés suivant 
le principe:“le premier entré, le 
premier sorti”, 


land, Lamy, Rivard, Halde, Ga-| 


| tions, l'horreur des louanges, et! 
la gaieté humoristique à un de- 
gré peu banal, votre humble ne-, 
veu à des devoirs de reconnais- 
sance, auxquels il n'a pas osé se. 
| soustraire. 

Même si le modeste prêtre 
Oblat qui obéit en ce moment à, 
un sentiment de piété filiale al- 
lait blesser votre modestie, de 
grâce, gardez-lui votre indulgen- 
ce et votre affection. 
| Que l'on veuille bien croire! 
qu'un seul désir domine aujour- 
d'hui tous les coeurs. 

Nous sommp#s réunis au pied 
de l'autel pour chanter la gloire | 
du Dieu qui fait les prêtres et 
des prêtres qui sont remplis des 
mérites et de la grâce de Dieu: 
“Sacerdotes tui induantur salu- 
tem et sancti tui laetentur in 
bonis. Que vos prêtres, Ô Sei- 
gneur Dieu, soient revêtus de 
grâces et de mérites, et que vos 
saints se réjouissent des biens 
qui leur en reviendront”. 

(II Paralip. VI, 41) 


Nous considérerons ce matin la 
vocation du prêtre et la fécondi- 
té bienfaisante de son ministère 


sent des biens qui leur en revien- 
äront”. (IL Paralip. VI. 41) 


Fécondité bienfaisante du minis-| 
tère apostolique du prêtre 


“Vous connaitrez l'arbre à ses 
fruits’', avait dit Notre Seigneur. 

L'arbre du sacerdoce planté 
par le Christ dans le sol de l'Egli- 
se doit étendre ses ramifications 
dans tous les domaines de la vie 
chrétienne et sociale. 

Par état, le prêtre doit prier, 
bénir, prêcher, compatir, sacri- 


| fier, aimer et souffrir, donner des 


choses sacrées et s'offrir lui- 
même: “quasi sacra dans” (S. 
Thomas 3a Q.22) et ‘“offerre se- 
metipsum”. 

Monseigneur, vous avez sacri- 
fié. 

“Tout prêtre, dit S. Paul, est 
établi pour offrir des dons et des 
sacrifices”. (Hebr. IX) 

Fidèle à ce premier devoir de 
tout prêtre, vous avez pendant 
cinquante ans, à chaque lever 
du soleil, offert le sacrifice de la 
messe, selon une fin latreutique, 
eucharistique, propitiatoire et 
impétratoire. 


|vous de scruter délicaiement les | Qu'au lendemain de votre Ju- 
| pensées de votre coeur? |bilé d'or, vous consacriez en- 


Cinquante porn pi AT vous | 
| avez dit, appuyé sur l'autel: 
| La vocation du prêtre |“Ceci est Bas Corps, ceci est 
| L'existence et le recrutement mon Sang, le Sang de la nou- 
jamais interrompu du sacerdoce | velle alliance qui sera répandu 
catholique sont un miracle per-}pour un grand nombre en ré- 
manent. Les philosophes anciens | mission des péchés—"” “ut offe- 
l'eussent estimé chimérique et les!rat dona et sacrificia pro pec-| 


apostolique. 


Juifs eux-mêmes, habitués à la 
sacrificature patriarcale trans-! 
mise de famille en famille, l'eus- | 
sent cru de pérennité impossible. | 


S'emparer d'un jeune homme 


catis.” (Hebr. V. 1). 

Prenant une moyenne de 360! 
messes par année, vous avez 
18,000 fois immolé le Corps et, 
le Sang de N. Seigneur, pour la | 


Connaissant votre esprit de 4e et pour longtemps des cali- 


lfoi, votre piété et votre grand 
lcoeur, nous soupçonnons que 
vous vous dites dans l'intime de 
votre âme: ‘Quid retribuam Do- 
mino pro omnibus quae retribuit 
mihi?” 

| Et nous entendons l'accent de 
la reconnaissance qui monte de 
|vos ièvres: ‘“Calicem salutaris 
|accipiam et nomen Domini in- 
|vocabo.'”' (Ps. 116-12), 

| Pour l'âme ou la gloire de vos 
vieux parents, votre père et 


votre mère qui, du haut du ciel! 


participent ce matin à votre ju- 
|bilé: ‘“Calicem salutaris accipi- 
am,” Pour l'âme de vos chers 
[frères et de vos chères soeurs 
|qui dorment de leur dernier som- 
|meil, qui vous ont aimé et que 
vous avez aimés: ‘‘Calicem 
[lutaris accipiam.” 

Pour la sanctification et la 
fidélité au devoir de ceux qui 
| vous sont unis par la voie du 
sang, et qui aujourd'hui chantent 
auprès de vous la reconnais- 


sance, ‘Calicem. salutaris acci- 
” 


| piam 


ces et des hosties qui sont vé- 
ritablement la grâce et les mé- 
rites du prêtre de Dieu: ‘‘Sacer- 
dotes tui, Domine Deus, induan- 
ltur salutem et sancti tui lacten- 
{tur in bonis: 

| Que vos prêtres, à Seigneur 
| Dieu, soient revêtus de grâce 
et de mérites et que vos saints 
se réjouissent des biens qui leur 
en reviendront!"” 

Ainsi soit-il. 


M. Roosevelt invité 
à se rendre à Paris 


WASHINGTON-—On a annoricé 
| que lo président Roosevelt et le 
secrétaire d'Etat Cordell Hull ont 
été invités par le gouvernement 
provisoire français à se rendre à 
Paris pour fournir à la nation 
française l'occasion de leur ex- 
primer sa reconnaissance pour la 
“remarquable contribution” des 
Etats-Unis à la libération de la 
France. On croit qu'ils accepte- 
ront cette invitation. 


Nos Mots Croisés 


À à gloire de l'Eglise triomphante, 
à la fleur de l'adolescence et) hour le soulagement de l'Eglise 
avant qu'il ait goûté au fruit! souffrante et la sanctification de 
amer de la vie, le consacrer Sans |j'Eglise militante. 


| 
| 


réserve à là gestion des intérêts 


de Dieu; le séparer de sa famille| vous puissiez ainsi célébrer la} 


Et notre prière à tous c'est que 


en lui prohibant d'en fonder une sainte messe jusqu'au soir de! 


( 
| 
| 


lui-même, afin qu'il réserve les! 
affections de son coeur à la fa-| 
mille spirituelle dont l'Eglise le} 
constituera le père; lui donner un} 
coeur assez grand pour compatir 
à toutes les misères physiques et 
morales: assez détaché des biens 
de la terre pour qu'il épouse et 
comprenne toutes les pauvretés; 
assez pur pour que les naufrages 
des sens et de la chair ne puis- 
sent l'atteindre ni le submerger: 
voilà un miracle divin qui se re- 
nouvelle depuis vingt siècles! 

Que l'emprise personnelle du 
Christ, et la multiplication de ses 
miracles aient opéré dans un siè- 
cle néo-chrétien le prodige de 
douze apôtres qui ont accepté de 
suivre Jésus, cela s'expliqua en-| 
core, 

Que des centaines, que des mil- | 
liers de jéunes gèns aient eu de- 
puis l'an trente-trois le courage 
de dire adieu aux mirages de la 
vie, pour accepter comme salaire 
de leur existence terrestre, un, 
autel, un calvaire, des hosties, des | 
sacrifices, des persécutions, la sé- | 

| pulture de la volonté propre, la | 
chasteté perpétuelle, l'isolement 
du coeur, une vieillesse inquié-! 


itante et sans paternité; que des! 


| Dieu dans les Saintes Lettres. 


| : ds | 
‘son intelligence se compiaire de 


votre vie. l 
| 
Vous avez préché | 
“Oportét sacerdos praedicare | 
verbum Dei. Euntes ergo, do- 
cete.” 
Le prêtre ne peut se résoudre 
à connaître pour lui seul la vé- | 
rité doctrinale transmise il re 
Le prêtre ne saurait laisser | HORIZONTALEMENT 
1—Actions d'imprimer. 
2—Marin anglais, explorateur des 
régions arctiques — Ajilat ça et 
À À l'aventure 
3—Jeta un ou plusieurs cris—Celut 
qui possède une souveraineté, 
4—Vitle d'Autriche — Garnir d'une 
boiser:e, 


Solution du problème 


façon égoïste dans la sécurité de 
l'assistance papale et par voca-| 
tion, il n’a pas le droit de laisser ! 
sombrer dans la nuit la masse | 
des peuples, désemparée par 
l'ignorance, le doute, le sophis- | 
me, l'incrédulité et les hésita- | 
tions de doctrines non éprou-| 


S—ile de l'Atlantique — Imnrégnee 
ras dalun. 

Fit l'opération du trépan. 

7—Donnera de l'air — Gamin de 
Paris, 

t—Prendras pour modèle — Signal 
de détresse. 

9—Déciarée contre la vérité — Bure 
nommé — Usages 

10—Liquide transparent — 
appartient au £ie 

11—Composition imitant le diamant 
— lParcourues des yeux. 

VEUTICALEMENT 


Qui 


| Re £ inées. 
runs à | UJNJITITIVIENMETPIT]| ;-Qu pe sont pas détermine 
nstruit, ec aire, octe mr | [TIA| R EmlettAt entre les doigts, 
même, le prêtre doit montrer à | 2—Emorunté, tiré — Qui opère un 
+ . ri n | iriage 
ses ouailles la voie qui donna 4—loue de poulle — Os de certains 
au coeur humain la paix ici-bas, | poissons. 
et au terme de notre pèlerinage | mir R Pgo à ad er des pre 
terrestre, le bonheur sans mé-| nes! din “Ai 
lauge du ciel: ‘’Euntes ergo do-| prgrae 2h NEO uss ais 
cete omnia quae mandavi vobis."”| d'une odeur très forte 
Servi par un cerveau bien) s—Donneni e couleurs se are. 
D-6n-CIel L2 mDla . 
meublé, remarquablement doué Parerais embellireis — Con 
pour la parole, doué d'une gran- naissance d'une chose. 
d= générosité de coeur, vous en + À l'éciat de ls nacre — 
1i—Myinte (abr£év) me Portiers de 


avez pendant cinquante ans en- 
core, enseigné à votre peuple 


, 


grandes maisous, 


Winnipeg, Man. 


10 novembre 1944 


QUELQUES PROVERBES 
ÉT LEUR EXPLICATION | 


Avoir les pieds chauds 
(Etre dans une situation heu 


reuse où agréable 

Avoir bon pied, bon oeil 
{Se porter bien, étre dans 
toute sa vigueur?) 


Se mettre les pieds dans le plat 
([Commettre une lourde bé 
vue) 

Ne savoir sur quel pied danser 
(Ne savoir quel parti pren- 
dre) 

Sécher sur pied 
(Se dit d'une personne que 
l'ennui où l'inquiétude met- 
tent dans un état de cruelle 


Directrice: Mére-Grand 


© CASSE-TÊTE 


= 


CR —— » 


Voici comment faut s'y prendre pour résoudre ce petit 
casse-téte: Nous donnons la première lettre d'un mot, et. le 
bre d'espaces requis qui correspondent au nombre de 
10 novembre serrer ppgsditaurs pires 4 
Yvette Bruneau, St-J.-Baptiste lettres qu'il faut pour mpléter ce mot. Il s'agit de hre 


Le i George VI, notre sym- 
pathique uverain, a visité les 
fronts des Alliés en Europe, afin 
4e réconforter les soldats 


METS DIEU DANS TA VIE 


Mets Dieu dans ta vie, 

D mon bel enfant, 

Si rose et si blanc, 

s Dieu dans ta vie 

veux leur ozur, 
Garde ton front toujours pur, 
Mets Dieu dans ta vie! 


Gorde à te 


Mets Dieu dans ta vie, 
Cher adolescent 

Le monde est méchant, 
Mets Dieu dans ta vie. 

Si tu tombes, c'est humain. 
Relève-toi, c'est divin. 
Mets Dieu dans ta vie! 


Mets Dieu dans ta vie, 
Sois-en le témoin, 
Porte-Le bien loin, 
Mets Dieu dans ta vie, 


Pour tous ceux dont le destin 


Est au bout de ton chemin, 
Mets Dieu dons ta vie! 


Mets Dieu dans ta vie, 
Malgré les faux pas, 

Ne renonce pas, 

Mets Dieu dans ta vie. 

Ne cherche pas d'autre appui, 
il n'est de bonheur qu'en Lui, 
Mets Dieu dans ta vie! 


Mets Dieu dhns ta vie, 

Jusqu'au dernier soir, 

Qu'll soit ton espoir, 

Mets Dieu dans ta vie. 

N'attends pas qu'il sait trop 
tard, 

Enfant, jeune homme ou vieil- 
lard, 

Mets Dieu dans ta vie! 


H. COLAS. 


“Georges fait du progrés avec 
son violon. On peut maintenant 
distinguer quand il accorde son 
nstrument et quand il joue un 
norceau.” 


TRANGE 


Faits peu connus des catholiques 


Por M J,. MURRAY 


à = 
SAINT STEPHENS BASILICA  BOLOGNA Le 
ZEHURCHES UNDER ONE / s 
LA 
Le . NaUX ; PARLES, QUI mésure 2 pouces x 11: pou- 
nt place ur les aut dans la cha- ces Tous deux sont lisibles É 
lle de S. Herbot, pa es bêtes à | 
nes, à Huelgont B e © 41 Papes faisaient partie d'Ordres 
ea rh Ar vagin pra FR religieux, dont 25 ctaient Penédictins 
ve un À e du N au Testamen +. b ique $S. Et ne à Bologne 
i est de la grande d'un timbre- | en Italie. est formée à tuellement de 
te, et une Bible complète de 1000 ! 7 élises sous un même titi . 


| R.4. 


souffrance) Aline Delorme, Letellier 

Tenir le pied sur la gorge à Marie-Rose Boutin, 
(Tenir quelqu'un dans un 6-|Sask 
tat de contrainte absolue 


Cantal, 


11 novembre 


Prendre pied ! Lorraine Duguay, Ste-Anne. 
| (Commencer à s'établir soli- Olive Gauthier, Ste-Anne. 
| dement) Alins Delorme, S. Junction. 
| —————— ——— ! Arthur Comeau, Letellier 
DEVINETTES | Lucien Laurendeau, Fort A- 
| lexandre 
Q.-—-Où sont les cinq parties du| Céciis Boucher, Willow-Bunch, 
monde? Sask 
R--Les Saints partis du monde Benny Bechal, Mankota, Sask 


Léon Parent, Mattes, Sask. 
12 novembre 


sont au ciel 


| Q-Quels sont les mois qui 
| font le plus de bruit? Aline Nault, St-Malo 
R—Les moissonneurs (mois Irène Archambault, Thibault- 
sonneurs) ville, # 
Quelle ressemblance y a-t- Céline Gaboriau, N.-D. de 
‘ Lourdes. 


| il entre un propriétaire et un chif- 
fonnier 

R-C'est qu'ils contents 
tous les deux de trouver des lo- 
ques à terre (des locataires). 


Raymond Espenel, St-Lupicin. 
Aurise Smith, Ste-Anne. 
Bernadette Gérardy, St-Labre. 
Louis Gendron, St-Labre. 
Claire Marchand, St-Norbert. 


sont 


Q —Quelle différence y a-t-il | Georgette Piché, Laflèche, | 
entre un avocat, un blessé et du! sx 
| fromage? 13 novembre 
| R.—L'avocat s'étend sur Une! ‘rhéréss Dubois, St-Malo 


! plaidoirie, le blessé sur un lit, et 
le fromage sur le pain. 
Q.—Quelle différence entre une 
| repasseuse et un cheval? { 
R.—La repasseuse a les fers aux 
mains et le cheval les a aux] 
| pattes. d p 


Le sais Au? 


Anita Dufault, St-Lupicin, 
Yolande Breton, Letellier, 
René Préfontaine, St-François. 
14 novembre 
Lucille Beaubien, St-Georges. 
Marie-Rose Desrochers, Maria- 
olis. 
Denis Therrien, Lorette, 
Raymond Legal, 
ve. 
| Jean-Paul Belhumeur, Léoville, 
| Sask, 
| 15 novembre 
Thérèse Chaput, Lorette. 
| Cyrille Lavallée, St-Laurent, 
| Henri Bisson, Dunrea. 
| 
| 


Pauline Girard, St-François. 


16 novembre 
Cécile Clément, La Broquerie, 
| Irène Charles, Grande-Clai- 
| rière. 
Angèle Arpin, Lorette. 
Robert-Ernest Chartrand, St- 
Laurent, 


Pénitences à faire 
au jeu 


Q—Nommez les cinq doigts 
de la main. 
R.-Le pouce, l'index, le médius, 
l'annulaire et l’auriculaire, 


ss La confession 
Le pénitent est à genoux, le 
d ART dos tourné au confesseur qui lui 
Q, — Qui découvrit Poocan |pose les questions suivantes: 
Pacifique? En quelle année? | “Combien de fois avez-vous fait 
R.—Balboa (un Espagnol), en| ça?” et il esquisse un geste: tirer 
pe |la langue, faire un pied de nez, 


* 


Le 
| Q.—Quel saint remarquable Itent répond un chiffre: Deux 
aimait beaucoup à soigner lui- | fois, Le confesseur ajoute: A qui? 
même les oiseaux? | Réponse. A Mlle une telle. À la 


| R.—Saint François d'Assise, \fin, le confesseur lui apprend| 
Li j |tous ses méfaits et le nom de ses| 
Q.—Que sont les hors-d'oeu- | ;;j.{imes. 
vre? | 
R.—Ce sont certains menus] Le perroquet 


Lé pénitent fait le tour des 
joueurs en demandant à chacun: 
“Si j'étais perroquet, que m'ap- 


mets tels que radis, olives, sau- 
cissons, que l'on sert au début| 
| 


d'un repas. + | prendriez-vous à dire?” Il doit| 
Q.—Nommez les Pères de la répéter la réponse, tant ridicule | 
Lobtiatratles | soit-elle, trois fois de suite, avant | 


| de passer au joueur suivant. 
Les quatre coins 

Le pénitent devra rire dans un 
coin de la salle, chanter dans l'au- 
|tre, crier dans le troisième, et 
| danser dans le quatrième. 
| : 
La franchise 


R.—Sir Georges-Etienne Car- 
tier, Sir John A. MacDonald, Sir 
H.-L. Langevin, Sir E. Taché et 
Sir Charles Tupper. 

* 


Q. — Combien de comparti- 
ments l'estomac d'une vache a- | 
t-i1? 
vant chaque joueur et lui deman- 
{der ce qu'il pense franchement 


MAIS R 


rités plus ou moins cruelles. 
Charles — Alors, tu vas aller 


nés? Penses-tu être capable de 
| supporter ces gens-là? 

Henri — Tu oublies, Charles, 
que je suis chez vous depuis près 
de deux ans. 


Service de nouvelles N C.W.C 


| Passe pas de remarques - - 


Y a des coquerelles dans 
l'armoire 
Va me chercher le vacuum, la 
mop et le porte-ordure , 


Êde — over il 
inches by JE à 4 | 


Pourquoi qu'ils ne veulent pas? 
C'est la façon qu'il faut s'y 
prendre 


. ITALY is actually 


Ste-Geneviè- 


Irène Deringer, Mankota, Sask. | 


| Alexandrine Grenier, St-Labre. | 


donner une gifle, etc. Je péni-| 


Le pénitent devra passer de-| 


| de lui, et entendre alors des vé-| 


travailler dans un asile d'alié-| 


As-tu des films pour ton camera? 


l'explication qu'il y a à côté de chacun et de terminer ie mot 


voulu 


Exemple: À — — — 


Quel sera ce mot? 


Secours, assistance 
AIDE 


Baguette 


Piece de théâtre qui excite le rire 


Petit cheval à long poil 


métallique surmontée 
d'üne boule creuse à petits 
trous oui sert à asperger 


Maison, habitation 


Policier anglais 


(Voir réponses à ce Casse-tête en page 2) 


APRES LA SAINTE MESSE 


| 
| 


| 


| 


| Il y avait à Québec un jeune 
soldat qui s'appelait Nicolas de 
| Vignau. Il exagérait ses histoires 

et se vantait pas mal, mais c'était 
| un bon soldat quand même. 


Une année, Champlain l'en- 
| voya passer plusieurs mois chez 
[les sauvages en lui disant: “Etu- 
| die le pays, les bois, les lacs, les 
sauvages aussi et leurs roeurs; | 
et tout ce'que tu trouveras d'in-| 
téressant, tu l'écriras”. Nicolas de | 
Vignau obéit à son chef. 


De retour à Québec, il pré- 
senta à Champlain son journal 
de voyage. Celui-ci fut heureux 
d'y lire la grande nouvelle: de! 
Vignau avait découvert la mer du| 
Nord, la fameuse mer qu'on cher- | 
chait depuis longtemps et qui 
| était supposée conduire jusqu'en 
Chine, jusqu'aux Indes, à l'autre 
bout du monde. 

Champlain lui-même prit la 
tête de l'expédition qui allait! 
planter la croix sur les rives de| 
la mer du Nord et en prendre| 
possession au nom du roi de 


France. Nicolas de Vignau fut| 
| choisi comme guide, On marcha | 
jusqu'au village sauvage où de! 
Vignau avait passé l'hiver. 
Champlain saiua son ami, le 
| chef sauvage: | 


Parlonsbien! 


Ne fais pas de réflexions dé- 
sobligeantes. 

As-tu des pellicules pour ton 
appareil photographique” 


Il y a des blattes (ou cafards) 
dans l'armoire, 

Va me chercher l'aspirateur, 
la vadrowille et la pelle à 
poussière, 

Pourquoi ne veulent-ils pas? 

C'est la facon dont il faut s'y; 
preadre. 


Le professeur NIMBUS 


S. E. le Cardinal Villeneuve, archevêque de Québec, quitte 
la cathédrale de Westminster, après la célébration de la Sainte 
Messe pour les membres des forces armées. 


“Menteur! tu merites la mort” 


“Tessouat est un grand chef et 
il sera davantage mon ami s'il 
me prête des guides et des canots 
pour que je me rende à la gran- 
de mer du Nord qui n'est »as loin 
d'ici”, 

Tessouat ouvrit de grands yeux 
étonnés et répondit: 

“Mon ami le chef blanc est très 
sage, mais cette fois il se trompe; 
la mer du Nord n'est pas près 
d'ici”, 

— Mais oui, elle est tout près. 
Nicolas de Vignau l'a découverte, 
l'année dernière”, 

Alors le chef sauvage se tourna 


brusquement vers Nicolas, et ses | à 
| grandes plumes se mirent à bran- | naine préchée par le Père Gou- | 


ler autour de sa tête, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le Coin des Jeunes 


LL 


Correspondants 
MANITOBA 

St-Adolphe- Denise Marchand, 
Noëlla Le Claire, Florence Legal 


Carmella Trudeau, Denise Mu- 
loin, Anita Delorme, Berthe et! 
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NOVEMBRE 

Votei Novembre. La nature s'est 
défà revêlue de sa parure blan-|! 
che. elle est comme ensevelie sous 
son malean immaculé, comiIg 
pour ramener nos pens + 
d'autres régions. C'est le me 
morts. Tous NOus avons QUE 
parent ou armi ou bienfaiteur 
ont déjà quitté cette terre. \ 

Ne les oublions pas. Peut-êtr 
qu'une de nos prières. de nos] 
communions, un seul de nos Che- 
mins de Croix, une seule messe 
entendue suffisent pour leur; 


Jeannine Alarie l'ouvrir toute grande la porte du| 

Lorette— Maria Jeanson, Simo-! ciel. Ne leur rejusons pas cet | 
ne et Marie-Reine Manaigre, Eu- | acte de charité, le plus grand] 
génie et Irène Désorcy, Lucienne | que nous puissions leur fatre, ce- | 


let Théodore Audette. 


| 


St-Malo (Collège) Lucien Mo-| 
rin, Denis Hébert, Henri Dubois, 
St-Norbert -- Germaine Lau- 
rendeau. | 
Bruxelles — Mathilde Hacault,, 
Angéline Simoens, Louis et Ma-| 
deleine Mangin. | 
N.-D. de Lourdes — Renée Le] 
Poder, Guy et Yvette Jamault,! 
Raymond et André Lesage. | 
Cardinal (Ecole St-Louis) —- Al- 
cide Lafrenière, Roland Lesage, | 
Laurie et Edna Brisson. | 


| SASKATCHEWAN | 


Zénon Park—Marie-Anne Hu- 
don, Odile et Aurore Marchildon 
Albertville-Blanche Carrier. 

Domrémy-—Aline ‘frumier, | 


lui pour lequel ils nous seront | 
éternellement reconnaissants. | 
RER MEN EL ANS | 

APRES LA CLASSE | 

Lucette J'ai laissé tomber | 
par la fenêtre la carafe dans la | 
rue, maman va me gronder. 

Le petit frère — Mais non, elle 
ne s'en apercevra pas si tu COUrS | 
tout de suite la chercher. 

. 


DANS LA COUR DE L'ECOLE 
— Pierrot, tu as crevé le ballon | 


de ton petit caramade; pourquoi 
as-tu joué avec le sien au lieu de 


prendre le tien? 
J'avais peur de crever 
mien. | 


le 


plus récent 


1 
Ie 
la Reine Mary, mère du roi 


Voici le portrait 
de 


George VI 


D à 
Mes petits-enfants m écrivent 


St-Adolphe, Man. 

Bièn chère Mère-Grand, 

Jè suis au grade VIII qui n'est 
| pas trop difficile. Mes maîtresses 
sont très aimables. 

J'ai bien hâte à l'hiver peur 
|pouvoir patiner et glisser. Mon! 
| petit frère aussi vient patiner, 
ainsi que ma petite soeur. 

Le vendredi, quand La Liberté 
arrive, je me hâte de la voir, sur- 
| tout le “Coin des Jeunes” que je 
| trouve très intéressant. 
| Nous avons eu une séance le 
|15 octobre. Le titre était “Mère 
| sublime”, 
| Bien je crois que je vais vous 
| laisser en vous embrassant. 
| Noëlla LECLAIRE. 

LA | 
St-Adolphe, Man. 
Bien chere Mère-Grand, 

Nos résolutions au début de 
l’année sont bien celles de s’ap- 
pliquer en classe afin de plaire 
à nos parents et au bon Dieu. 

Je vais maintenant vous dire 
que les croisées de ce district ne 
vous oublient pas. Nous prions 
pour vous afin que vous soyez 
toujours en santé pour accomplir | 
votre tâche de Mère-Grand. 

D'une croisée, 
Denise MARCHAND. 
kr * 
St-Adolphe, Man. 
Bien chère Mère-Grand, 

C'est avec plaisir que je viens 
me reposer auprès de vous. Com- 
ment allez-vous? Moi, je vais 
assez bien, 

Monsieur l'inspecteur est venu 
visiter les classes, il y à à peu 
près un mois de Ça. 11 nous a de- 
mandé quelques questions, et a 
aussi regardé nos cahiers. 

Nous avons eu la retraite du 8 
au 12 septembre, prêchée par le 
R, P. Paul Aubin. C'était très in- 
téressant, 

Je vous embrasse. 

Carmella TRUDEAU. 
LE 


Lorette, Man. 
Chère Mère-Grand, 
Je viens vous dire que nous 
vons eu une retraite d’une se- 


let, dominicain. J'ai assisté à plu- 


“Tu as donc dit que tu avais|sieurs sermons. Il y eut un ciné- 


découvert la mer du Nord?” 

— Mais oui, j'y suis allé. 

— Quoi! 

— Ah! bien, c'est une façon de 
parler. Je ne me suis pas baigné 
dedans, mais quand j'ai exploré 


ma de “La Famille en fleurs” au 
profit des retraites fermées. 
De votre garçon, 
Théodore AUDETTE, 
kr * 
Lorette, Man, 


par là-bas, j'ai senti qu'elle, Chère Mère-Grand, 


était toute proche et je n'aurais 
eu qu'à marcher un peu plus. et 
je serais tombé en plein dessus...” 


Tessouat s'approcha de Nicolas 
et, le regardant dans les yeux, il 
lui cria: 

“Menteur! tu mérites la mort 
pour avoir trompé ton chef”. 

Et déjà son tomahawk était 
levé au-dessus de Nicolas et le 


| 
| 


| 


| dredi soir, après le chemin de la! 


malheureux serait mort là, la té- | 


te fendue, si Champlain ne l'avait 


pas protégé et n'avait pas obtenu 


| grâce pour lui, 


Chaque mensonge est une trahi- 


son envers Notre-Seigneur Jésus- 


Christ. Le mensonge est une fau- 


4 | Chère Mère-Grand, 
Mentir, c'est tromper son ch#f.| 


te contre la vérité. Or, la vérité| 
et Jésus, c'est tout un. Il l'a dit! 
lui-même: “Je suis la Vérité”. Le | plus grand frère va au Co/lège de 

1 


porté contre Jésus. Le er el 


frappe Jésus! 


Cette semaine nous avons eu 
une retraite prêchée par un Père 
Dominicain, Malgré les travaux 
pressés de la ferme les parois- 
siens ont assisté en grand nom- 
bre aux exercices. Il y a eu ven- 
croix, un cinéma de “La Famille | 
en fleurs” qui était bien intéres- 
sant. 

Je termine ma lettre en vous! 
donnant un gros bec. 

Marie-Reine MANAIGRE, 
kr * 


St-Malo, Man. | 


Je suis dans le grade IV et j'ai 
10 ans. J'ai deux petites soeurs, 
et trois petits frères. Mon ouvrage | 
après l'école est de rentrer le bois | 
dans la maison. Je reste sur une 
ferme à 2 milies du village. Mon | 


mensonge est dons un coup direct | St-Boniface. 


De votre petit garçon, 
Denis HEBERT, 


St-Malc, Man. ! 
Chère Mère-Grand, 

Je suis dans le grade VI; je 
m'applique beaucoup à l'école 
pour faire plaisir à ma maîtresse | 
et aussi à mes parents, | 

Je suis à faire une neuvaine 
de messes pour demander au bon 
Dieu, par l’intercession du Frère 
André et de S. Hubert Fournet, 
de guérir ma soeur qui est à l'hô- 
pital depuis 5 mois. | 

Comme c'est la première fois 
que je écris je ne veux pas être 
trop long. | 

Henri DUBOIS. | 
* * * | 
St-Malo, Man. | 
Chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je 
vous écris. Le jour de l'Action 
de grâces je suis resté à la mai- 


|son; nous avons eu beaucoup de 


plaisir. Papa nous a acheté un| 


Je suis dans le grade V, Je reste | 
à 3 milles du village. Nous voya-| 
geons à l'école, 

De votre petit garçon, 
Lucien MORIN. | 


Bruxelles, Man. | 
Chère Mère-Grand, | 

Je suis fière quand je vois les! 
noms des enfants de notre école 
sur La Liberté et le Patriote, 

Je suis dans le grade VIII et j'ai 
13 ans. J'apprends la musique, 
Nous marchons à l'école chaque 
matin et nous retournons à pied 
à la maison. | 

Nous recevons La Liberté et le 
Patriote chaque semaine. Je lis 
bien des choses mais ce qui me 
plaît le plus est le “Coin des Jeu-| 
nes” et le Professeur Nimbus: 
c'est très comique. 

D'une petite-fille du Coin, 

Mathilde HACAULT, 
kr * 
Bruxelles, Man. 
Chère Méère-Grand, 

J'espère que vous êtes bien.| 
Nous sommes 7 enfants dans no-| 
tre famille: 4 garçons et 3 filles. | 
Le plus jeune a 2 ans: il s'appelle | 
Roland, Je trais les vaches ma-| 
tin et soir. Nous sommes 5 qui! 
allons à l'école: Arthur, Irène, |! 
Cécile et Hubert. Arthur et Irène | 


dans le grade III. Hubert a com- 
mencé l'école cette année. J'ai! 
13 ans et je suis dans le grade 
VIL Je vous quitte. 
D'une croisée qui vous aime, | 
Madeleine MANGIN, 
kr * 

Cardinal, Man. | 
hère Mere-Grand, 
Je vais à l'école. Je suis dans] 
grade V. Je trouve cela un peu! 
difficile. J'ai 11 ans. Ma fête est 
le 24 septembre. Ma soeur, Odile, | 


C 


Reproduit avec l'autorisation du Séquestre, Ottawa. 


| 
| 


| 


| 


| Chère Mère-Grand, 


est dans le grade IX, et mon érè. 
re, Marcel, est dans le grade VIII, 

Dernièrement avons eu 
le malheur de perdre 5 de nos pe- 
tits amis, Nous regretterons Guy 
parce qu'il était un peu comme 
le roi parmi nous, Hector savait 
si bien nous rendre un petit ser- 
vice. Hervé avait un si charmant 
sourire qu'il se faisait beaucoup 
d'amis. Germaine était un peu 
notré petite “demoiselle”. Lor- 
raine, un de nos ‘bébés, était 
bien gentille aussi. 

Votre petit garçon, 

Alcide LAFRENIERE, 
tr * 

Notre-Dame de Lourdes, Man, 
Chère Mère-Grand, 

Je me fais un plaisir de vous 
écrire pour la première fois, car 
il y a longtemps que je désirais 
le faire. 

J'ai recommencé 


nous 


l'école cette 


| cable et nous avons joué au ‘“cow-! année. J'aime bien cela quoique 
| boy” avec mes deux petits frères. | j'aie dû manquer trois années à 


cause de maladie. 

Nous sommes 19 enfants à l'é 
cole: notre classe est assez gran« 
de, elle est gaie; nous y sommes 
chez nous. J'aimerais bien que 
vous veniez la voir, 

Andréa LESAGE, 
kr * 
Zénon Park, Sask, 
Chère Mére-Grand, 

J'aime bien aller à l'école. Je 
suis dans le grade IV. J'ai 10 ans, 
On est 3 dans notre grade. Nous 
sommes 21 dans notre classe. J'ais 
me bien la maîtresse, Nous avons 
acheté un petit païen, 

De votre petite-fille, 

Odile MARCHILDON, 
kr * 
Zénon Park, Sask, 
Chère Mère-Grand, 

Comment allez-vous? J'espère 
que ma lettre va paraitre sur La 
Liberté et le Patriote, 

Je suis dans le grade VII et 
j'ai 11 ans. Ma fête est le 4 mai, 
Je vais à l’école La Marseillaise, 
J'aime bien cela; j'aime aussi 
bien notre maîtresse, Mon frère 
est dans le grade II et ma soeur 
est dans le grade IV. Nous avons 
un petit cheval pour aller à l'é- 
cole, Nous l'aimons bien. 

Votre petite-fille, 

Marie-Anne HUDON, 
kr * 
Zénon Park, Sask, 
Chère Mere-Grand, 

Je suis bien contente de vous 
écrire pour vous donner de mes 
nouvelles. Je suis dans le grade 
VI et j'ai 12 ans. Ma fête est le 
7 août, Il y a cinq de notre fa- 
mille qui vont à l'école. Notre 
maîtresse s'appelle Mile Paradis. 
J'ai 9 soeurs et 3 frères. Nous 
sommes 3 dans mon grade 
Aurore MARCHILDON, 

kr * 
Albertville, Sask, 
Chère Mère-Grand, 

Je vous écris pour la première 
fois. J'ai 13 ans et je suis dans 
le grade VI et j'aime bien cél 
L'année passée j'ai écrit mes eXxds 


L] 


| sont dans le grade V et Cécile est | ns de français, J'ai eu 68 jen 


dictée, 69 en grammaire, 57 ;el 
composition, Ma moyenne était 
de 62. 1 
Une petite-fille qui aime à lire 
le Coin des Jeunes, 2 
Blanche CARRIER. + 
** * 4 
Domrémy, Sasks 
L2 
C'est la premiére fois que, je 
vous écris. Nous sommes 3 filé 
et 3 garçons. J'ai 10 ans. Je vais 
à l'école à 3 milles de chez nous, 
A l'école nous sommes 18 élèves. . 
L'hiver s'en vient bien vite. Nous 
allons jouer dans la neige. 
Votre petite-fille, 
Aline TRUMIER. 
*r * 
St-Norbert, Man. 


Chère Mère-Grand, 


Je viens vous écrire un mot 
pour vous dire que nous #0mmes# 
| déménagés à St-Norbert, et que 


nous aimons bien notre nouvelle 
demeure, 

Aimez-vous le temps aujour- 
d'hui? Pour notre part nous s0mM- 
mes tous contents car nous poure 
rons aller dans la neige bientôt, 

J'espère que vous êtes en bon- 
ne santé; nous le sommes (ous, 

De votre petite-fille qui vous 


eme, 


Germaine LAURENDEAU. 
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Bidault,chef des catholiques nr ent 
dans le cabinet de Gaulle ‘713 


Georges Bidauilt, le nouveauivice-président de l'Association 

ministre des Affaires étrangéres} Catholique de la Jeunesse Fran- 
dans le cabinet de Gaulle ‘eët né! caise. Professeur, il occupa suc- 
à Moulius (Allier) le 5 octobre vement une chaire à Valen- 
1899. Mobilisé à 18 ans, l'affnisti- (nes et à Reims, avant d'être 
ce le trouve à l'arrière du sn. “pra ca, D cevar gg | 
Licencté en histoire, il est env au Lyc uis-le-Grand. Jour- ps x 
aux écoles militaires de Saint- | naliste, il fut rédacteur en chef om mél que ar Bee ei 
Cyr et de Saint-Maxime en qua- et éditorialiste de l'Aube avant de | + # P 

lité d'instructeur. En 1925, il est 
reçu premier à i'agrégation d'his- 
toire. Le second était Pierre Bros- 
solette, combattant de la .résis- 
tance, mort pour la France. 


Georges Bidault fut, jusqu'en 


St 
[Suite de la première page] 


spécifiquement - mentionné, la 
Ces trois pays jouent des rôles 
fort restreints dans le domaine 
international. On ne voit pas en 


Homme politique, il était membre | mme une autre, Ce que l'on 
de la Commission Exécutive du} : 

redoute c'est le sens politique de 

Parti Démocrate Populaire et fut | l'abstention. La Russie se pro- 

x : ! + 

og aux élections générales | os telle de ne collaborer dans 

de 1935. le domaine international qu'à la 

Mobilisé en février 1940, il de- | condition expresse que tous les 


Suisse, l'Espagne et le Portugal. ! 


é le premier octobre 1931 | Quoi la présence à Chicago de | s'entendaient pas sur des ques- 


ge de l'URSS. et contrecarrer| Soupçonner des causes de mé-| 
collaborer à la Revue Politique. | jrs Mais c'est une raison | sentente. S'agissait-il du parta- | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


[| s0-amérisaines, a-t-1l dit, n'ont 
jamais été si étroites, si intimes ! 
et si cordiales qu'à cette heure 
| La où les trois grandes puissan- 
ices ne peuvent s'entendre, cha- 
|cune comprend le point de vue 
| des autres” Déclaration qui ne 
voudrait pas dire grand'chose 

si on s'en tenait à la lettre. Mais 
elle contenait un aveu que les 
trois grandes puissances ne 


XVille ANNEE 


|tions. Depuis quelque “temps 
| l'attitude de la Russie laissait 


ge de l’Europe, du cas particu-! ù 
Îlier de la Pologne, du redresse- | dédiée au P. Claude Sumner, SJ. 
|ment de la France, de la neu- 


| tralité de l'Espagne? On ne le Le Semaine des Missions 
| sait encore au juste. 


En fin d'octobre et à la veille 


COLLEGE DE ST-BONIFACE 


Le Coin du Collège 


Directeur: Maxime Desauiniers 
Rédacteur: Félix Gourbil 


1944-45 


1940, un militant catholique, un 


Le cas de la Pologne 


| du congé de la Toussaint les pro- 


NUMERO 10 | 


NOTES DE LA SEMAINE 
du 26 octobre au 3 novembre 
directeur du “Coin” en 1938-1939. 


Anciens” enfin servira de Bulle- 
tin d'Anciens. Vous y trouverez 
les dernières nouvelles à leur su- 
jet comme leurs derniers exploits. 


| 
| 
| 
| 


mande à partir pour le front le| pays du monde suivent à son 
10 mai, Fait prisonnier dans la | égard une politique sympathi- 
région de Saint-Quentin, libéré que? Ce serait placer les Etats- 
en juillet 1940, il se mit immédia- | Ynis et l'Angleterre dans une fà- 


professeur, un journaliste, un 
homme politique. Militant catho- 
tique, fl fut, encore jeune homme. 
inembre du Comité général, puis 


——— — ——— 


Il édita d'abord clandestinement | peuvent contraindre les autres 


le “Bulletin de la France Com- 


fois par semaine. Il fut arrêté par 


LA LI 
Constipation 
_ 
Chronique | Laval, mais réussit à s'échapper 
laprèés quelques mois. Il se fit 


Ceux qui gardent une masse| pousser la barbe, porta des lunet- 
d'impuretés dans leur Corps, Jour | tes et circula à travers la France, 


| pays à afficher, malgré eux, des 


| munisme. 


Point de vue technique 


: Le cas de la Pologne est parti- 
| culiérement tragique. C'est l'un 
| des points qui divisent les Na- 


tement en rapport avec l'organi- | cheuse posture. On ne voit pas|tions-Unies. Les chefs polonais] veloppé le thème missionnaire: la 
sation de la résistance parisienne.! comment ces deux puissances |eux-mêmes, qui avaient demandé | Chine et l'Afrique, les terres de | collégiens. Nous comptons sur la 


à M. Winston Churchill de régler 
| leurs différends avec Moscou, se- 


battante” sur vingt pages, trois | sympathies à l'endroit du .com-|raient maintenant Lartagés en- 


tre la crainte de déplaire aux 
Alliés en rejetant les demandes 
territoriales russes, et la rrainte 


| On a eu raison, croyons-nous, de tomber sous la domination 


d'insister sur le fait qu'à part les! soviétique, si 


une entente est 


fesszurs doivent renouveler et! Nous avons confié la rédaction de 


multiplier les stimulants au tra-|ces dernières pages aux Anciens! 


: vail. L'idée missionnaire venait à 
point. Les ordos de classe ont dé- 


Elèves. 


rie reste une entreprise pour des 


: £ 22 + 2 : : 
| prédilection des jeunes mission- | bienveillance de tous. Pour nous, 


Lancer un journal à l'imprime- ; 


naires, ont plus que jamais besoin 
des dévouements catholiques. Le | 
Père Charles et sa “Prière mis- 
sionnaire” alimente les petites | 
méditations du matin. On lance| 
l'Oeuvre des timbres, Et la Se- | 
|maine se termine par une soirée 


| 
| 
( 


ré tour. lie » l'é é pa Î É 292 : : 
äprès jour, au lieu de l'éliminer | ordonnant l'activité de la ré- | inconvénients politiques que peut | conclue selon les termes de la| familiale convertie pour la cir- 


comme la nature le demande, | 


une fois toutes les 24 heures, | sistance, dont les militants le] 
souffrent  invariablement  delconnaïissent sous les noms de 
constipation. Vien et Argentin. 

L'usage de laxatifs bon mar-| 
ché et rudes ne vous donnera | 


créer l'attitude de Moscou, celle- 


!sur la conférence de l'aviation 


Russie, La déclaration que M. 


| nes anglaises a fort impression- 


constance en Académie mission- 


ci n'aura que peu de répercussion | Churchill a faite aux Commu- | naire. | 


A la chinoise, G. Lane et M. 


| proprement dite, à laquelle plus | né jes chefs polonais, sans les| Miron séévarsat sous nos yeux la 


Nommé en 1942 professeur au! de cinquante pays participent’ convainere toutefois de la né- 


aucun bon résultat, car ils ne}Lycée du Parc, à Lyon, il rejoint | activement. A cela, a-t-on dit, il| cossité de céder aux exigences 
font qu'aggraver le mal et bles-| au mouvement “Combat”, Fran-|}; a deux raisons. En dépit de sa| de jeurs voisins communistes. 


sent la membrane délicate de|cojs de Menthon, ancien prési- 
l'intestin, et sont 


cause d'hémorroiïdes. | es 
Si vous souffrez de constipa- | nant ministre de la Justice 


tion, prenez des pilules ‘“Mil-| Représentant des Démocrates 
burn's Laxa-Liver” et vous ob-| Chrétiens au Conseil National de 
fiendrez une évacuation naturel-!]a Résistance, il a été nommé 
L de DE Pie à pilules, ne | président du CNR l'an dernier, 
onnent pas de coliaues, - : P ë 
faiblissent pas et ne rendent pas fonction qu'il a quittée le 10 sep 
malade comme les laxatifs le|tembre 1944, pour devenir minis- 
font |tre des Affaires étrangères. 


Prix, 25s la fiole | À 
The T. Milburn Co., Lid., Toronto, Ont. | (Service d'Infomation Français) 


AIDEZ-VOUS EN | 
AIDANT VOTRE PAYS, 


Vous savez sans doute que la guerre actuelle a déjà coûté au 
Canada près de dix fois plus cher que la première guerre 
mondiale. 

Vous pouvez donc facilement vous rendre compte des besoins 
d'argent du pays, besoins pressants et sans cesse grandis- 
sunts. Les dépenses du Canada, pour cette année, dépassent de 
$320,000,000 celles de l'an passé. Votre pays vous invite à 
acheter autant d'Obligations qu'au dernier ernprunt, puis d'en 
acheter une de plus. 

Rappelez-vous que les Obligations de la Victoire constituent 
un placement d'avenir pour le poys et pour vous-même. Ce sont 
des valeurs de tout repos; elles vous feront une solide réserve. 


Tout pour la Victoire 


Achetons des 
OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE 


Cette annonce est insérée par 


SHEA'S WINNIPEG BREWERY LTD. 


| 
| 
| 


| grande superficie, la place géo- 


: que ce pays n'a pas besoin d'être 
| traversé par des routes aériennes 
| reuant tous les centres commer- 
|ciaux du monde, sauf les siens. 
| De ce point de vue, la Russie oc- 
\cupe une place privilégiée. La 
deuxième raison est 
Nous l’empruntons à une dépêche 
de l’Associated Press: “La Russie 
ne peut faire en sorte de rester 


souvent la! dent de l'AC.J.F., qui est main-| graphique de la Russie est telle. | 


celle-ci. | 


Il y a là un problème d'enver- 
| gure. L'Angleterre, on s'en sou- 
| vient, est entrée dans le con- 
| flit, entrainant à sa suite l'Em- 
| pire britannique et les pays du 
| Commonwealth, pour défendre 
| l'intégrité territoriale de la Polo- 
| gne. Va-t-on maintenant la lais- 


| ser dépecer? 
Etrange attitude 
Chez nous, comme aux Etats- 


en dehors d’une organisation in- | unis et. tout auest bien où Grane 


| ternationale d'aviation, à moins 
qu'elle ne continue d'ignorer le 


||monde de l'aviation autant qu'el- 
| le l’a fait par le passé. L'Union 


soviétique ne s'est jamais engagée 
dans le transport aérien inter- 
national à un degré qui puisse 
être comparé aux efforts même 
de pays de bien moindre impor- 
tance”. Du point de vue spécifi- 
quement aérien, par conséquent, 
l'abstention de la Russie de la 
conférence de Chicago n'aura pas 
de résultats trop défavorables. 


Inquiétude 

Il n'en reste pas moins que les 
autres puissances commencent à 
afficher des inquiétudes à l'en- 
droit de la Russie, A son retour 
de Moscou, le premier ministre 
de Grande-Bretagne, M. Winston 
Churchill, a eu un mot sur lequel 
on ne semble pas avoir suffi- 
samment insisté et qui éclaire 
les difficultés qui existent entre 
les trois grandes puissances al- 


\| liées. “Les relations anglo-rus- 


et de votre localité." 


“L'ignorance des faits concernant les maladies vénériennes, met 
en danger non seulement votre santé, mais celle de votre famille 


Ministre des Pensions et de la Santé Nationale. 


Canada. Et cela dans votre propre milieu. 


Il est évident que jamais vous ne lirez des 


D'après une déclaratio 
faite le 28 mars 1944 


1 


| de-Bretagne, la méthode de Mos- 
cou a des partisans, en dehors 
même des cercles qui sympathi- 
sent avec le communisme. Un 


Salle des réjouissances: ils don- 
nent la lumière aux lanternes. A 
part, je pense à la cérémonie sym- | 
bolique de l'Eglise, le matir du 
samedi saint. Les pièces les plus | 
variées composent le programme. | 
Deux philosophes, René Préfon-| 


nous avons regardé une fois en- 
core le rôle du Collège dans la 
vie française manitobaine, nous 
avons voulu élargir son rayonne- 
ment sur le bloc de nos cinquante- 
trois mille Franco-Manitobains. 


Puisse notre jeune ardeur ap-| 


porter à la cause qu'elle soutient 
quelque nouvel élan. Jusqu'au 
jour où notre Bonifacien devien- 
ne, selon le rêve des fondateurs, 
de journal de collège, la revue 
de l'idée française et catholique 
de l'Ouest. (Norbert Préfontai- 


ne)” 
LL LZ LZ 


Dans la brousse indienne 


L'an 1445. Le missionnaire a 


Winnipeg, Mon., 


10 novembre 1944 


POUR RENDRE VOS 
MENUS PLUS GAIS 


CROQUETTES ‘MAGIC’ AU CARAMEL 


|  T'tasses farine 1 œuf 


Maison Saint-Joseph d'Otterburne 


Orphelinat et | 


_ Caisse scolaire 


| Jadis, il y a environ 50 ans, les 
lenfants pauvres n'avaient point 
d'argent dans leurs poches et 
ceux qui n'étaient pas pauvres, 
{sans être riches, n'en avaient 
| guère. Et quand s'ouvrait le “pe- 
[ut magasin” où l'on vendait des 
bonbons, des pistaches appelées 
vulgairement déjà en ce temps- 
| là “peanuts”, des biscuits et au- 
tres friandises, ceux qui pou- 
vaient disposer de quelques sous 


taine et Henri Bergeron, présen-| hiverné à Québer. Dès que le cli- | paraissalient aux yeux des autres 
q e cli y 


tent deux travaux courts mais! 


mat sera favorable, il partira pour 


les heureux de l'époque. La masse 


pleins d'originalité et de sérieux. | La Huronie, La forêt lui souffle! n'approchait point de ce réser- 


Les Elémentaires latins B débu- 
tent sur la scène. Ils jouent “Une 
sérieuse de pêche” du Père 
Alexandre Dugré, S.J. Les quatre 
“pêcheurs” (R. Millier, C. Gagné, 
R. Sénécal et L. Couture) nous 
déroulent leur affaire avec un 
savoir-faire et un naturel char- 
mants. Les trois “messieurs” s'at- 
taquent à une partie plus difficile, 
mais triomphent quand même. 


journal de Montréal, “Le Jour”,;R. Bouvier et J, Larivière sont 
rapportait ces jours derniers (28! d'un calme. Quant à Y. Savi- 
octobre) que le “New-York Ti-|gnac, le Père Caron l'a placé sur 
mes” signalait que le voyage à {sa liste de recrues. Le program- 


tendus. Le quotidien new-yorkais 


Moscou de Mikolaczyk n'avait 
pas donné tous les résultats at- 


laissait même entendre que les 
deux partis n'en étaient pas ar- 
rivés à une entente. “La question 
est actuellement assez secondai- 
re, ajoutait ‘Le Jour’, étant donné 
que ce sera la Russie, qu'on le 
veuille ou non, qui décidera en 
définitive du sort de ses voisins 
immédiats”. Curieuse attitude de 
la part de gens qui, ces années 
passées, affirmaient le droit des 
peuples à la liberté. Ce fut préci- 
sément pour empêcher une gran- 
de puissance, l'Allemagne, de 
faire ce qu’elle voulait de ses voi- 
sins immédiats, en particulier la 
Pologne, que les Nations-Unies 
sont entrées en guerre, Pourquoi 
admettre, proclamer le droit du 
plus fort en faveur de la Russie, 
alors qu'on l'a nié lorsqu'il s'a- 
gissait d'une autre puissance? 


“L'essentiel” 


Le commentateur du “Jour” y 
va d’un autre mot en parlant Ge 
la situation politique en Améri- 
aue Latine, Faisant allusion aux 
troubles qui ont éclaté dans di- 
vers Etats: le Honduras, le Gua- 
témala et quelques autres pays, il 
note qu'il n’y a qu'au Brésil où 
la stabilité soit quelque peu as- 
surée, “Encore, écrit-il, pourrait- 
on présenter quelques critiques 
sévères du régime actuel (en vi- 
gueur au Brésil). Mais à tout 
prendre il fait l'affaire des Alliés, 
ce qui est l'essentiel”, Voilà en- 
core un mot malheureux, Il faut 
certainement se réjouir de ce que 
le régime au pouvoir au Brésil 
fasse l'affaire des Alliés; mais 


chante au son de la flûte chinoise; 
Forest relit les lignes émouvantes 
de Saint René Goupil à sa mère; 
deux nains chinois nous initient 


F de la soirée se continue, On 


|aux moeurs des Fils du Ciel; F. 

Gourbil et A. Paillé nous lisent 
leurs textes: Dans la brousse in- 
dienne et Le missionnaire à la! 
recherche de Marie. (Le Coin 
publie plus bas ces travaux de 
choix.) 

Quels seront les fruits de la 
Semaine? Des malins disent 
qu’'Albert s'est déjà mis à l'oeu- 
vre. Le Père Ricci s'est fait 
brame et le Père Schal, manda- 
rin.. Albert se fait nègre avec les 
nègres, il se travaille les babines.…. 


Félix GOURBIL, 
CR] 


“Le Bonifacien”’ 


Lorsque le Bonifacien parut! 


les philosophes | 


cette semaine, 
chantèrent à leur confrère Wal- 
ter: “Il est né le divin enfant.” 
Le Coin se réjouit de la nais- 
sance de son p'tit frère. Il peut 
bien l'appeler son petit frère, et 
même son petit garçon, car lui, 
il a maintenant ses dix-huit ans 
faits, 11 est habitué à la vie et à 
ses petites misères. Il espère que 
le bon Dieu n'éprouvera pas trop 
le beau bébé. Il a l'air en bonne 
santé, décidé à vivre, comme di- 
sait la grand'maman à sa fille. 
On l’a habillé tout en neuf, il est 
propre et tout reluisant, Bonne; 
chance! 
| 


“Présentation” 


(Extrait du “Bonifacien”, 
octobre 1944) | 


“Cette réalisation est l'oeuvre] 
| des bienfaiteurs et des abonnés. 


son vent printanier au visage: 
“Pars”.… 

Enfin. 11 s'enfonce dans l'incon- 
nu. La densité de la forêt l’as- 
pire. Avec les jours, la chaleur 
l'accable et colle les vêtements à 
sa peau. Le petit homme de Dieu 
patauge, s'embourbe, se traîne. 
Une colonie de moustiques s’a- 
grippe à son cou, à son front, à 
ses mains. Le soleil pompe la 
sueur et les moustiques le sang. 
Harassé, le missionnaire s'arrête 
et pour quelques heures se con- 
fond avec la mousse. La forêt le 
possède, Dans tette couverture 
humide, il s'endort au bourdonne- 
ment des taons, Il est souvent mal 
réveillé. Il trouve une couleuvre 
pelotonnée sur son corps. La faim 
le tiraille, la fièvre lui fait mal. 

Des Indiens l'accueillent, le 
nourrissent — un morceau de 
viande séchée,—d'autres essaient 
de le voler, Mais les efforts du 
missionnaire ne sont pas vains. 
Les Hurons l'entendent et reçoi- 
vent sa parole. 

Un vent d'octobre souffle main- 
tenant sa lamentation par la forêt. 
La neige va couvrir la mission de 
sa couche épaisse et drue, Les ra- 
fales viennent, Les loups aussi rô- 
dent, affamés et féroces, qui flai- 
rent la présence humaine et atta- 
quent l'homme par bandes. 

Le prêtre missionnaire battu 
par cette nature sauvage succom- 
bera sous les tortures d’un trai- 
tre. Mais ses voyages par les bois 
de la Nouvelle-France survi- 
vront. Et Pie XI canonisera les 
Martyrs Canadiens. 

Félix GOURBIL, 
Belles-Lettres. 
e 


BRIBES 


Dans l'arène poussiéreuse les 
Pères se débattent contre les é- 
lèves. Les crosses s’entre-cho- 
quent. Le Père Cimon prend mé- 
me un repos forcé de deux mi- 
nutes. Et les Pères gagnent. 

Indiscrète comme toujours, la 
Rédaction du Coin s'est mis le 
nez dans les Lettres du Mois des 
Elémentaires. Et plus indiscrète 
encore, elle vous communique les 
secrets qu'elle a violés. 

“Je n'ai pas perdu ma plume 
encore.” 

“Nous jouons avec les Pères 


cela n'est pas suffisant pour se! Elle est l'oeuvre des bienfaiteurs | Comme si c'étaient tous des gar- 


justifier de dire que c’est l’essen- | qui ont si généreusement répondu | S 


notre demande d’annonces- | 


ons de notre âge.” 
“Le médecin l'examina: c'est 


OYONS FRANCS!I : 
Lorsque vous avez lu—comme ce 


fut probablement le cas au cours de articles de cette nature, cars ils reflètent des 


tiel. A ce compte, si le régime 


| à ; 
| grave! C'est pour la vie ou pour. 


ces derniers mois—que plus de 300,000 per- 


malheurs personnels que les gens endurent 


nazi faisait l'affaire des Alliés, | hommages et d'annonces commer- 


considérerait-on que c'est l’es- 


| ciales. Elle est aussi l'oeuvre des 


la mort.” 
“Ici, les murailles des patinoi- 


sonnes au Canada étaient atteintes de 
syphilis, quelle a été votre réaction? Sans 
doute, vous vous êtes écrié: ‘C'est bien 
malheureux; des mesures devraient être 
adoptées pour mettre fin à cet éçat de choses", 
puis vous avez commencé la lecture de votre 
feuilleton. C'est peut-être ce que vous 
avez fait. 


en silence. 


Aussi, quand vous lirez dans votre jour- 
nal, “... qu'on a rapporté 5,000 nouveaux 
cas de MALADIES YENERIENNES dans votre pro- 
vince l'année dernière . . .’’, n'oubliez pas! 
Ces chiffres sont éloquents. Ils représentent 
5,000 situations navrantes . , . douloureuses. 


Mais si est article vous avait révélé que 
Pierre Dupont, le jeune garçon qui venait 
tondre votre gazon après l'école, était atteint 
de syphilis, quel aurait été votre étonnement? 
Ou que le jeune couple, qui avait construit 
cette jolie maisonnette dans votre voisinage, 
venait de perdre un bébé, victime de la 
syphilis. . , n'est-ce pas que cela vous aurait 
porté à réfléchir? 


Oui, les MALADIES VENERIENNES constituent 
un grave problème. Ce problème intéresse 
les parents, les contribuables, les adolescents 
parvenus au seuil de la vie... en un mot, 
tout le monde. 


Les MALADIES VENERIENNES ne feraient au- 
cune victime si chacun faisait sa part . .: 
si nous connaissions les faits , . . si nous 
savions utiliser cs derniers avantageuse- 
ment... si nous ne haussions pas les épaules 
en disant: ‘Aucun membre de ma famille ne 
saurait en être atteint." 


Ou si vous appreniez tout-à-coup que 
verre Loui , non? Vous croyez que ce 
serait impossible? 


Mais cette chose peut arriver, C'est un 
malheur qui frappe chaque année des cen- 
taines de Pierre er de Louise, ici même au 


APPRENEZ LES FAITS! 


Vous avez un devoir à remplir envers La 
famille et la collectivité: 


COMBATTEZ LES MÂÀ 
SUR LE FRONT 


DS VENERIEMNN:S 
| SECTEURS 


Publié per le 

/ MIUXISIERE DE LA SANTE NATIONALE ET DE 
BuEn-BTRE SOCIAL 

pour encourager la lutte contre le péril 


vén au Canada 
1F-VW 


Pour vous renseigner au sujet des maladies 
vénéniennes. écrivez au Mirustère Provincial 
de la Santé, et demandez la nouvelle 
brochure gratuite intitulée 
PVICIQIRE SUR LA MALADIE”, 


| sentiel? 11 faudrait alors rentrer 
toute la propagande anti-nazie. 
Une ‘politique d’opportunisme, 
d'intérêt ou de convenance, cela 
peut se tolérer, à la rigueur. 


| Mais avec une telle politique il! 
lest bien difficile de faire une, 


| guerre d'idéologie et d'eutre- 


prendre une croisade. 
En Argentine 
Le gouvernement de l'Argenti- 


| 
} 
| 


| but de faire reviser la politique 
| que plusieurs Etats de l’Améri- 
| que ont adoptée à son endroit. 
| L'attitude de l'Argentine, en cet- 
| te guerre, ainsi que de son gou- 
| vernement que l'on qualifie de 
| pseudo-fasciste, a déterminé un 
| courant d’'hostilité à travers l'A- 
|mérique. Les Etats-Unis ont 
donné la note: plusieurs pays de 
moindre importance ont suivi 
immédiatement les directives de 
Washington. Les ministres des 
| Affaires étrangères des divers 
| pays de l'Amérique étudieront 
| donc toute la situation et ver- 
ront en quoi ils peuvent modifier 
| leur attitude afin de rencontrer 
| les vues de l'Argentine. C'est un 
problème épineux, auquel 


nada. Ceux qui en parlent avec 


|assurance s'appuient exclusive-! 


| ment sur les dépêches de presse, 


| dépêches évidemment filtrées par 


la censure. 


ne s'est adressé au Conseil de, 
|l'Union panaméricaine dans le! 


connait peu de choses au Ca-|} 


| abonnés ou plus tôt elle le sera, | US 
quand nos lecteurs auront pris|res Se sont élevées. Fée 

| connaissance de la circulaire ci-| Le Père X.… a organisé la 
| incluse. 

Que sera notre journal cette an- 
née? Ce que le public et la vie! (S 
collégiale le feront. Elèves et| 
leurs parents, Anciens, bienfai-| 
teurs et amis: tel est le public! Va 
que nous nous proposons d’attein- | 
dre. Cette variété de lecteurs exi-; 
ge une formule souple. Par ail- 
leurs la description de tous ces 
jeux de physionomie, des paro-| 
les et des idées qu'un étudiant 
vit dans une journée de collège, 
{constitue pour le chroniqueur 
une source inépuisable de com- 


| Crosse, Albert Cadoreth, lui, a 
organisé le jeu le plus agissable 

ic), celui de m'agacer.” 

“Eh bien! chers parents, j'es- 

père que vous allez bien, car je 

is très bien.” 


A RADIO-CANADA 


| 
: mentaires. 

C'est pourquoi l'on a jugé bon 
de fixer un cadre simple à notre| 
revue, cadre sans rigidité, modi- 
fiable à l'occasion, Quatre sec- 
tions, sortes de tiroirs, recevront 

les collaborations: 
A 

| 

! 


| (et invitent 
| Editoriaux,  Collégiales, 
| Milieu, Nos Anciens). 
Les “Editoriaux” permettront 
à nos journalistes de se compro- 
mettre en abordant des sujets | 
d'actualité. Les  “Collégiales”; 
| comporteront une série de para-| 
| graphes-commentaires des événe- | 
| ments de la vie quotidienne, une 
ade d'événements et la page| 


Lo 


milieu” vous est présenté comme | mission 
| un ensemble de données simples 


et concrètes sur le Manitoba, a-! 


vington, 
|nomique, culturelle, etc. “Nos | étudié le chant, 


lf 


Jack Beaton, jeune tenor de 
ON | traditionnelle des Sports. “Notre | Winnipeg, qui prendra part à l'é-| 
“Sweethearts” à partir) 
du 15 novembre. Natif de Kel- 
Sask., Jack Beaton a! 
menées dans l'ordre le plus fa-! passé les 6 dernières années à! 
| cile possible: vie physique, éco-| Winnipeg et à Toronto où il a | 


voir à petit gaspillage. On ne 
collationnait pas et l'on vivait 
quand même, Presque tous n'en- 
viaient point la félicité de ceux 
qui descendaient la terrasse en 
dégustant quelque chose de bon. 
Toutefois, même en ce temps-là, 
| ceux qui n'avaient point d'ar- 
gent pouvaient, en cherchant au 
fond de leurs goussets trouver 
des sous, peu nombreux, quel- 
ques sous, des ‘“cennes”. 


Or, par de savants tours d'éco- 
nomie, il en était plusieurs qui 
trouvaient le moyen de pratiquer 
l'épargne. Ils mettaient une pe- 
tite part des petites sommes dont 
les parents les avaient gratifiés, 
ils mettaient une petite part en 
réserve “pour les mauvais jours”. 
Ils épargnaient, sans le savoir, 
dans le sens même où le Com- 
mandeur Alphonse Desjardins 
devait montrer au monde la pos- 
sibilité, l'opportunité et au dire 
même de Son Eminence le cardi- 
nal Villeneuve, la nécessité de 
l'épargne pour le relèvement s0o- 
cial de nos populations et leur 
maintien dans l'ordre économico- 
moral. 

La très intéressante brochure 
intitulée “Faites partie de votre 
caisse populaire” par l'abbé A.-J. 

Couture, directeur des oeuvres 
de St-Boniface, Man., et publiée 
par le Ministère de l'Agriculture 
du Manitoba en 1943, nous expli- 
que que “épargner c'est se pri- 
ver ou renoncer à une dépense de 
luxe, de superflu, dans le but de 
se constituer un revenu dans 
l'avenir” et le no 3 du cours, no 1 
fait cette remarque: “c'est une 
erreur de penser que si l’on ne 
peut épargner des piastres il n'y 
a pas lieu de se préoccuper de 
sous parce que, ajoute-t-il, com- 
me beaucoup n'auront jamais au- 
tre chose que des sous, ils n'épar- 
gneront jamais”. Cette question 
de l'épargne est une question pe- 
dagogique: on ne fait bien plus 
tard que ce dont on a pris l’ha- 
bitude dans sa jeunesse. Il con- 
vient donc d’entrainer les enfants 
et les jeunes gens durant leur 
stage scolaire à la pratique de 
l'épargne. Les élèves, les nôtres 
comme les autres, pas plus, mais 
beaucoup moins, peuvent écono- 
miser des sous. Il leur faudra, de 
même qu'à tout épargnant, une 
force égale à celle qu'il leur fau- 
drait déployer plus tard pour 
| épargner des piastres. 
| 


Aussi la Maison St-Joseph a- 


| t-elle pensé qu'il conviendrait de | 


faire une petite organisation d'é- 
| pargne. Le modèle est tout trou- 
| vé. Cependant comme une caisse 

populaire ne peut vraiment pro- 

duire les heureux effets que l'on 
| a le droit d'en attendre que dans 
|le cas où ses membres, les socié- 
| taires, ont déjà quelque peu le 
| sens de la coopération, on a pen- 
sé qu'il serait probablement pré- 

férable de s'entrainer d'abord à 

la caisse scolaire. La Caisse sco- 

laire, dit le catéchisme des cais- 


ses populaires Desjardins par!) 5 aux 
“est! névralgiques 


l'abbé Philibert Grondin, 


une petite caisse installée dans 
chaque école par les enfants de, 
l'arrondissement” ‘page 103). Ce! 
n'est pas une oeuvre distincte de} 
la Caisse populaire mais bien une  j 
petite annexe dont le but est | | 
recueillir les sous des enfants et 
par là même former à l'épargne | 
des tuturs sociétaires. Pour faci- | | 
|liter ce genre d'épargne on utilise | 


| aujourd'hui le timbre scolaire. 


1 


des bonbons et à des cigarettes” 


Nous avons donc ouvert une} 
| caisse scolaire et après un mois. 
|nous constatons combien il est} | 
vrai ce qu'on peut lire dans ce| ess : 
même catéchisme “les enfants | 
prennent goût à l'économie, is | 
préférent leur livre de caisse à | Î 


En un mois — octobre — les élé- | 
ves de la Maison St-joseph ont) 


nstitut agricole 


| déposé à la caisse scoïaire, don 
là titre d'épargne, la somme d 
$20.27. Leur sentiment génér: 
| avoué de façon joyeuse at recon 
| naissante s'exprime chaque foi 
qu'on les invite à faire un peti 
dépôt, par des mots comme ceux 
ci: “J'espère bien remplir m 
carte”, ou encore: “S'il y a moy 
en je n'y toucherai pas”, ou en 
| core “J'en ai une dans ma pa 
| roisse, je vais y ajouter celle-ci’ 
ou encore: “Ce serait magnifi 
| que si je pouvais me réserver u 
grand non-bre de piastres, e 
| remplissant plusieurs cartes”, U 
{plus grand demanda si not 
n'allions pas bientôt ouvrir 1 
| caisse proprement dite? En effe 
|ils savent ces élèves de 8e, % € 
| 10e, ceux-là en particulier qui s 
trouvaient avec nous à la fin d 
l'année scolaire 1943-44, lors d 
la distribution des prix, comm- 
nous nous proposons depuis long 
temps d'établir une caisse popu 
laire à la Mason St-Joseph qu 
les élèves eux-mêmes devror 
administrer. 


Il y à lieu de penser que la cal: 
se scolaire prouvera en fort pe 
de temps comme nos élèves, ain 
que d'autres, sont capables à 
prendre charge et responsabilit 
d'une caisse populaire avec pré 
sident et gérant, avec conse 
d'administration, commission à 
crédit, conseil de surveillance 
selon tous les règlements tré 
sages qui permettent aux caisse 
populaires de produire partot 
où on les établit, les fruits heu 
reux de l'épargne ‘une solution 
bien des maux” pourvu qu'on | 
comprenne dans son sens pre 
fond, c'est-à-dire moral, soci: 
et économique.” (abbé Couture) 
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Notre Feuilleton 


Solange de Morthone 


par Clément d'Othe 


NUMERO 29 


Comme je regrette maintenant de ne pas lui 
voir tout dit. tout ce que tu sais, toi, ma bien- 
imée ; 1] m'aurait conseillée. 

Oh! prie, prie pour moi. Noël le fait en ce mo- 
nent dans un sanctuaire vénéré, Le cher frère 
a m'abandonner, lui aussi, pour entrer au Sé- 
ninaire 

Que vous êtes heureux, vous que Dieu appelle, ! 
andis que moi j'exple, oui, je le reconnais main- | 
enant, j'expie, dans toutes les fibres de mon 
oeur, l'insoumnission paternelle! | 

11 faut un miracle pour me sortir de cette 
mpasse, de cette nuit affreuse, dans laquelle ma 
cunesse se débat douloureusement, 

A quoi donc a servi mon premier sacrifice, si- 
on à me mener à un abime dont je n'ose encore 
onder l'horreur? 

Cependant, cette pensée que je vais aller prier 
ur la terre des miracles me met comme une 
cealmie au coeur, J'espère malgré tout. 

Grand-pêre m'a donné huit jours de réflexion. 
e délai passé, je dois lui apporter un consente- | 
ent formel... Et il vient de me bénir. Puisse cette | 
énédiction me porter bonheur! 

Pauvre grand-père, qui a pris pour une vérita- 
le soumission cette tranquiilité factice, ce calme 
e commande et tout superficiel qui est survenu 
n moi lorsqu'il m'a donné la permission d'aller 

Lourdes! 

Ah! la soumission, elle est bien loin! Je sens la 
évolte gronder en moi et soulever en tempête les 
icultés de mon âme meurtrie! 

Que veux-tu, ma bien-aimée, que je te dise 
ncore, sinon que je délire sous l'angoisse et que 
» veux obtenir un miracle? Je l'obtiendrai si tu 
eux bien prendre ma défense et plaider ma cause 
uprès de ton divin Fiancé. Il ne peut rien te re- 
aser, et j'attends tout de lui. .par toi! 

Comme j'avais bien raison de pleurer mon dé- 
art de l’Annonciation! J'avais un secret pressen- 
ment que Morthone n'apporterait jamais de 
onheur à l'orpheline.. Cependant je ne dois pas 
tre injuste. Noël est là comme un démenti for- 
el à mes paroles, car c'est un frère pour moi, 
n frère sérieux et aimant qui s'applique à me 
nsoler et à me protéger. 

Qui eût pu prévoir cet heureux changement? 
Ce qui prouve une fois de plus que les desseins 
e Dieu sont impénétrables et que se soumettre à 
a sainte volonté est le meilleur remède à toutes 
»s misères humaines. Je me confie donc à lui et 
espère car deux âmes pures et saintes vont 
rier pour moi: mon bien chez Nol mon angéli- 
ue Germaine dont j'ose me dire encore la mal- 


eureuse amie, SOLANGE. 


Quand Germaine eut pris connaissance de cette 
ittre, son coeur reçut un choc terrible. 
Elle croyait toucher au but, et, d'un seul coup, 
le voyait ses plans détruits et renversés. Un 
rstent, elle fut troublée et inquiète, mais son 
surire habituel revint bientôt sur ses lèvres. 
- Mon Dieu, dit-elle, vous voulez m'humilier 
ins doute et me montrer que seul vous pouvez 
ut. Je vous avais prié de vouloir bien pacifier le 
eur du vieux baron et que je chargerais du 
ste! Mon audace mérite ce châtiment; mais que 
olange ne soit pas victime de ma témérité! 
hargez-vous de tout, et certainement le dénoue- 
ent n'en sera que plus prompt et plus heureux. 
loi, je ne suis plus rien, je ne puis plus rien | 
ue cacher bien soigneusement cette nouvelle 
M, de Boiceney. Pauvre Patrice, s'il savait 
quel fil tient son bonheur! Mais il ne le saura 
mails! Ce serait cruel de briser ce coeur une 
»conde fois, Ils ont déjà tant souffert l'un et 
autre, 


v La - 

Tandis que le vieux Christian supporte placi- 
ement la mauvaise humeur d'Isabelle et de Mer- 
édès, José voyage en touriste, L'impatience 
emble le dévorer. Il va, ne s’arrêtant nulle part. 
uit jours, que c'est long! Quelle folle idée a-t-1] 
ue de prolonger ainsi son incertitude comme 
plaisir! 

Cependant, il se raisonne, Le baron de Mor- 
10ne a presque encouragé sa demande, lui pro- 
iettant de l'appuyer. 
Pendant ce temps, Noël, 
ermaine à Paris, prient ardemment pour 
olange. Celle-ci, accompagnée de Cathe, est 
Lourdes, auprès de la Grotte miraculeuse. Mais 
le est tellement absorbée par sa profonde médi- 
tion qu'elle ne jette même pas un regard sur 

spectacle grandiose qui l'entoure, Uependant, 
ne scène d'une infinie douceur se déroule là, 
deux pas d'elle 

Une enfant du peuple, âgée de huit ou neuf 
15, vient d'être amenée dans le carré réservé 
ux malades, Couchée sur son brancard, elle suit 
un oeil envieux la longue file de pèlerins qui 
nt baiser le rocher à jamais célèbre. Un immen- 
» désir monte en elle de se mêler à la foule. Mais 
»s pauvres jambes paralysées ne peuvent la sou- 
nir, et ses yeux s'emplissent de larmes. Un jeune 
omme, portant en sautoir la sublime décora- 
on du dévouement, passe et voit ce chagrin. 
lors, s'approchant et mettant dans sa voix des | 
itonations caressantes | 
— Vous souffrez beaucoup, ma mignonne? | 

| 


en retraite, et 


Oh! Monsieur, je voudrais aller là-bas 
user le rocher 
Et une flamme s'allume dans les grands yeux 
1fiévrés. 
Sans un mot, le jeune homme, avec d'infinies 
“écautions, soulève le corps infirme et porte 
mfant dans ses bras. Contente, la fillette appuie, 
ins un geste câlin, sa tête sur la robuste épaule. 
la chevelure brune bouclée, seule parure que 
rte la petite malade, se déroule, comme un 
le de deuil, sur l'habit très clair et de der- | 
ère coupe dont le brancardier est revêtu. 
Ainsi chargé, il va lentement, évitant les 
oindres secousses qui pourraient faire souffrir 
petite fille, Lorsque le pieux désir est satisfait, 
ujours almable et plein de déférence, il revient | 
dépose l'enfant sur le grabat. A peine a-t-il | 


| fait passer dans ses baisers le remerciement dont 


achevé de relever les oreillers et d'envelopper les ! 
jambes atrophiées de chaudes couvertures que la | 
frêle créature, levant sur lui des beaux yeux 
sombres et timides: | 

— Monsieur, dit-elle tout gentiment, je vous | 
remercie et. 

Elle n'ose achever. 

— Et. demande le jeune homme incliné sur le | 
lit de souffrances, semblant réchauffer, vivifier | 
de sa robuste santé la pauvre existence alan- 
guie.., et. 

— Je voudrais bien vous embrasser! 

Alors, le jeune aristocrate, habitué à toutes les | 
délicatesses d'une vie luxueuse, 5% peñche et se 
prête, avec une grâce charmante de simplicité, 
au caprice dela fillette, Il laisse les bras débiles | 
entourer son cou, froisser son vêtement, briser 
sa régate. Mais qu'importe! il est heureux 4 
contenter cette enfant pauvre et de jui rendre 
caresses pour caresses! Lorsque la fillette eut 


son petit coeur débordait, le brancardier lui dit: 

— Maintenant, voulez-vous me permettre de 
réciter là, à côté de vous, une dizaine de chapelet, 
les bras en croix, afin d'implorer votre guérison? 

Et sans attendre la réponse, aussitôt il mur- 
mure des Ave auxquels la petite malade répond 
pieusement. Pour eux, la foule n'existe nas; ils 
ne voient rien, pas même un homine, jeune 
encore, qui, debout non loin de là et près de 
Solange toujours prosternée, suit d'un regard 
curieux et ému cette scène édifiante. 

La prière continue toujours. Lui, plein de foi, 
elle remplie d'espérance. Sur les lèvres du jeune 
homme se meurt cette dernière invocation: 

— Salut des infirmes, priez pour nous! 

Lorsque, d'une main fébrile, rejetant loin d'elle 
orelllers et couvertures, la fillette pâle, trem- 
blante, se lève et se tient debout. 

Dans un mouvement irréfléchi — tant notre 
pauvre nature reconnait difficilement le surnatu- 
rel, — le jeune brancardier se précipite, étend les 
bras pour soutenir ce corps qu'il croit encore 
chancelant. Mais elle, ravie, souriante, répète: 

— Je marche! Je marche! 

Subitement saisi de vénération devant cette 
mignonne enfant, privilégiée de Marie, le jeune 
homme lui offre son bras avec une respectueuse 
politesse, et ils vont ainsi, en action de grâces, 
baiser de nouveau la roche de Massabielle. 


L'homme debout les suit toujours d'un regard 
avide, comme pour s'assurer du miracie! Mais, en 
voyant la démarche ferme et assurée de la fillette, 
il ne doute plus. Les yeux remplis de larmes brû- 
lantes, il tombe à genoux à côté de Solange, et 
de ses lèvres pâlies ces seuls mots s'échappent: 

— J'ai vu. Je crois. 

Cette voix, l'orpheline l'a reconnue. 

Elle relève la tête et voit près d'elle, le visage 
inondé de larmes, l'Espagnol qui, souriant, lui dit: 

— Mademoiselle, vous priiez pour moi, sans 
doute. Eh bien! soyez heureuse; venu ici en 
curieux, j'en repartirai croyant et pacifié. 

En effet, le lendemain, après une fervente com- 
munion, le jeune homme quitte Lourdes pour 
retourner à Morthone. 

— Maintenant, a-t-il dit à Solange, je vous 
attendrai plus patiemment; continuez votre neu- 
vaine, je vous devrai tout: la foi et le bonheur. 

Puis, lui serrant la main: 

— C'est ici que nous ferons notre voyage de 
noces! 

Solange a souri tristement. Elle remercie Dieu 
de cette conversion vraiment miraculuse. Mais 
cela la confirme dans cette pensée: “Dieu peut 
tout!” 


Chapitre XVIII 
RETOURS 


José, le coeur inondé de joie, esi de retour 
à Morthone et il attend avec calme la réponse 
de l’orpheline. Celle-ci doit revenir d'ici peu. Il 
emploie ce temps à regretter le passé, à prendre 
de sérieuses résolutions pour l'avenir et à pen- 
ser à Solange. Il sent que désormais il pourra 
lui donner un bonheur encore plus complet, car 
leurs deux âmes battront à l'unisson. | 

Comment elle, si douce, affinée par la piété, 
aurait-elle pu faire partager l'exquise délicatesse 
de ses sentiments à lui, l'aveugle rempli d'or- 
gueil, si cet heureux changement n'était survenu? 
Maintenant il va s'élever à sa hauteur. Avec elle 
il apprendra à mieux connaitre Dieu, à le mieux 
aimer. Il se laissera conduire par elle dans cette 
nouvelle voie, Oui, il lui devra tout! jus- 
qu'à cette sérénité infinie, cette paix intime, qu'il 
sent là dans son coeur! et tout bas il murmure: 

— Pourrai-je jamais, Ô douce et sublime créa- 
ture, vous faire la vie assez heureuse? Que puis-je 
vous donner pour les biens que vous m'avez 
rendus? Quand j'aurai déposé ma fortune à vos 
pieds, serai-je quitte? Aurai-je payé assez cher 
mon trésor? Non, je suis insolvable, je le sense 
car les biens de la terre ne sauraient acheter les 
joies célestes qui m'enivrent! 

Alors, José devint rêveur; puis souriant subi- 
tement, il va s'asseoir à un bureau. | 

— Vraiment, dit-il, depuis si longtemps que 
mon vieux bonhomme de notaire me presse de 
faire mon testament, je veux aujourd'hui même | 
satisfaire à cette légitime et bonne précaution et | 


| puis ce sera penser encore à elle, la remercier, 


la récompenser un peu déjà... 
Le riche Espagnol écrit, écrit toujours. 
Les domaines s'ajoutent aux domaines, les pro- | 


priétés aux propriétés, les châteaux aux châteaux, | ,étérinaire du Bureau d'industrie 


et il soupire: | 


— Que ne suis-je plus riche encore, afin de 
pouvoir lui donner davantage! | 


Lorsqu'il eut signé, cacheté sa longue donation. | n'ont pas été exposés à l'infection 
| il dépêcha un domestique pour expédier sa cor- | 


respondance. 

Puis, comme déchargé d'un poids immense, fl 
descendit pour respirer et courir librement en 
pleine campagne | 
(à suivre) | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE PAGE ONZE 
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Détails essentiels 
dans le logement 
des volailles 


Le nettoyage des vieux poulail- 
lers se fait généralement en l'au- | 
 tomne de l'année et c'est aussi | 
| au même moment que l'on cons- 
| truit de nouveaux parquets ou de | 
nouvelles cabanes pour les pou- | 
lettes. Le ‘moment est done bien | 
| choisi pour considérer les détails, 
essentiels dans le logement des! 
volailles. Ces détails sont les sui- | 
vants: emplacement, plancher. 
largeur, construction isolante, | 
aération, légèreté du poulailler, 
dimension des parquets, conus- | 
truction à l'épreuve des rats et | 


“HUE Les causes les plus communes 


à uma du poulailler 
(Q sec et bien égoutté. Le | ,. 2 

plancher doit être élevé au-des- | Ü@ | incendie sur les fermes 
sus de terre. S'il est fait de ci-| 

ment, 1l faut le placer sur une] La plupart des fermes sont 
couche d'un pied ou plus de pier- | relativement isolées et l'incendie 
re, de gravier ou d'escarbilles | est pour leurs occupants une ter-| Evidemment on ne peut pas se 
pour prévenir l'humidité. La lar- | rible expérience: les moyens de le! passer de gasoline, mais il faut 
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brûlant, qu'on ait soin de blen 
les laver. 


Le soin des jeunes 
bestiaux à l’étable 


geur du poulailler doit être d'au 
moins 20 pieds suivant le nombre 
de volailles, la construction iso- 
lante fournit la chaleur et le 
bien-être; elle ne le cède en im- 
portance sous ce rapport qu'aux 
planchers secs. Un mur de bloss 
de cèdre ou de ripes de planeurs 
saupoudré de chaux éteinte fait 
une très bonne construction. 
Quand on se sert de ripes, il faut 


Etant donné que le jeune bé-| toujours bien propres et garnies| veiller à ce qu'elles soient bien 


tégorie très importante du chep- 
tel sur nos fermes. Or, si nous 


en obtenir les profits désirés, il 
s'ensuit que nous devons accor- 
der aux jeunes notre meilleure 
attention, 


Sans doute, il est utile de gar- 
der l'oeil ouvert sur les jeunes 
bestiaux tous les jours de l'année. 
Cependant, vu que la nature se 
charge de remplacer avantageu- 
sement la main du maitre durant 
l'été, voyons ensemble, si vous le 
voulez bien, ce qui pourrait être 
fait à l'étable pour que la tran- 
sition du pâturage à l'hiverne- 
ment se fasse sans trop de réper- 
cussion. Nous admettons tous que 
le soleil, l'air pur, la lumière et 
l'exercice sont des facteurs in- 
dispensables au développement 
normal des jeunes animaux; en 
conséquence, réservons-leur l'en- 
droit le plus ensoleillé de l’étable 
Si possible, gardons les jeunes 
dans des stalles libres. Mainte- 
nant que l'endroit est choisi, nous 
en ferons la toilette au moyen 
d'un bon lait de chaux auquel on 
aura soin d'ajouter un désinfec- 
tant afin de détruire les parasi- 
tes et les poux qui sont des en- 
nemis redoutables. 

Lorsqu'ils seront à l'étable, 
voyons à ce que les stalles soient 


| reste du temps libre, la brosse et 
| l'étrille sont là. “Petits soins, gros 


| voulons maintenir ces troupeaux | profits” disent les bons éleveurs. 
len état de progrès constant et 


Quant à l'alimentation, elle 
doit être suffisante et particuliè- 
rement riche en éléments miné- 
raux et protéiques. Alors les foins 
de luzerne et de trèfle de bonne 
qualité sont les fourrages tout 
désignés pour cette classe d'ani- 
| maux. A défaut de ces fourrages, 
la ration devra être complétée 
par un apport de suppléments 
On aura soin d'ajouter une légère 
quantité de fourrages succulents 
tels qu'ensilage ou racines. Une 
telle ration sera convenable pour 
les bestiaux de deux ans et plus 
Pour les jeunes de moins de deux 
ans, il est fecommandable de 
compléter cette ration par des 
concentrés récoltés sur la ferme. 


En terminant, faisons remar- 
quer que les pluies d'automne, les 
neiges humides accompagnées de 
vents froids sont très préjudicia- 
bles aux jeunes animaux; en con- 
séquence, n'attendons pas trop 
tard pour les mettre à l'abri de 
ces intempéries, particulièrement 
la nuit. Toutefois, on fera bien de 
les mettre au champ durant le 
jour quand la température sera 
convenable afin de leur permet- 
tre de prendre tout l'exercice 
possible avant d'entrer définiti- 
vement en hivernement. 


Commencez à prendre soin de 
vos plantes en pots pour l’hiver 


Si vous voulez conserver vos 
plantes en pots en bon état pen- 
dant l'hiver, prenez-en soin dès 
que vous commencez à faire du 
feu en automne. Beaucoup de 
plantes meurent pendané l'hiver 
parce qu'elles sont tenues dans 
des chambres beaucoup trop 
chaudes pour elles. Elles sont 
souvent flétries et en mauvais 
état lorsque Noël arrive parce 
qu’elles ont été placées trop près 
d'un radiateur. La chaleur tue 
plus de plantes dans la maison 
que le froid. La température 


mais favorise la propagation de 
certains insectes nuisibles com- 
me l'araignée rouge. On peut 
augmenter l'humidité dans l'at- 
mosphère qui environne les plan- 
tes en posant les pots dans des 
claies peu profondes remplies de 
petits cailloux, de gravier ou de 
| mousse que l’on tient humide. Le 
bon égouttement des pots est une 
protection importante, Le meil- 
leur moyen d'y pourvoir est de 
remplir le pot d'un terreau qui 
soit de nature à faciliter le pas- 
sage de l'air et de l’eau, un mé- 
lange de deux parties de bon 


| core préférable, 


dans la maison est d'environ 650.| fumier pourri et une de sable est 
Et même une température de 60! généralement le meilleur pour 
à 650 F., trois degrés de moins que! ia plante en pot. On peut, si cela 
celle que l’on recommande aulest nécessaire, faciliter encore 
point de vue santé et de la con-|l'égouttement en mettant au 
servation du combustible, est en-| fond du pot des cailloux, de peti- 
tes pierres ou des matériaux de 


Les plantes endurent plus ou|Ce genre pour que l'excès d'eau 
moins bien la lumière du soleil. | Puisse s'égoutter aisément. 


idéale pour les plantes on 850. terreau de jardin, une partie de 


|tail est la source de régénéres-| d'une abondante litière. Tenons| tassées. 
|cence du troupeau laitier, il cons-'! constamment à leur disposition | 
titue incontestablement une ca-| une eau propre et fraiche. S'il! 


La question des systèmes de 
ventilation a suscité beaucoup de 
controverse en ces dernières an- 
nées. Aujourd'hui, l'opinion gé- 
nérale parait être en faveur de 
la ventilation par les murs au 
moyen de châssis ajustables ou 
de ventilateurs à coulisse. Quoi- 
qu'il en soit, les volailles ont be- 
soin d'air. La ventilation ne se 
fait bien que lorsqu'il y a une dif- 
férence de température entre 
l'intérieur et l'extérieur du pou- 
laillér. Sans cette différence il ne 
peut y avoir de ventilation. 


La lumière à grands flots est 
tout aussi nécessaire. Dans un 
poulailler, il est bon d'avoir de 
petits châssis au fond des par- 
quets. Quant au type de poulail- 
ler, il peut être de un, deux, trois 
étages ou même plus suivant la 
préférence du propriétaire et le 
nombre de poules que l'on veut 
garder, Ce nombre peut aller 
jusqu’à plusieurs centaines. On 
se réglera donc pour le poulailler 
à construire sur le nombre de 
poules ayant le même âge ou qui 
sont au même degré de dévelop- 
pement. + 

Pour empêcher les rats d'entrer 
dans le bâtiment, des couvre- 
joints du grillage ou de métal 
sur tous les angles du plancher 
aident beaucoup; le mobilier en 
général doit être commode, facile 
à nettoyer et d'un bon type pour 
les besoins des oiseaux. Les poules 
logées dans un bon poulailler 
sont confortables et satisfaites, 


CHEF 


Le major général John Reed 
Hodge, officier commandant de 
la 24e armée américaine, est l'un 
des chefs militaires qui ont diri- 


gé les opératons de l'invasion des 


Philippines. 


suivant leur nature. Par exemple | mena 


les fougères veulent avoir une 
abondance de lumière, mais elles; 
redoutent la lumière directe du 
soleil; par contre, les plantes flo- 
rifères en général exigent tout le 
soleil qu'on peut leur donner, 
spécialement en hiver. Les plan- 
tes à feuillage s'accommodent 
mieux d'une lumière insuffisante 
mais en hiver on peut les expo- 
ser directement au soleil, | 
I] faut avoir soin de prévenir 
les courants d'air sur les plantes 
mais il faut aussi éviter une at-| 
mosphère trop sèche qui, non|,.1; ‘ i 
seulement rabougrit les plantes aidéra à éliminer Les purs 


| la bouteille. 
The T. Milburn Co. 


Au sujet des chiens 


Un arrêté ministériel prescrit | 
qu'à partir du 29 août tous les] 
chiens venant des Etats-Unis et | 
entrant au Canada doivent être | 
accompagnés d'un certificat si- 
gné ou endossé par un inspr >teur 


animale des Etats-Unis, certi-| 
fiant que ces chiens n'ont pas de 
maladie contagieuse et qu'ils! 


de la rage; il doit certifier éga- 

lement qu'aucun cas de rage n'a | 
été dépisté dans un rayon de 50| 
milles de l'endroit où les chiens | 
se trouvaient pendant la période ! 
de six mois qui a précédé immé- 

diatement la date de l'expédition. 


Démangeaison, brûlure, irritation, 
eczéma ou “salt rheum”. 


L'eczéma ou le “Salt rheum’”, comme on 
l'appelle communément, est une des maladies 
de peau les plus douloureuses. 

Le mal cuisant, intense, et l'irritation qui se 
font sentir particulièrement la nuit ou lorsque 
la partie affectée est exposée à la chaleur, 
que les mains sont mises dans l’eau, tout ceci est intolérable et 
soulagement est toujours bienvenu. 

Le remède offert par “Burdock Blood Bitters 
connaissance que ces maladies, telles que l'eczéma et autres troubles 
de la peau, sont causées par l'impureté du 

Purifiez votre système circulatoire en emp 


du sang. 


Limited, Toronto, Ont. 


MARISE DUCLAU et s2 famille 


îe 


” est basé sur la 


loyant B.B.B. qui 
n'importe quelle pharmacie. Prix, $1.00 


| prévenir devraient donc être la| prendre les plus grandes précau- 
préoccupation constante du cul-|tions parce que la gasoline est 
tivateur, Nous trouvons une con- | très explosive dans certaines con- 
solation dans la déclaration d'un| ditions, Toutes les opérations de 
chef de pompiers de la Nouvelle- | remplissage doivent se faire à la 
| Ecosse qui a fait une étude spé- | lumière du jour. Il est préférable 
| ciale des incendies des fermes et | de tenir la gasoline dans un bà- 
| de leur origine, 11 dit: “Tous les|timent bien fermé, éloigné des 
incendies prennent leur origine|autres bâtiments, Il faut pour- 
dans quelque chose que nous fai- | voir également à une bonne ven- 
sons ou quelque chose que nous |tilation, au niveau du plancher et 
avons négligé de faire”. {1 y a au | par-dessus. Un contenant de ga- 
moins treize causes communes | soline ne 4evrait jamais être trop 
| d'incendie dans les régions rura-| rempli, car la gasoline-se dilate 
les, ce sont les suivantes: Mau-|et se fait un chemin en dehors 
|vaise construction des chemi-| du contenant. 

| nées: étincelles partant des che-! On devrait toujours avoir une 
| minées sales; conduits de fumée | échelle à portée commode sur la 
|et poêies installés sans égard à la | ferme, tenir quelques chaudières 
radiation de la chaleur; feux|4'eau toujours pleines et prêtes 
d'herbe ou de bois; inflammation | à servir, 11 est bon également 
spontanée du foin qui est dépo-| d'avoir quelques barils remplis 
|sé dans des tasserles avant qu'il| d'eau, et de garder sur les lieux 
| soit sec; mauvais état des bar-| un appareil extincteur contenant 
| deaux sur le toit; mauvais emploi! 2 gallons et demi de soda acide. 
d'outillage électrique; travaux de En hiver, tenir les chaudières 
battage faits au moyen de moteur | d'eau et les extincteurs dans un 
à gasoline; remise des véhicules | endroit chaud. 

à gasoline dans les granges; al- 
lumettes et fumeurs dans les dé- 
pendances; intrusion des voleurs 
et enfin la foudre. 

En ce qui concerne l'inflamma- 
tion spontanée du foin, la plu- 
part des cultivateurs prennent le 
plus grand soin quand ils ren- 
trent leur récolte de foin, mais 
une récolte de foin mal séchée est 
un danger constant, I] ne se pro- 
duit pas d'inflammation sponta- 
née dans les lubrifiants pas plus 
que dans les chiffons trempés 
dans un lubrifiant, mais ces chif- 
fons et ces substances lubrifian- 
tes brûlent très vite lorsqu'ils 
sont allumés. La graisse, la cire, 
les huiles végétales, frottées ou 
versées sur des chiffons sont très 
dangereuses. Qu'on ne laisse ja- 
mais de chiffons trainer. Si on 
ne s'en débarrasse pas en les 


A 


DIO 


arr en 


Roy. Locksley, de Toronto, mus 
sicien de renom, qui demeure 
maintenant à Winnipeg, dirigera 
un orchestre dans l'émission 
“Sweethearts”. 


La valeur de l'humus 


L'humus est le résultat de ia 
[ décomposition de la matière or- 
ganique, c'est-à-dire des détritus 
de récoltes, des feuilles et des or- 
dures ménagères. C'est l'un des 
plus importants de tous les élé- 
ments constitutifs du sol. Ses 
fonctions sont nombreuses. Il 
améliore la texture des sols en 
rendant la glaise plus légère et 
en donnant plus de corps au sa- 
ble. I1 met'la plupart des sols en 


Pilules Dodds 


POUR LES REINS 
pour 


état de retenir plus d'eau; c'est| MALDE 

le dépôt naturel de l'azote du s0l,| L'IMPUR 

le plus coûteux de tous les 2. DU SANG 

ments fertilisants quand on l'a- À 

po 9 Dore torme d'engrais chimi- pm A À 
que. L'humus contient aussi des 

quantités appréciables d'autres! ET LES TROUBLES DES REINS 
éléments de fertilité. | 


SUJETS RELIGIEUX 


Nous vendons ces cartes 
à la boîte seulement. 


Chaque boîte contient 
12 cartes. 


Nous ne pouvons vendre plus que deux boites à chaque 
personne. Envoyez un bon de poste avec votre commande. 


Quantité limitée Commandez sans délai 
Prix: 60 sous la boîte 


Les commandes envoyées par la poste seront remplies avec 
empressement et sans frais supplémentaires 


Adressez votre commande à 


La Liberté et le Patriote 


619, avenue McDermot Winnipeg 
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MEET UE me imitant cd dt. mt meurt 


Au Saer-Conur 


Partis de eartes 


La partie de cartes de diman- | 
che dernier fut organisée par 1 Madelon. Soliste, Mlle Odile Ra- | 
” m. | got. 
ler prix et “pool”: M. Adrien | au piano, Mme Aline Côté, | 


Fifi (154 points); 2ème prix: M} organiste de la paroisse. | 


Henri Delmaire (148 points) ; prix | the 
| & 


| tiennent à remercier chaleureu- 


chorale. 


d'entrée: Mile Lucienne Gosselin. 
Programme 


Un beau programme musical! 11 avait charge de la distribu- 
fut donné par les membres de la | tion et de la vente des billets, au 
inom de la chorale. 


chorale, 
Solo de piano, Paul Mercier. 


Dun de chant et piano, par les| 
dames et demoiselles de la cho- | 
er rondes truc rre en mes 


Petites 
Annonces 


Torit: 2 sous per met. 


Minimum: 50 sous par insertion. | n , é 1 
COR PERS Pr |trois pièces en un acte que le Cercle Molière présentera dans la 


CLIENT DESIRE petite ferme sur la 
Rivière Rouge 
WEschambaulit Ltée, 136, avenue 
Provencher, St-Boniface, Man. 


A VENDRE-Commerce dans paroisse 
de langue française, Volume d'affai- 
res, plus de #100,/000 par année. S'a- 
dresser À Henri D'Eschambault Ltée, 
136, avenue Provencher, St-Boniface, 


Man. 
LUME À VENDRE—-A Ste-Anne, 300 
de Prix raisonnable. S'adresser à 
Henri D'Eschambault Liée, 136, ave- 
nne Provencher, St-Boniface, Man. 


A VENDRE-Trés belle ferme à Le- 


telller, :4 section. Bien située. 510,000. | 


premier paiement, S'adresser à Hen- 
ri D'Eschambault Ltée, 136, avenue 
Provencher, $t-Honiface, Man, - 


A VENDRE--Ferme de quelques acres, 
adijoignant St-Boniface, Avec petites 
âtisses, S'adresser à Henri D'Escham- 
bauit Ltée, 136, avenue Provencher, 
St-Boniface, Man, 


A VENDRE--Machine à coudre. Aussi 
maison eur lot de 55x140, au centre 
du village. Peut être employée com- 
me magasin. $280000, S'adresser à 
Mme Edgar Lemoine, Red Indian 
Service Station, Ste-Agathe, si 


A VENDRE-—Bâtisse de 20x16. Bonne 
pour garage ou poulailler. S'adresser 
À M. 3. Latorme, 474, rue Aulneau, 
St-Boniface, Man. 29c. 


A VENDRE--Poéle “Gurney”, émaillé 
crème, ‘“cook stove”. S'adresser 
533, rue Ritchot, St-Boniface, Télé- 
phone 204 547, zac. 


A VENDRE-—Pour cause de maladie: 
160 acres, à La Broquerie, 8E 21-6-7E, 
100 acres cultivées. $1200. comptant. 
S'adresser à M, Edouard Freynet, 
Sandilands, Man. 30P, 


CORSETIERE représentant la Compa- 
gnie Spencer. Corsets et brassières 
faits individuellement pour chaque 
personne. Aussi supports chirurgi- 
caux pour hernie et épine dorsale. 
S'adresser à Mme Germaine Cour- 
teau, 96, rue Sherbrooke, Winnipeg. 
Téléphone 35 226. 30P. 


HEMORROIDES 

Soutfrez-vous d'hémorroïdes? Si oui, 
pourquoi ne vous débarrassez-vous Re 
de ce malaise en essayant le “Vander- 
hoof's Pile Remedy”? 24 suppositoires 
à 51.05 la boîte, où 10c pour échantil- 
lon, Vanderhoof’s & Co., Ltd. Boite no 
2417, Dept. 86-C, Windsor, Ont. 


La Frence Combattante 
(Cercle St-Boniface et Winnipeg) 
Sollicite votre aide 


pour la France: Vè- 


tements, chaussures, 


linge, etc. 


Adressez tout don à 
Mme P. Pothier 
127, rue Youville,. 
St-Boniface, Mon. 
Vos donations (argent) au Se- 


trétaire 
C. Buifet +. 


302, Ed. Mcintyre, Winnipeg, Mon. 
Téléphones 205 427 ou 97 125 


BOOTH FISHERIES 
CAN. CO. LTD. 


Succursales à Winnipegosis, 
et à Mafeking, Man. 


La saison de pêche au lac 
Winnipegosis commencera le 
11 novembre, si la tempéra- 
ture le permet. Nous pour- 
rons être plus en mesure de 
remplir les commandes de nos 
nombreux clients, en leur pro- 
curant du poisson de qualité 
durant tout l'hiver. Le prix 
actuel du mullet rond est de 
$2.00 le cent livres. N'hési- 
tez pas à envoyer votre com- 
mande à cette compagnie de 
confiance établie depuis long- 
temps. Les envois sont faits 
lorsque la température est 
favorable, Envoyez de l’ar- 
gent comptant avec votre com- 
mande, ainsi que tous les dé- 
tails au sujet de l'envoi. 


Man., 


Chacua de nous ..… fier de 
s00 pays, doit iciper 
su 7e Emprunt de ls Vic- 
toire, en achetant autant 
d'Obligations que ses 
moyens le lui permettent. 
De certe façon seulement, 
Pourrons-nous acquitter 
une partie de notre detre 
envers nos braves gars et 
les aider à porrsuivre leur 
offensive victorieuse 
pasqu'au triomphe 


|rale, Paul Mercier au piano. Va- 
| rations sur un chant du folklore 
canadien: “C'est la belle Fran-| 
| çoise”, | 


| che 29 octobre fut organisée par 
les dames de Ste-Anne. Le comp- 


S'adresser à Henri! 


Solo de piano, Mme Aline Côté. | 
Chant par la chorale, (a) La 


{bi “The Maple Leaf For-|! 


membres de la chorale]! 


| sement Mile Marguerite Lajonde 


La partie de cartes du diman- 


te rendu n'en fut pas donné sur 
le journal la semaine derniére. | 
{Nous publions cette semaine le| 
nom des heureux gagnants, | 
| 1er prix et “pool”: M. Zieck | 
(154 points): 2ème prix: M. R.| 


| Mme E. Nault. 
Mme Laurent Courteau avait ] 
| gracieusement accepté d'exécuter’! 
| quelques chansons. 


| Jeunes 


| Le maitre Armand Vien, de la 


M. René Dussauit 


! 


Mme Pauline Boutal 


h À 
| 


Chevaliers | 


Conseil Provencher 


Les frères Chevaliers ont reçu 
la semaine dernière l’intéressante | 
lettre mensuelle du Grand Che- 
valier dans laquelle il fait men- 
tion d'un nombre considérable | 
d'activités pour le mois de no- 
vembre. Nous vous engageons à 
relire cette lettre avec attention | 
afin de ne rien manquer. Par! 
exemple, c’est dimanche prochain, | 
le 12, que se fera l'installation du | 
sous-conseil de St-Pierre-Jolys. 
Cette cérémonie aura lieu dans 
l'après-midi et le soir même se 
fera l'installation du sous-conseil 
St-Malo-Dufrost, Ces différen. | 
tes paroisses comptent un nom-| 
bre très important de catholiques | 


Ces deux acteurs bien connus se partageront la direction des|de langue française et nous sa- | 


petite salle de l'Auditorium, à Winnipeg, le jeudi 7 décembre. De 
plus, ils joueront les deux principaux rôles dans une des trois pièces, 


Filles 


marine canadienne, d'Halifax, est | de France 


! en visite chez lui, 489, rue Mary- | 
|land, Winnipeg, depuis quelques | 
| jours. Il est le fils de M. et Mme 
| Rosaire Vien, de 547, rue Furby,| 
Winnipeg. | 

I1 retournera en devoir le 13| 
novembre. | 


Î 


Fédération des 
femmes canadiennes- | 
Œ 


Nous sommes heureuses Ace 
noncer que la partie de cartes au 


p.! profit de nos oeuvres fut un réel 


succès. Nous tenons donc à re- 
mercier notre organisatrice, Mme 
| Omer Pelletier, qui est toujours 
zélée pour la cause française. 
Aussi les bonnes religieuses de 
l’Institut Collégial St-Joseph, qui 
si généreusement, nous prêtèrent 
leur jolie salle. Un gros merci aux 
généreuses donatrices des prix 
et à toutes les personnes qui ont 
assisté. Les gagnantes furent, ler 
prix de bridge, Mme A. Bédard, 
don de Mme A. Guilbault; 2ème 
prix de bridge, Mme J.-E, De 
Gagné, don de M. ©. Pelletier; 
ler prix de whist, Mlle Landry, 
don de Mme R. Langevin; 2ème 
prix de whist, Mme A. Guilbault, 
don de Mme O. Pelletier; prix 
d'entrée, Mme Camajou, don de 
Mme A. Bédard: pool Mme H. 
Orieux, 

On me prie d'annoncer que la 
Fédération fera dire une messe 
pour nos soldats, vendredi à 8 h. 


15, en l'église du Sacré-Coeur, 
| Winnipeg. Nous prions nos mem- 


bres de se faire un devoir d'y as- 
sister, 

Je ne puis passer sous silence 
le triste accident survenu à Mme 
Chauvière, (mère de notre pré- 
sidente). Comme elle allait tra- 
verser la rue elle fut frappée par 
une auto: elle a reçu plusieurs 
blessures aux jambes. 


TOILES, LAINAGES ET COTONS 
Spécialités pour institutions 
. . . depuis 1892 


C. X. Tranchemontagne 
et Cie Ltée 
IMPORTATEURS EN GROS 
138, ave Provencher 
ST-BONIFACE 


459, St-Sulvire e 
MONTREAL 


CREME MORFOSA 


Elle vivifie et nettoie votre épider- 
me, réduit les pores élargis, enlève 
les rides, les taches, les boutons et 
les taches de rousseur. — Prix $1.10 


LOTION MORFOSA 


Une pouces liquide, 4 3 teintes: na- 
turelle, brunette et blanche. — }! 
Priz S1.35 ! 


En vente chez T. Eaton Co. 

ou au { 

DUFFERIN DRUG STORE || 
239, ave Dufterin Tél: 51 736 || 
| 

| 


Winnipeg, Man. 
Près de la rue Main 


Le vendredi 27 octobre, à l'U- 
nion Nationale Française eut lieu 
notre tirage qui consistait en 
dons divirs raflés au profit de 


nos oeuvres. La poupée habillée 
par Mme M. Turner (Marguerite 
Garnier) fut gagnée par Mme 
R. Saraillon, de 211, rue Notre 
Dame; le caûre, don de Mme G. 
Smith de “Little Art Gallery”, fut 
gagné par Mme G. Taillieu, de 
101, rue Youville; Mme R. Walsh, 
“Stock Yards Café” fut l’heureu- 
se gagnante de la pièce de soie, 
don de Mme E. Barrelie. Nous 
voulons remercier tous ceux et 
celles qui par leur générosité ont 
permis que ce tirage soit un suc- 
cès digne de mention. Un remer- 
ciement tout spécial à Mmes 
Barrelie, Smith et Turner. 


Les Jeunes Filles de France se 
réunissent tous les mardis soirs 
chez Mme S. Etsell, 111, rue 
Gerard. Les travaux vont bon 
train, L'intérêt augmente tou- 
jours surtout depuis la libération 
de la France; chacune sent que 
bientôt les travaux et tricots 
qu’elles ont confectionnés seront 
portés et appréciés par les pe- 
tits de France. C'est là un travail 
réconfortant surtout dans un mi- 
lieu plein de camaraderie et 


d'humour, 
ee. . 


Toutes les jeunes filles françai- 
ses, c'est-à-dire de parents fran- 
çais ou de père ou mère fran- 
çais, désireuses d’appartenir à 
notre groupe seront les bienve- 
nues. Elles n'ont qu'à s'adresser 
à Mme Etsell ou à un des 
membres. 

Annie THEBERGE, 
secrétaire 


Confiscation des biens 
de Benito Mussolini 


ROME -— Les biens personnels 
et immobiliers de Mussolini ont 
été confisqués d'ordre de la cour 
de Rome, à la requête du direc- 
teur des douanes. 

L'orûre a également ordonné 
la saisie des biens de la famille 
de Mussolini. 

Les journaux de Rome ont 
dit que la plus grande partie des 
effets de Mussolini avaient été 
transportés au Brésil, par des 
avions d’une ligne transatlanti- 
que dont Vittorio Mussolini, fils 
de l'ex-premier ministre, fut le 
président. 


DR. JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 


WINNIPEG BRANDON 
2154, avenue du 
Pure 939, avenue 
ce 
Montgomery Rosser 


Heures: 9 h. am. à 6 h. pm. 


Cette annonce est insérée par 


Le Club du Sacré-Coeur, Winnipeg 


x HUOT DIT que: 


200, ave Provencher 


St-Boniface 


Echos de la 
France Combattante 


| Le Cercle St-Boniface et Win- 
| nipeg a tenu sa réunion mensuelle 
lundi dernier, le 6 novembre, au 
Cercle ,Ouvrier. Les Dames Au- 
xiliaires firent un rapport de leurs 
activités et de l'envoi de leur 
cinquième caisse d'effets au Co- 
mité de Coordination d'Ottawa. 
Une lettre roçue de Mme Raoul 
Duval les remercie ainsi que tous 
les dorateurs et donatrices qui se | 
dévouent et collaborent avec 
elles et nous dans cette belle oeu- 
vre de secours à la France, La 
somme de $150.00 fut votée et 
envoyée à Ottawa aux intentions 
de nos enfants de France, 
D'autres activités prochaines 
sont en préparation pour perce- 
voir les secours urgents et néces- 
saires en espèces et en nature. 
Le Cercle compte sur le zèle et 
la générosité de ses membres et 
sympathisants. 
LR DS | 

La Délégation nous offre gra- 
tuitement des cartes spéciales de 
Noël que no$ membres peuvent 
avoir à 15 sous pièce (remise par 
timbres-poste facultative), Le 
produit de leur vente ira à nos 
oeuvres de guerre. Nos Dames 
auxiliaires sollicitent effets, lin- 
ge, chaussures, etc., qui sont en 
bonne. condition, Adressez vos 
pâquets à Mme P. Pothier, 127, 
rue Youville, St-Boniface; si be- 
soin, nous prenons livraison en 
ville sur appel téléphonique à 
205 427. .... 

Ce 11 novembre, une- Croix de 
Lorraine fleurie sera déposée en 
notre nom au monument français 
de St-Boniface. 


CS 


Conférencier 


M. l'abbé V. J. Flynn, recteur 
du Collège St. Thomas, de St- 
Paul, Minn., qui prononcera une 
conférence à l’Auditorium de 
Winnipeg ,le dimanche 19 novem- 
bre, à 3 h., sur un sujet de grande 
actualité, “Les livres catholi- 
ques”. 


ATTAQUES CONTRE LE 
CARDINAL SCHUSTER 


LONDRES — On a appris à 
Londres par des renseignements 
particuliers que la situation est 
très tendue entre les dirigeants 
de l'Eglise catholique dans le 
nord de l'Italie et le gouverne- 
ment fasciste fantoche de Be- 
nito Mussolini à la suite de 
vigoureuses charges contre les 
chefs de l'Eglise par les journa- 
listes fascistes. 

Roberto Farinacci, ancien se- 
crétaire du parti fasciste et l'un 
des principaux porte-parole de 
Mussolini, serait en lutte ouver- 
te avec S. Em. le cardinal Tlde- 
fonso Schuster, archevêque de 
Milan. 


| SOUFFREZ-VOU 
DES PIEDS? | 


| 
Consultez le Dr J.-N. Rousseau || 
Pédicure Spécialiste | 


| 
|] Diplômé de Montréal, New-York et || 
| Chicago 


1 
SPECIALITE: Oignons aux pieds 
et Pied d'Athiète (Athlete's Foot) || 
BUREAU: 
de9 h am 46h pm. 
157 À, ave Provencher St-Boniface | 


Tel: 203 926 | 


vons que ces nouveaux sous- | 
conseils deviendront sous peu très | 
influents dans notre Ordre. Si la | 
température et l'essence le per- | 
mettent, nous savons qu’un bon! 
nombre de Chevaliers profiteront | 
de cette occasion pour visiter ces 
belles paroisses et assister à la | 
naissance de ces deux sous-con- | 
seils dont nous attendons beau- | 
coup de fruits. | 
È LA » 

Nous invitons particulièrement 
nos frères de la campagne à l’as- | 
semblée de jeudi, le 23 novembre. | 
Nous aurons à cette assemblée | 
l'émouvante commémoration de | 
nos frères défunts. Venez unir vos | 
prières aux nôtres pour nos dé- 
funts à cette cérémonie annuelle | 
et rencontrer en même temps no- 
tre Député d'Etat, le Frère N. 


Cyr, de Flin Flon, qui nous hono- | 


rera de sa visite à cette occasion. 

En attendant ces événements, | 
il est important que tous les Che- 
valiers se mettent à l'oeuvre pour 
faire un succès de notre initiation 
du 3 décembre et nous demandons 


un effort particulier des frères 
de la ville, Le temps presse et la 
date de l'initiation ne saurait être 
retardée, A nous d'agir avec 
promptitude. Suivez à la lettre les 
instructions du Grand Chevalier 
au sujet des demandes d’admis- 
sion bien complétées afin d'éviter 
tout retard le jour de l'initiation 
et faites-nous parvenir ces de- 
mandes le plus tôt possible, 
L3 L] . 


Notre retraite fermée a bien 
réussi au dire de tous ceux qui 
l'ont suivie. C'est là une belle 
initiative qui se renouvellera l’an 
prochain. Ce genre de retraite est 
fort différent de la retraite pa- 
roissiale et semble accomplir 
beaucoup plus pour des esprits 
mûrs et réfléchis. Nous y retour- 
nerons encore plus nombreux la 
prochaine fois, 

+ ss. 

Pas de Ciseau, encore moins 
de Scalpello, c’est déplorable! 
On s’ennuie à mort par ici. Es- 
pérons que l’extinction de voix 
n’en vienne pas à paralyser la 
plume de notre intéressant pois- 


Le grand Schim a perdu beau- 
coup de sommeil cette année, 
mais il s’est rattrapé à la retraite. 
Albert B. lui servait de réveille- 
matin, heureusement, Le fou- 
rire, cet allié du diable, était par- 
fois en évidence. Aussi, avec des 
sujets comme Albert et Schim, 
c'est irrésistible, vous en convien- 


drez. 
+. + © 


Bon gré, mal gré, invitation ou 
non, Henri se propose d'y aller à 
la campagne. Il est vrai qu'il n’y 
a aucun sujet de crainte car il 
connaît depuis longtemps l’hospi- 
talité à toute épreuve de ces 


bonnes gens, 
BISTOURI. 


Au Club du Sacré-Coeur 


LIGUE DES DAMES 
Position des -équipes 


Les Suffragettes … En à 3 
Les Coquettes 5 5 
Les Tisseuses … 5 5 


Les Bridgeuses 3 7 
Haute partie simple — Mme 
Chaput, 206. » 
Hautes 2 parties individuelles— 
Mme Chaput, 368. 


LIGUE DE CINQ QUILLES 


G. P, Moy. 
Blanchard 10 5 731 
Comeau … 9 6 700 
Rhéaume … 8 7 158 
Les Jeunes … LUS 7 789 
Gorman .....…. 8 7 693 
Lalonde 8: MT] 


Haute partie d'équipe — Les 
Jeunes, 1035. 

Hautes 3 parties d'équipe— 
Les Jeunes, 2858. 

Hautes 3 parties individuelles— 
Jeanne Léveillé, 572; Léon Poi- 
rier, 632. 

Haute partie simple—Jeanne 
Léveillé, 215; Léon Poirier, 244, 


LIGUE DE DIX QUILLES 
Position des équipes 


G. P. 
Western Paint ..…..... 16 5! 
Hôtel Roblin . 14 7! 
Club du Sacré-Coeur 11 10 
Cercle Ouvrier . 11 10 
Provencher 9 12 
Société St-J.-Baptiste 8 13 
Banque Can. Nat. 8 13 


Les Jeunes . À 7 14 


Haute partie simple — G. Lé- | 


veillé, 225. 
Hautes 3 parties individuelles — 
G. Léveillé, 567. 


soient taillés e 


spécialistes. 


sure. 


Pour plus de confort... 


Procurez-vous des complets de distinction 
faits sur mesure chez EATON 


Le CONFORT est l’une des ca- 
ractéristiques que les hommes dé- 
sirent pour leurs habits , , . Pour 
l'obtenir, il faut que les habits 


n conséquence. 


Pour cela, faites-les tailler par 
des experts selon vos propres me- 
sures, puis confectionner par des 


Tel est le genre d’habits que vous 
recevez quand vous commandez 
les complets EATON faits sur me- 


COMPLETS TROIS-PIECES 


$28.50 
$36.00 


$41.00 


Si vous le désirez, vous pouvez vous servir de notre plan budgétaire, conformément 
aux règlements de la Commission des Prix et du Commerce en temps de guerre, 


Section habits faits sur mesure, Rez-de-chaussée, Hargrave 


#T.EATON Ca 


Echos du Conseil No 2071 
des Chevaliers de Colomb 
Le 


Nous-avons enfin fait l’acquisi- 
tion d’un local. En effet, à l'as. 
semblée du 29 octobre dernisr, 
il fut décidé, d’une manière una- 
nime, d'acheter l'édifice où est 
l'imprimerie Modèle. Pour aider 
à payer le prix d'achat, on nous 
demande de donner chacun un 
minimum de $10.00 pour les mem- 
bres de GravelBourg, et de $5.00 
pour les membres des paroisses 
environnantes, 

D'après les rapports, tous sont 
satisfaits et même enchantés de 
l'achat. Il faut donc que chacun 
fasse sa part de contribution aus- 


lègue était venu à Gravelbourg 
avec ses copains lors de notre 
dernière initiation, il se serait 
aperçu que nos lacs ne gèlent 
pas ici, car il n’y en a pas! 

+. + 


Nos oiseaux voyageurs partent 
pour Dickinson à la fin de la se- 
maine. Nous leur souhaitons bon 
voyage et bon succès. Pendant 
leur absence Ciseau se contentera 
de faire une tournée de chasse 
aux canards le long de la rivière. 
ed perds pas ta clé cette fois-ci, 


. + 
Quelques-uns de nos bons Che- 
valiers sont allés rendre visite 
à M. l'abbé P, Jérôme, à Glent- 
worth, le 29 octobre, lors de son 
“Bingo Party”. Ceux qui sont cu- 
rieux de savoir ce qui est arrivé 
là-bas et en revenant, s’adresse- 
ront au frère Maurice. Tous sont 
revenus contents et enchantés, 
L1 L * 


Le nuage qui recouvre l'iden- 
tité du mystérieux Bistouri com- 
mence à s'épaissir un peu trop, 
mais cela n’inquiète ni Scalpello 


sitôt que possible. Laflèche, Ma- | nj 


zegod et Gravelbourg ont déjà 
fourni presque leur part, 
1 . 

La campagne de souscription 
pour la Radio va très lentement. 
Il faut pourtant se réveiller et 
montrer que Gravelbourg ne res- 
tera pas en arrière. La province a 
les yeux sur nous, et si nous vou- 
lons un poste de radio, c'est à 
nous d'y voir dès maintenant. 

L D) LI 


Nous n'avons pas encore enten- 
du parler de la Journée de l'AC. 
|F.C. Où est notre comité parois- 
sial et que fait-il? C'est vrai que 
nous n'avons plus de président, 
mais il ne faut pas s'attendre 
qu'il viendra spécialement à Gra- 
velbourg pour faire la perception 
encore cette année, ou qu'il la 
fera à Prud’homme pour nous? 
Pendant que nos gens ont un peu 
d'argent, ne serait-ce pas le 
temps le plus propice de s'en oc- 
cuper? 


Dans notre journal du 27 oc- 
tobre, Bistouri s'inquiète un 
peu sur le sort du poisson à 
deux têtes. Si notre cher col- 


VOLCANO 
Limitée 
Montréal - St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


| 


Foyers mécaniques 
Fournaises 
Chaudronnerie 


| Bouilloires - 
Réchauds - 


Henri D'’Eschambault, 
Limitée 
Représentants locaux 


| 


CISEAU. 


12,183,202 COLIS AUX CAPTIFS 


TORONTO — La Croix-Rouge 
canadienne a empaqueté 12,183,- 
202 colis de denrées pour les pri- 
sonniers de guerre britanniques 
et alliés, a déclaré Harold Lea- 
ther, président du comité des co- 
lis aux prisonniers de guerre de 
cette société. Le nombre des Ca- 
nadiens aux mains de l'ennemi 
serait de 8,150. 


CAFE WALDORF 


34, rue Main Winnipeg 
L.-H. GAUTHIER, prop. 
Pour votre satisfaction! 


Prenez l'habitude de prendre vos 
ALDORF, 


repas au restaurant 
Us sont servis à des prix populaires 
Service courtois — Installation 
moderne — 
Une salle de banquet peut être 
retenue pour différentes occasions 
Beau choix de pâtisseries. 


Wash ingfon d'ongese . 
plan aérien du Canada 


CHICAGO — Les Etats-Uni 
sont vigoureusement opposés 
plan canadien en vue de la cr 
tion d’une autorité internatior 
de l'Air, avec de vastes pouvc 
à la conférence internatior 
sur l'aviation civile, 

A la fin de la deuxième jo 
née il semblait que le princi 
débat de la conférence se fera 
tour des propositious du mini: 
des Munitions C. D. Howe, du! 
nada, et du plan plus restre 
mis de l'avant par Adolf À. B 
chef de la délégation américa 

Parlant au nom de son goux 
nement M. Berl critique l'au 
ce d'une proposition qui veut 
corder à un organisme inter 
tional les pouvoirs de règlemer 
les aspects économiques et cc 
merciaux aussi bien que tech 
ques de l'aviation entre les 
tions. 


Hausse dans notre 
commerce extérieur 


OTTAWA — Notre comme 
extérieur en septembre, à l' 
clusion de l'or, s'est chiffre 
$427,051,000 contre $416,510 
durant le mois précédent et 
compare à $384,640,000 dur 
le cours du mois correspond 
de l'an dernier. 


James Shaen 


Optométriste 
et 
Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


Jolies PERMANENTES 
modernes 


DONNEES SOUS LA 
DIRECTION D'EXPERTES 


Pos de rendez-vous nécessaire 


Heures: 10 h. a.m., à 4h. 30 pm. 


Le confort est la caractéristique que les hommes recherchent dans leurs habits. 


L'unique façon de le leur procurer est de faire tailler leurs habits sur mesure et de’ 
les faire confectionner par des experts. Quand vous achetez des habits chez HUOT 
c'est exactement ce que vous recevez. 


Complets 3 pièces, à $28.50, $30.50, $32.50, $35.00, $38.00 et $41.00. 


AUTRES SPECIALES 


Shampos et ondulation 


la main HARRAREER | ? 
Bleach PAR | 
Teinte des cheveux ..….....$1.2! 
7 RM PENTIER TRCURNA 25: 


GRATIS! GRATIS! 
Ondulation ou manicure 


Nu-Fashion Beauty 
School 


32542, avenue du Portage 


L 


